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HENRY IV. 

SURNOMME' LE GRAND 

ROY L X I L 

Aagéàe trente- cinq ans & huit moisi 

I E N qu'il n'y euft point ijg^. 
encore d'exemple en cnAoûc 
France , qu'un prince ; 
fuft venu à la couronne , d'un de- 
gré auffi éloigné ^Mt celui ou fe 
trouvoit Henry roi de Navarre à 
i'efgard du roi Henry III. n'eftant 
Ion parent que du dix à ronziefme: 
néanmoins c'eftoit le fentiment des 
peuples & des plus célèbres Jurif- 
confultes , que cete fucceffioti s'ef- 
tendoit fans bornes à cous les prin- 
ces de la ligne mafculine.Auflijccux 
qui l'en vouloient exclure ne preî 
noient pas pôut prétexte l'eloigne- 




4 Abrège* Chronol, 
Ij89. ment de la patenté au delà du feptie- 
^ me^mais le défaut de fa religion: Et 
ils croyoientlui avoir tellement fer- 
mé toutes les advenues tant par Te- 
dit de relinion y qu*ils avoient fait 
jurer fi folemnellement aux Eftats 
Çeneraux & au defFundt roi , que 
par la bulle du pape Sixte 3 qu'ils 
s^imaginoient qu'il n'en pouvoic 
jamais approcher , mcfme en fe 
converti liant. . 

Durant la nuidl du fécond au 
troifiéme d'Aouft , lors que fou 
predecefïeur eftoit à l'agonie^il tint 
pJuficurs confeils tumultuaiiement 
dans le mefme logis avec fcs plus 
fidelles ferviteurs, : puis lors qu'il 
fceut qu'il alloit rendre Tefprit^il fe 
retira en fon quartier à Meudon , - 
fuivi d'abord d'un affez bon nom- 
bre de nobleûTe) qui Taccompagnoit 
par curiofîté plûtoft que par afFe- 
tftion. Là s'eftant renfermé dans fa 
chambre , il confultoit tantoft avec 
les uns>tantoft avec les autres , kur 
tefmoignant à tous une grande 
confidence^mais fcdefïîant générale- 
ment de tous. 

Quelques uns^mais en petit nom- 
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brejiii jurèrent fidélité fans aucune 158^^ 
condiLÎon. Biron, le plus confidera* cnAoôt 
ble,& le plus impétueux de cous ceux - . 
qui Ce trouvèrent la , croyant que le 
royaume s'alloit démembrer , com- 
me il Tavoit elle fous la fin de la ra- 
ce Carliennc^cémoigna qu*il dcfiioit 
avoir la comté de Peri^ord pour fa 
part. Le roi donna charge à Sancy 
de la lui offrir : mais Sancy qui 
ne pouvoir pas prétendre un pareil 
advantage pour lui mefme ,le fceut 
fî bien piquer de generofité , quMl 
renonça à ce te demande , & s'en 
alla avec lui rrouver les Suilfes.pour 
les perfuader de demeurer au fervice 
du nouveau roi. La crainte qu'ils 
eurent de perdre leur montre fut 
une puilfante raifon pour les y 
retenir^ quelques uns néanmoins fe 
desbanderent. 

Ce fecours fut un grand advantnge 
pour le nouveau roimiais du refte il 
eftoitfans argent & fans crédit j les 
princes de fon fang n'a voient ni 
pouvoir ni volonté de luiayder ; le 
vieux cardinal de Bourbon eftoit fon 
compctiteuril^ambition du cardinal 
de Vendofme lui faifoit de la peine, 

A» . . 



6 Abrège* Chronol. 
589. l'humeur du comte de SoilTons s'ac- 
Août cordoit mal avec la (îennc j le pria- 
— ~ ce de Conti frère de ces deux prin- 
ces eftoit de peu d'effet , à caufe de 
fa furdité & de fes autres défauts 
naturels ; Montpcnfier leur cou(în> 
le plus riche & le plus puifTant de 
tous y vouloit bien qu'il fuft roi, 
& n'en cuft iamais fouffert un au- 
tre : mais il defiroit que fans aucun 
delay y il abjurafl: fa leligion. 

Qiianc aux fdgneurs qui Ce trouvè- 
rent, dans l*armëe du delFuniSt roi>ils 
n'eftoient gueres bien intentionnés 
pour lui. Ceux qui avoient efté eu 
faveur , apprehendoicnt qu'il ne (e 
vengeaft des mauvaifcs impreilîons 
qu'ils avoient données de lui à leur 
maiftre i D'ailleurs ils eufTent bien 
voulu conferver le pouvoir qu'ils a- 
voient eu en Tautre courjEt dans ce- 
te intention ils entretinrent leur ca- 
bale fcparée quatre ou cinq ans du- 
rant.Les autres craignoient qu'il ne 
donnaft leurs charges à fes Hucrue- 
nots,& les Huguenots même appre- 
liendoient fort qu'il ne changeait de- 
rcligion.Cesdcftiances qu'ils avoient 
conccuës il y avoit long tenips> 
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commencèrent à pa(rer dans leur ef- 158^. 
prit pour des veritez prochaines, en Août 
quand ils le virent prés de monter ' 
fur le throne. 

Ainfi il ne fçavoit de qui pren- 
dre confeil; toutes les refoluiions lui 
fembloient perilleufe , il voioit au- 
tant d'inconvénient à Ce faire prom- 
ptement Catholique > comme à per- 
îîfter dans le Huguenotifme , & le 
milieu d*cntre ces deux extrémitez 
avoir les inconvenicns de toutes les 
deux. Tandis^qu'iVrouloit ces di^e- 
rentes penfces dans fa tefte yi\ fe fit 
une aflemblée de noblelfe tout con- " 
tre fon logisjDans laquelle il fut re- 
folu qu'on lui declareroit que la qua- 
lité' de Très Chreflien, ejiam ejftnttelle 
à un roi de Francejl ne voavoit pas re* 
cueillir la couronne c^t^avec cete conM- 
tion.Le duc de Lôgueville fe chargea 
de lui porter cete parole: comme 
il fut à fa porte il eut quelque con- 
Hdcration 6c lafcha le pied , mais 
François d'O furintendàt des finan- 
ces, la prit & la porta hardiment. 

La nuit fuivante, le roi tint con- 
feil avec cinq ou fix de fes plus in- 
times amis pour faire réponfe à U 

A " • • • 



8 Abrège' Chronol. 
1589. noblefTc : laquelle au mcme temps 
i . ctoic toute alfemblée dans le logis 
de François de Luxembourg duc de 
Piney. Il fut refolu dans fon con- 
feil , que quoi qu'il en pût arri- 
ver , il peiTevereroit pour lors en fa 
croyance; Dans l'afTemblee il fut ar- 
rcfté qu'on pouvoir le reconnoiftre 
avec ces conditions j ^i/il fe fijî in^ 
firuîre dans fix mois j Qtte cepenà<^nt 
il defendiji V exercice de la nouvelle 
religion j Qitjl n'aàmi(i point aux 
charges ni aux emplois ceux qui la 
profejfoient , <^ (juil permift à la no^ 
blejfe de députer vers le pape , pour 
lui faire entendre & agréer les cmfes 
\ ^ui la portoient de demeurer à fon fer* 

l z/ice. Il confcntit facilement à tous 

I ces points , horfmis au fécond j en 

recompcnfe duquel il promit de 
^ reftablir par tout l'exercice de la 

^ religion Catholique , & de remet- 

trc les ecclelîaftiques dans leurs 
biens. 

Il y en eut plufîeurs qui fîgnercnt 
cet accommodement à reeret , & 
quelques-uns qui le refuferent ab- 
folumentientre autres Efpernon & 
Vitry. Le dernier fc jetta dans Pa- 

i 
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ris , & Ce donna pour un temps à la | - 
ligue r l'autre aiant protefté qu'il ^ 
ne feroit jamais ni ligueux ni Ef- 
pagnol > demanda fon congé , mais 
accorda quelques jours au nouveau 
roi pour lever le fiege de Paris avec 
honneur. Eft-ce qu'il craignit que 
ce prince , auquel nouvellement il 
avoit rnedu de mauvais offices au- 
près de Henry Ill.ne lui jouât quel- 
que mauvais tour,ou s'il appréhenda, 
qu'il ne lui empruncaft quelques 
grandes (bmmes d'argent à ne ja- 
mais rendre ? Quel que fuft fon 
motif 5 fon exemple fut caufe que 
la plus grande partie de l'armée fe 
débanda j aufli le roi lui en gard*a 
toute fa vie un refTentiment, qui en- 
fin caufa de grands maux. 

Du- côté de la ligue,les Parifiens, 
lo rs qu'ils fcearenc la mort du roi,, 
eoiifiderant plûtot la grandeur du 
péril dont ils ayoient été fi proches, 
que l'énormité de ce detedabie par- 
ricide , firent des réjouillanccs pu- 
bliqiies^allumerentdes feux de joyCi 
dreiferent des tables par les rues,, 
quitcerenc les efcharpes noires > 
eni prirent de^ Ycites,çouranr erpefi: 



lo Abrège' Chronol^ 
. duëment de la ville aux retranche- 
itmens , & des recranchemens à la 
- ville. 

Cependant le matin fur les dix 
Jieures fe fît le fameux duel d'entre 
Jean de Tille Marivaut ôc Claude 
de Maroles , tous deux fort braves 
gentsd'armes. Le dernier bien plus 
adroit , quoi que beaucoup plus 
jeune , avoir genereufement receu 
le deffi de Tautre.lls choifirent pour 
champ de combat , la campagne de 
derrière les Chartreux. Maroles ad* 
dreda Ci julle , qu'il tua Marivauc 
. d'un coup de lance dans l'œil.Il ren- 
dit genereufement fon corps aux 
royaliftes , 6c fc contenta de Ton 
elpe'e ôc de Ton cheval pour mar- 
ques de la victoire. 

Quand les Parifiens fe furent un 
peu remis de leurs premiers franf- 
ports , il fc trouvèrent tous de ce 
lenttmentjqu'il ne faloit point rece- 
voir un prince Hérétique dans le 
thronc de faiut Louys. Cete refo- 
lutîon parut h belle & Ci chrétienne, 
qu'elle fut embraflce par ceux mê- 
me, qui avoient toujours deteftc la 

ligue connue uu.€ fa^iço^ Auifi par 
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font le royaume elle attira dans^ le lyîW^ 
parti grand nombre de perfonnes — 
ïiaiement pieufes Se fore con/îdera- 
bles î qui y demeurèrent jufqu'à ce 
-que la converfion du roi eûtfatisiàfc 
leur confcicnce,& afliiré la religion 
Catholique-.car à dire le vrai elle eîic 
couru grand rifque, fi on n'euft pas 
obligé ce prince, à fé convertir. 
Mais d'autre part Henry 111. fur le- 
quel la foreur des peuples portoic 
la vengeance de la mort des Guifes* 
n'eftant plus au, monde , leur cha- 
leur auffi eftoit tombée tout d'un 
coup , & les efprits n'ayant plus 
cet objet en veué , ne fe remuoient 
ptus avec la mefme violence. 

Le duc d€ Mayenne confiderant 
toutes ces chofés. peut-eftte avec 
plus de lenteur qu'il n'en faut dans 
de fi grandes C5c fi ptelTantes occa- 
fions , ne favoit à quoi fe refoudre} 
Ses amis lui confeilloient de fe fai- 
te déclarer roi pour recueillir & 
reiinir cnfemblc tous les membres 
efparts de fon parti : Et quoi que 
cet avis ne plût pas aux Seize , lii 
à Mendoze ambartàdeur d'Efpagnej 
â cil-ce que fi U chofc eût été feite, 

A vj 



Il Abrege"^ Chronol* 
il eût bien falu qu'ils y culFent corr-^ 
fenti.Lesaiitres voiilaieiic qu il s'ac- 
commodât avec le roi , qui lui oF- 
froit des conditions très- avantagea- 
fes>& partageoit pi'efqae le royaume 
avec lui.Les plus fages le prelfoient 
de déclarer aux. Caiholiques de Par- 
niée royale , que tousfts relîcnti^ 
mens étant éteints par la mort de 
Henry lll.à laquelle il n'avoic pour- 
taiu rien comribué, il n'avoic plus 
d'incereO: en cete caulie que celui 
de la relig.ion ; Et que partant il les 
prioit qu'ils fe joiginlfent à lui pour 
obliger le roi de Navarre à ren- 
trer dans la vray.e eglifc > ou s^il n j 
lentroit pas , pour en élire un au^ 
tre du fans royal tel qu'ils juge^ 
roient à propos. Mais il n'embraf- 
{a aucun de ces trois avis , &c fui- 
yant celui des Quarante & des plus 
notables bourgeois , il refolut dfe 
proclamer roi Charles cardinal de 
Bourbon : ce quilne fit pourtant 
qii*à quatre ou cinq mois delà. 

Ge fut doc en vaia que le nouveau 
soi edaia divers moiens pour le flé* 
chir:il n'en pût tirer d'autre réponfei 

ii»on que fon paru n'eatendroit a 
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aucunes conditions qu'il n'être mis 158^^- 
k cardinal en liberté , & qu'il ner 
fuft rentré dans l'Eglife. Cependant 
covTime il connut que le duc lui 
débauchoit plu/îeurs capitainesjair- 
tant par les carelTès des coquettes de 
Paris , que p.u les prefcnts fecrets,?! 
rcfolut de décamper $c d'aller en 
Normandie,pour s allurer des villes 
donc les souverneurs n'eftoient 
point encore attachez a la ligue. Il 
lefaifoît auflîpour recueillir l'argent 
qui ctoit dans les receptes, & poirr 
recevoir le fecours d'Angleterre; 
mais auparavant il accompagna le 
corps de fon predecclTêar à S.Cor- 
nille de Compiegrie , & en chemia 
faifantilprit Creil iur OyCcMeulan 
fur Seine, Clermont en Beauvoilis, 
& Gifors en Normandie. 

Il Bit contraint après cela d'accor- 
der le congé à fa noblciTc pour al>- 
kr faire là récolte : ma^is il envoya 
une partie de fes troupes avec celle 
de Picardie commandée par le duc 
de LongueviUe,ane autre avei^celîe 
de Champagne conduite par le ma- 
iefchal d'Aumont j & m.fmeque^ 
qttes.conxpagme& en An§P».iimois a- 
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. vec Je duc d'Efpernon afin de laitfes 
croire qu'il ne s'en alloit en ce pays- 
là que par fon ordre. 

Les plus aTedionnez ï la liberté 
publique , difoient queVcftoit aux 
eftats généraux à vuider une que- 
ftion fi importante que celle d une 
couronne j auûi le roi les avoit 
aflîgnez à Tours au mois d*0(5to- 
bre , 5i le duc à l^aris au mois de 
Novembre, quoi qu'en cfFet Tun & 
l'autre ne le hiFent que pour amufer 
les peuples. Ils n'oublièrent pas cha- 
cun de fon corté > de donner avis à 
tous les princes de leurs amis de ce 
qui s'eftoit paffé , & de rechercher 
leur aflSftance, îls étoient tous deux 
à peu prés .^e même âge,& tous deux 
fort v^iillanis. Le duc de Mayenne 
avoit été jufques là en réputation 
-d'eftre me Heur capitaine mais il la 
perdit bientôt, parce qu'il manquoit 
de célérité , qui en eft une d.es prin- 
cipales parties. 

£n i;ifet, il ctoit tardif à fe re- 
fondre , encore plus lent à exécu- 
ter , négligent à pourùiivrc fes ad- 
vantages , pefant de corps , grand 

dormeur , & grand mangeur. La 
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mefme parefle engouidilTok fes fc- 15^9. 
cretaires & fes officiers domefti- < 
que$3ll fe trouvoit quelqucfoi» des 
paquets de grande importance qu'ils 
îaiiîbient deux ou trois jours fur une 
table fans les ouvrir. Ceux qui ma- 
nioienc fes finances croient prodi- 
gues & mauvais mefhagers , il n'a- 
voit jamais d'argent au befoiii. Sa 
lenteur lalToit les plus échauffez, ôc 
fa gravité morne , pour ne pas dire 
fuperbe , rebutoit fes plus fidelles 
partifàns } comme fes deffiances fic 
les jaloufies continuelles dégou- 
ftoient,& ofFenfoient ceux de qui il 
pouvoir être aflifté. Le roi au con- . 
traire , ne fe montroit point chiche 
de careiles & de belles paroles , te- 
moignoit de la conhance aux prin- 
ces dont il tiroir du fecours , étoit 
affable & familier,prompt, aitif , & 
vigilant,ne fe tenant pas fi longtems 
au lit que le duc fe tcnoit à table, 
avec cela épargnant & ménager juf- 
qu'à Tcxcés : mais qui donnoit de 
bonne grâce ce qu'il ne pouvo^it pas 
xefufer. 

Quant aux deux partis , celui de 
la ligue ctoit bien le plus grand ; ca| 
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il avoit tous les peuples , prcfque 
toutes les grandes villes > tous les 
parlements , horfmis Rennes , Ôc 
lîourdeaux(encore ce dernier ne re- 
connut le roi qu'un an après ) la 
meilleure partie de l'ordre Ecclefia- 
ftiqae, le fecours d'Efpagne , l'avea 
de Rome^& tous les princes catho- 
liques, horfmis la republique de Ve- 
nife de le duc de Florence. Mais il 
Tiy avoit point d'union mtre Tes 
chefs , & pas allez d'autorité dans 
fon General pour bien joindre ces 
pièces découfucs ^ qui étoient plus 
oppofces entre elles qu'au roi mef» 
me. 

Le parti royaîifte avoit tous les 
princes Proceftans pour amis , pref- 
que toute la nobleife , les officiers 
de la vieille cour, & les Huguenots 
avec leurs vieilles troupes endurcies 
à toutes fortes d'épreuves>& preftes 
à tout expofer pour faire un roi de 
leur religion. Autfî lui rendirent- 
ils de tres-fignalez fervices.i&: ils lui 
encullcnc rédu de bien plus. grands, 
fi la deiiiance de fa converiion ire 
les eût refroidis.Quant à la noblerte^. 
»*aiant point de paye > elle feivoit 
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comme par quartier, un mois oui; 89. 
cinqfemaincs de fuitte tout au plus,<^n Sep* 
après quoi elle fe r?tiro:t dans Tes ^^"^brc* 
maifons, & ceile d'une au rre pro v ince ' 
venoit à fon tour prendre f^pl^ ce. 

Il ne lui reftoit que trois mille 
hommes d'infanterie Françoife^deux 
regimens SuilTes , & douze cens 
chevaux : avec cela il defcendit en 
Normandie le long de la Seine. N. 
le Blanc-Rolet , homme de cœur 
& de jugementjgouverneur du pont 
de Larche , fut le premier qui fe 
déclara pour lui , eftant venu au 
devant , lui apporter les clefs de fa 
place. Emar de Chates lui envoya 
la même alTurance pour Diepe 5 & 
Gafpard de Pelet la Verune pour 
la ville & le chafteau de Caen, Ces 
heureux fucccs rengagèrent au (îe- 
ge de Roiicn : Aumale & Brilfac 
eftoient dedans avec douze cens 
chevaux j & néanmoins comme le 
peuple commeuçoit à s*ébranler> 
ne s'afTurant pas trop fiir leur con- 
duite ni fur leur valeur , le duc de 
Mayenne jugea neceflaire d'y aller 
lui-mefme. 

Il avo-it prés de quatre mille che«^ 
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1589. vaux & quinze mille homn\fs de 
- pied ; car Henry Marquis de Pont 
nls du duc de Lorraine, après la pri- 
fc de Tamets , Veftoit venu joindre 
avec mille chevaux , Chriftofle de 
BalTompierre avec quatre cornetcs 
de Reiilres , le duc de Nemours 
avec trois mille fantadins de quinze 
cens chevaux , Balagny avec deux 
mille hommes , & le duc de Parme 
lui en avoit envoyé autant. Le roi 
ne croioit pas que cete armée pût 
être fi-tot prête , ni qu'elle dût 
marcher de ce c6té-là. Quand il 
fceut qu'elle vcnoit à lui , il dé- 
campa de devant Roiien , & alla 
prendre la ville d Eu : mais il fut 
bien eflonné lors qu'on lui vint 
dire qu'elle avoit palfé la Seine à 
Vernon. 

Il vit bien alors qu'il n'y avoit 
point d'autre parti à prendre , eu 
attendant qu'il eût ramalfé fa noblef- 
fe & fes amis, que de fe retirer fous 
_ les murailles de DiepejEt peut-eftre 
qu'il n'en eût pas eu le temps , Ci la 
célérité de l'armée du duc de Mayé- 
ne n'euft pas êcé retardée par lab- 
fcnce du chef : car il êtoit couru en 
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porte de Mantes à Beins en Hay- ijf^. 
nauc , pour conférer avec le duc de caSop. 
Parme. «^«^ 

Lors qu'il fut de retour , il fit " 
deficin d'acculer le roi dans ce coin- 
làiEt pour cet effet il reprit toutes 
les petites places d'alentour. Avec 
cela il s'imamnoit le pouvoir invcftir, 
& puis l'cnvleopper tout à fait ; ce 
qui lui fembloit li facile & Cl indu- 
bitable,qu*il efcrivit par tout, mef^ 
iTie en Elpagne,qu'il tenoit le Beat^" 
mis enfermé dans un lieu d'où il ne 
lui pouvoir efchapper, à moins qu<5r 
de fauter dans la mer. 

Le parlement de Tours en eut fî 
grand frayeur, qu'il envoya des dé- 
putez propofer au roi d'alîbcier le 
vieux cardinal de Bourbon à la cou- 
ronne ; & le roi lui mefme efpou- 
vanté par lestimidcs confeils de ceux 
qui edoient auprès de lui , & ap- 
prehendant,que les barques qui def- 
cenioient de Rouen , 61 les vaif- 
feaux que le duc de Parme preparoit 
à Dunkerque , ne Vinveftilfent par 
mer aufli bien qu'il l'eftoit par terre, 
mit en délibération s'il dèvoit s'em- 
barquer pout fe fauver en Angle- 



l 
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1589* terre. La pluralité des voix l*euft 
& icp. emporté de ce collé là , fi les har- 
tcmbrc. ^[^^ remontrances du marefchal 
de Biron , qui pouvoir beaucoup 
auprès de luy, n'elFuenc fait rcjetter 
ce lafche confeil. 

Il fe logea donc à Arques > qui 
cft un bourg avec un chafteau fitué 
fur une éminence , à une lieue 
& demie de Diepe , entre les deux 
cofteaux qui enferme la vallée oii 
coule la petite rivière de Bethune, 
de l'embouchure de laquelle la mer 
fait le port de cete ville la. Le duc 
fe logea fur le cofteau de main 
gauche , & attaqua le fauxbourg 
du Polet. En ayant efté repouffé, 
il fe tint coy trois jours durant 
fans rien entreprendre. Le qua- 
triefme il fit un grand effort pour 
gagner les retranchements du roi: 
mais y ayant perdu cinq cents 
hommes > il fe retira. Apres ccte 
tentative ^ il fut encore deux jours 
en repos , puis il defcampa , & 
ayant fait une marche dey. ou 8. 
lieues y il fe rabbatit tout d^un 
coup proche du Polet^ & comment 
ça à le battre de dix pièces de ca-- 
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noiijtnais c'eftoit de fort loing & ijS^. 
fore lentement Le dixiefrae jour il %— 
leva entièrement le fiege3& fc retira 
bien avant en Picardie. 

Outre fa lenteur & fon incertitu- 
de , il y avoic d'autres entraves non 
moins pefantes , qui l'empefchoienc 
de fe remuer avec la force & la 
promptitude qui requièrent ?es gran- 
des entreprifes : fes Allemands & 

[ fes Suifles refufoient de combattre, 
fi auparavant il ne leur payoit leurs 
montres ; Et ils éioient prez à toute 
heure d'en venir aux mains avec les 
François,pour les querelles qui font 

. ordinaires entre les différentes na-? 
dons. D'ailleurs tous les chefs de 
fon armée , tenant la prife du roi 
ou fa fuite indubitable , difputoient 
desja entre eux du partage du ro- 
yaume. Le marquis du Pont croyoit ^ 
que la couronne lui cftoit deuë ^ le . 
duc de Nemours , le duc Ôi le che- . 
yalier d'Aumale fe mbcquoicnt de 
fes pretentions,&n*ayanr pas moins 
de jaloufics entre eux que contre 
lui , fe morguoient aulli à tou- 
te heure les uns les autres. Voilà ce 
qui dés la première defmarche fit 

^^^^^^^ « 

CA .V i ^-^^ . 
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IJÎ9. voirl'impnifTancedu duc de Mayen- 
ne ôc de la ligue , & ce qui donna 
au parti royalifte une Ci mauvaife 
opinion d'elle , & une fi bonne de 
lui mefme ♦ que depuis ce jour là 
il ne fit plus de difficulté non feule- 
ment de Taitendre par tout ailleurs,- 
mais encore de l'aller chercher avec 
des forces inégales. 

Avant que d'entrer plus avant 
dans cete confufion de troubles , il 
eft bon démarquer ladifpofition du 
î dedans de la France S>i du dehors, 
^ à l'endroit des deux partis. Le pa- 
|)e Sixte s'eftoit déclaré pour la 
fe'gue , parce que les premières 
nouvelles après la mort de Henry 
111. lui rapportèrent qu'elle efto t 
maiftrelTe abfolu'è du royaume , & 
qu'il croyoit que dépendant de lui, 
elle lui laifTeroit faire un roi qui lui 
foufmetroit entièrement fa cou* 
ronne. 

Le roi d'Efpagne ne vouloît point 
terminer cete grande querelle com- 
me il euft pu faire fort aifcment,s'il 
euft commandé d'abord au duc de 
Parme d'entrer en Fr-nce , & de fe 
joindre au duc de Mayenne : mais 
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i\ avoic intcreft de ruiner ce royau- 1 5 89. 
me par fes propres forces , pour en tn Scp- 
arcacher quelques lambeaux. Dans 
ce deflein > il ne donna jamais au 
duc que de pcciis fecours, V de bel- 
les promefles jointes avec beaucoup 
d'ollencacîon. Audi le duc ne prie 
jamais de fincere ni dcftroite liai- 
fon avec lui ; Et connoilfant com* 
me il faifoit fcs intentions , il avoir 
fouvent bien plus de crainte & d'em- 
barras des troupes qu'il lui four- 
niiroit , qu'il n'en tiroit de fervi- 
ce. 

La fçigneurîe de Venife & le duc 
de Florence avoient intereft qu'il y 
cuft un roi en France pour contre- 
balancer la trop grande puKfancc de 
celui d'Efpagne , qui s*élevoit fur 
leurs teftes. Ainlî la feigneurie re- 
connut d'abord Henry IV. nonob- 
ftant les oppolîtions du nonce du 
pape,ôc de i'ambalTadeur d'Efpagne} 
Et le Florentin offrit de lui prefter 
trois cent mille efcus , pourvu qu'il 
lui plût faire efpoufer fa niepce Ma- 
rie de Medicis à un des princes de 
fon fane. 

j Le duc de Lorraine precendoit U 
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158^* couronne pour fon fils le marquis 
^ — du Font:niais en aiant fait la deman- 
de dans l' .fscblce de quelques dépu- 
tez des villes de Châpagne qui fe tint 
à-Chainnolit en Bafligny, pas un ne 
lui donna fa voixiEt fon fils qu'il en- 
voya en France avec des troupes, y 
acquit fi peu de réputation , & eut 
même tant de mauvaife fortune au- 
près des femmes > qu'au lieu de la 
couronne de France il ne remporta, 
difoit on^que la courone de Venus* 
Le duc de Savoye n avoir pas de 
moindres prétentions que ce mar«t 
quis ; il tiroir fon droit de fa mere 
jÉlle du grand roi François 3 & fe 
fèntoit appuyé de l'alliance d'Efpa- 
î^ne : Toutefois fe counoifTant trop 
fcible pour emporter tout le royaw- 
me^il ne vouloic jetter la main que 
fur la Provence & fur le Dauphiné. 
Pour cet effet il envoya vers le par- 
lement de Grenoble , qu^il croioit 
deja bien difpofé en fa faveur par les 
foins du feigneur d'Albigny , pour 
lui rcprefenterfon droit & le faire 
reconnoiftre. Mais il n'en eut pas 
grande fatisfadionrle parlement ré- 
pondit que ceie demande regardant 

tout 
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tout le royaume , il s'en faloit rap- 1 
portei: aux Eftats Généraux , dont En Scp- 
il fuivroit abfolument la refolucion. tcmbi^^e» 

Quant aux provinces , le duc de 
MercxEur eftoit maiftre de la meil- 
leure partie de la Bretagne j la Nor- 
mandie 5 la Picardie & la Champa- 
gne cftoicnt prefque toutes ligucu- 
lès y la Bourgongne demeura paifî- 
blefous les ordres du duc de Ma- 
yenne, horfmis que l'année fuivante 
le comte de Tavanes royalifte , y 
pfit quelques chafteaux , avec lef- 
qucls il fit la guerre au vicomte fou 
frère , amy paiTionnc du duc de 
Mayenne. La plus grande partie de 
la Guyenne fuivoit les ordres du 
toy , il n'y avoir que les villes d'A- 
gen, Villeneuve , ôc Marmande , 6c 
quelques Chafteaux en Agenois & 
en Quercy,qui efloient dans le par- 
ty oppofé. Le duc de Mayenne cuft 
fans doute entraifné toute cete pro- 
vince, s'il en euft donne le gouver- 
nement à Biron , & non pas au 
marquis de Villars fils de fa fcnime, 
laquelle par fes importuniiez luy fie 
commettre cete lourde faute. Au réf. 
te le raarefchal de Matignon avoir 

Tome ri /. B 
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receiiii Bourdcaiix ; Anne de Ltvîs 
côte de la Voutede Limogesj Quel- 
ques autres le Perigord.& le Quer- 
cyi Et le duc d'Efpernon TAngoul- 
inois.Poiâ:iers au contrairej s^eftoit 
.cncicrement efchappé. 

Les pays le long de la Loire ef- 
toient fort brouillez : le Beiry & 
rOrleannois, comme aufli le May- 
ne 3 le Perche , & Ja Bcaulfe , te- 
noient pour la ligue i la Touraine jSc 
le Blcfois.pour le roy. Montmoren- 
cy lui avoitaflTeuré la partie du Laa- 
guedoc 5 où il eftoit le maiftre , par- 
ce qu'il luy avoit fait porter parole 
de refpée de conneftable : mais il 
ne vouloir pas rompre la trêve qu'il 
âvoit faite avec Joyeufe ; lequel y 
tenoit les villes de Narbonne , de 
CarcafTonne , d^Alby > de Rhodes^ 
& mefmc celle de Thoulouze , qui 
eft la capitale de la province, avec 
quelques autres petites places. 

En Provence, le parlement & la 
Valete fe faifoient la guerre , plus 
par leurs haynes particulières que 
par atFedion des partis. Le duc de 
Savoye s'y mefla pour Ton propre 
ilitereft; mais cete année-cy il eft oie 
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occupé contre les SiiilTes , &àpour^ 158^) 
fuîvre le deflein qif il avoit conceii 
de prendce la ville de Geneve.à quoy 
iliiereudit.pas. Le duc de Nemours 
tenoic Lyon & Vienne -, & d'Albî- 
gny Grenoble j & quelques petites 
villes, tous deux pour la ligue ; Lef- 
diguieres chef des Huguenots, & Al- 
^£onfe Dornane chef des catholiques ^ 
royaliftes , s'eftant alliez enfemble, 
maiftrifoient prefque tout lereftedii 
Dduphiné. En Auvergne le com- 
te de R andan zélé catholique, s'êtoic 
^affeuré de la Limagnc : mais à l'op- 
pofite prefque tous les feigneurs de 
la province , comme nous l'avons 
marqué luy refiftoient pullfamment 
Les Parifiens, gui tenoient la prife 

do /-11* 11 • • r\ vctnbrc# 

u Bearnois(i1s 1 appelloientamh} , 

^tout-à-fait certaine,furent bien fur- 
pris quâdils le virent à leurs portes. 
Apres avoir receu un fecours de 
quatre mille Anglois la veille du 
jour que le duc de Mayenne êtoic 
defcampé de devant Diepe, & ayanc 
fait auffi-tôt une grande marche 3 il 
vint le jour de la ToulTaints atta- 
quer ôc forcer leurs grands retran- 
cheipens des faux-bourgs S.lacquc^ 

B ij 
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i;8c). & S.Germain 3 puis les faiixboiirgs 
niêii^eiavcc tant de vigueur^qu'il fût 
entre dans la ville, fi Ton canon fût 
arrivé alfcz à temps pour rompre les 
portes On dit qu'il monta au clo- 
cher de l'abbaye ùind: Germain, 
& que delà il contempla avec plai^ 
fir le tumulte qu'il caufoit dans 
Paris 

Bourgoîng prieur des Jacobins, 
fut pris dans les retranchements du 
faux bourgs faindl lacquesjes armes 
fur le dos,&: fe battant courageufe- 
ment. On le mena à Tours , où le 
parlement le comdamna à eftre tiré 
à quatre chevaux, fur les depofi- 
tions des tefmoins , vrais ou faux, 
qui difoient qu'il avoit incité Jac- 
ques Clément à tuer Henry 1 I I. 
xnais il le dénia toujours conftam- 
inent , & mourut de mefme. 

Le duc de Mayennc/çachant que 
1^ roy approchoicde l-^aris,y envoya 
m diligéce le duc de Nemours, lequel 
n'y arriva que fur le foir. Le lende- 
main il s'y rendit lui mefme avec le 
gios de fes troupes. Au bruit de fon 
arrivécjJe roy retira les llennes des 
fauxbourgs dans la campagne , ôc 
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ûyant demeure trois heures fous les i ySc?. 
armes en ordre de bataille il s'en al- en Nô- 
Ja à Linois. Delà il fut prendre Ef- ^^^^'^^ 
tampes^Sc Janville^puis Vendofme. ^ 
Maillé Benehard qui en efloir gou- 
verneur n'ayant fceu ny fc rendre à 
propos , ny fe deffendre > y fut pris 
& eut la terte tranchée. 

Il palTa enfuice à Tours , mais il 
n'y demeura que deux journées , & 
alla attaquer le Mans. Il y avoir de- 
dans vingt compagnies & cent gen- 
tilshommes 5 Bois Dauphin y corn- 
mandoit.lls avoient fait brufler tous 
les fau.\ bourgs comme s'ils eulïenc 
voulu fe deffendre jufqu'à l'cxtremi- 
té,& néanmoins aux premiers coups 
de canon qui effleurèrent leurs mu- 
railles , ils firent leur compoficioa 
d'autant plus honteufe qu'elle eftoic 
plus honorable. Enfin dans T Anjou, 
le Mayne & la Touraine > la ligue 
ne pût conferver que la ville de la 
Ferié Bernard. Le roy la lailTa-làj 
parce qu'il lui eftoit plus important 
d'employer fes armes à la redu6l!on 
de la Normandie. 

Dés le mois de Septembre , le ^^j^^^^^" 
Pape ^ixte avoit choiii le cardinal 

B iij 



50 Abregb* Chronot. 
[1589. Caetanpour l'envoyer légat en 
» ■ ce. Ses ordres portoient y de faire 
en forte c^iton pourveufl la France- 
d^un roy -pieux , catholique y dr agrea^ 
ble aux François j Pour cet effe^t 
d'aller droit à Paris oh les ambajfa^ 
^deurs d'Effa^ne & de Sazoje fe ren-- 
droietit , d^efcautcr toutes les propofi^ 
tions (juon luy feroït ^ de fe montrer 
entier ement defmterejfé > de fie frendrt 
aucun engagement pour aucun despre^ 
tendants 5 àefcouter mefme le roy de 
Navarre ^s^tl y azoit efperance de le 
teccncilier avec l'cgl fe , fans bleffer 
V honneur & la dignité du Sftege. De- 
puis ces ordres donnez, le pape ré- 
cent les lettFCS que luy efcrivoit le 
ducdePiney^deputé vers fa fainteté 
de la part de la noblefle royalifte> 
Taffeurât qu'il ctoit en chemin pour 
aller à Rome luy rendre compte des 
bonnes intentions de ce corps Ce- 
' la fut caufe qu'il retarda le parte- 

ment de fon légat pendant quelques 
femaines : mais la ligue le prefla 11 
fort , qu'il fut obligé de l'envoyer^ 
,^ 11 arriva à Lyon le neufiefme de 

vcmbrc. Novembre , fi plein d'une grande 
opinion de fa puiffancc & de fa con-^ 



Milite 5 qu'il penfoit difpofer de ton- a 
te la France à fa vplonré , & y def- 
niefler tomes les grandes affaires a- 
vec les petites intrigues ôc les me- 
nues fubtîlitez dont ils fe fervent à 
traiter celles de Rome, Ainfi ayanc 
rtfufé l'offre que le duc de Nevers 
luy fit de fa ville ( laquelle depuis 
là mort de Henry 1 1 1. il avoit te- 
nue neutre entre les deux partis ) &c 
fans avoir faitfçavoir fa venue aux 
fèjgneurs Catholiques qui êtoienc 
près du Roy , mais feulement au 
duc de Mayenne ^ il fit publier fou 
bref portant le fu jet de Ta légation, 
& en fuite s'en vint droit à Paris, 

Or parce que dans le bref il n*ef- 
toit fait aucune mention du cardi- 
nal de Bourbon , il entra des apprc- 
henfions dans l'èfprit du duc , que 
le Pnpe &P£fpagnol n'eûfent con- 
certé de faire un autre roy que luy, 
ôcqucpar confequent ils ne lui fif- 
fent perdre Pautoritc qu'il fe vou- 
loit conferverfousle nom de ce car- 
dinal. Voilà pourquoy, afin de pré- 
venir ce danger , il fe hafta avant 
Parrivée du légat , de le faire fo- 
lemnellement déclarer Roy, En ef- 

B iiij 
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1589. fcdl il fut proclamé dans toutes les 
en No- villes du mn^cn vertu y d'un arreft 
Yembrc, confcil d« l'union^verifi^ au par- 
lement. Deflors la juftice , la moii- 
noie, & tous les a£Ves publics com- 
mencèrent à fe faire fous le nom 
de C H A R L E s X. le titre & Te 
pouvoir de lieutenant gênerai tous- 
jours refervez au duc. 

IJ y avoir alors quatre fadions 
différentes dans Paris ^ outre celle 
V des roialides qui ne s^ofoit pas trop 
découvrir; Sçavoir celle des Po!i^ 
figues que l'on nommoic ainfi> par- 
<ce qu'ils confîderoient plus Teftat 
que la religion de laquelle la plupart 
n'étant pas fi fort touchez que de 
Jeurs propres interefts , ils croioiênc 
que la juftice cftoit tousjours du 
cofté des plus forts , ôc fouhait- 
tcient que le roi le devinft , mais 
cependant ne fé declaroient point 
pour lui La féconde eftoit celle \ 
des Princes Lorrains ^ compofée - 
de leurs amis & d'une partie des Ca- 
tholiques zclez. La troilîefme celle 
des Efp^^gnolifez , ( Ci l'on peut 11- 
fcr de ce terme ) que l*elclat de 
Tor du Pérou avoic attachez aux 



He>Jrï .IV. RoY.LXlî. 31 

interefts du roi l'hilippej te laqua- ,^gj 
triéme de quelques gnitsiropamoLi- >4 
reux de laiibcité quiccndoientàéia- vtmb 
blir une rcpublique,ou du moins un 
gouvernement dans lequel l'autorité 
abfoluë fuft retrainte par de bonnes 
loix. Cete dernière ne fubiîlU pas 
long-tems : toutes les trois autres , 
quoy qu'ennemies entre elles, conf- 
pirant à la rendre odieufc & à la def- 
truircfi bien que ne pouvant plus de 
quel coftë tourner , elle fc joignit 
bien- tôt avec celle d'Espagne qui la 
receut à bras ouverts. 

Du commencement les Efpa^nols 
fe promettaient tout .de la force de 
leurs pirtoles : ils ne favoient pas 
qu'ils avoient affaire à des gents 
qc.i tiroient tousjours , Se qui ne (c 
rempliiroient jamais. Dans cere 
veiic rambalîàdeur Mendoze , cro- 
iant avoir bien fait fa bngwe , pro- 
pofaau confeil qu*on cuft à choifir 
le roi fon maiftre pour proteAeur 
de le Saindfce Union. Le duc en fuc 
fort furpris , & après avoir confultc 
avec fes meilleures teftes , il fit ref- 
ponfe que le légat eftant Ci proche , 
ce ferQic un crime de rien refoudic 

^ ê ï 
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"1589. là-de(fus fans liiy en aiioir commu— 
en No- nique. Cere reponfepicquafort les 
y^"^* Efpagnols i auffi à quelques jours 
^ de là , quand il leur demanda de 
Targcnt , ils le payèrent de la mef- 
me excufe. De cete forte étant ja*-. 
loux les uns des autres & occu- 
pant leurs principaux foins à dref- 
1er des menées^ les uns pour empie- 
ter, les autres pour fe defFendre , ils 
laiflerent pour lors efchaper l'oc- 
cafion de vaincre leur ennemy 
commun; Et depuis agitant touU 
jours de mefme , ils ne trauaille- 
renc qii*à Tadvancement de fes af- 
faires * &àladeftruâ:ion des leurs. 

Le duc picqué fcnfiblemét des re- 
proches des Parifiens parce que de- 
puis trois femaines il tenoit fes 
troupes aux enuirons de leur ville 
fans rien faire, fe mit en campagne 
le vingt-deuxième Novembre, lire* 
ceut à compofition l« Dois de Vin- 
cénes> & quelques autres châteaux^ 
mît le fiege devant Pontoife qui fe 
délFendit fort mal , c'êtoit au com- 
mencement de Janvier 3 puis alla 
attaquer Meulanc* Il fe promettoit 

^uaui U auroU pps çete dernière 
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place , d'en faiie autanr du Pont de t$î$» 
TArche , & de tenir par ce moyen 
toute la Seine libre depuis paris iuf- 
qu'àRouen. Illiiy fut fort aifé de 
prendre la ville de Meulanc:la diffi- 
culté eftoit de prendre le Fort , qui 
eft une Ifle jointe aux deux rivages 
par deux ponts. 

Pour lors le roy eftoit en Nor- 
mandie 5 où il avoit réduit prcfque 
toutes les places , comme Alençon, 
Argentan , Donfront , Lifieux, Ba- 
yeux,Faîaire,& Hon fleur. Il n'y eue 
que ces deux dernières qui fouftin* 
rent un fiegejla première fe prit d'af- 
fiiutpat'le chafteau, l'eftang qui en 
eftoit la principale deffenfe , cftanc 
glacé par les grands froids , & fut 
miferabiemcnt faccagée j L'autre 
capitula lors que le roy eut bou- 
ché fon port , par où elle reccvoit à 
toute heure des rafraifchiirements 
que Villars luy envoyoit de Roden. 

Quand il fceut que le duc ef- 
toit devant Meulanc , il y courut 
avec une partie de fes troupes jetta 
par avance du fecours dans le Fort, 
jttlis quelques iours après y arriva 
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avec toute fon armée. Le duc efl 
tant bien logé dans le Bourg , & 
luy fore incommodé à la campa- 
gne par les grands froids > il refo- 
luc pour /arracher delà , d'attaques 
Poiiry 3 qui eft une lieu'c au delVus* 
D'abord il prit la ville par efcalade, 
& le mit à battre le pont : le duc y 
accourut au bruit du canon, mais il 
ne put arrefter cete furie, autrement 
qu'en rompant deux arches du pont. 
Le roy ayant fait ce qu'il defiroit, 
alla mettre le (lege devant Dreux. 

Durant ce-ale légat eftoit arri- 
ve à Paris. Il y receut les compli- 
ments des magillrars & dîTtous le» 
corps de la ville , prefcnta fa bulle 
au parlement qui la vérifia fans au- 
cune modification. Apresil y fut luy- 
mefme avec grand apparat, croyant 

3u'il ne luy reftoit plus qu'à pren- 
rc polfeilion de l'autorité fouve- 
raine* ^^ais comme il fe voulut aC^ 
feoir dans la place du roy , qui eft 
au coing & fous le daix , le premier 
prelident le tira tout doucement par 
la raain,comme pour luy faire hoa- 

^ tieur a ^ le aifeoii Tac le b^nc 9^ 
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«JelTous de luy. Le parlement de jcj^r 
Tours ayant veu fa bulle , & qu'il en laa» 
s'eftoitaddreCTéaux ennemis du roy, ^^^"^^ 
deffendic de le reconnoiftre pour le- "" 
gatjceluy de Paris au contraire catTà. 
cet arreft j Et ainfi ces deux compa- 
gnies fe battirent fouventàcoups de 
plume. 

Comme le roy faifoit (onnerbien en Teo 
haut qu'il dcmandoicune confercn- nier, 
ce pour eftre inftruit { efcrlvant 
neantmoins tom fe contraire aux 
princes proteftantsj beaucoup de li- 
gueurs cotnraenço'ieiit à fe refroi- 
dir } mefrae quelques prédicateurs 
s'cnhardiffoitnt de parler en fa faveur 
Sur cela la faculté de Théologie don- 
na un; décret du dîxiefme Février^ 
par lequsl elle condamnoit ces pro- 
portions 3 Qjl)^ ft*ft Jf^Tnis de sac* 
commoàer avec le Bearnois , àe le ré* 
€onnoitre à condition qtt'd fe fifi catbo- 
hjue,& de luy payer les tailles ($- fuir" 
pàes. Le legat en même tems écrivit 
une lettre circulaire du premier de 
Mars, à tous les Evéques , leur def- 
fendant de fe trouver à aucune af- 
femblée pour ce fu jpt-lk. & avec ce- 
la il prit un aouyeattfeimenc du pre-^ 
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voft des marchands,efchevins,quai*- 
^ teniers , diziniers , & capitaines des 
quaiiiersjde perfcverer dans la fainc- 
te union jufqu'aii dernier foufpir de 
leur vie. Ce fut dans les grands Au- 
guftins après une proceÛion folem- 
jielle. 

L'embafTadeur d'ETpagne ne s'eftoic" 
pas rebuté du premier refus qu'on a- 
voit fait de reconnoîtrc Ton roi pour • 
protecfteiir: il fît une fecôde tentati- 
ve pour cela,mais elle ne luy reuflît 
pas mieux que la premiere.ll offroic 
auflî un trcs-puilîantrecours au duc: - 
mais lui qui l'euft bien accepté du- 
commenceraent , appréhendant que 
ce fuft pour eftouffer fon autorité : 
par une plus grande > fit entendre 
qu'il fc contenteroit de cinq ou fix - 
mille hommes , & que pour le refte - 
ilk recevroit en argenr. 

Durant les difticultés que leursî* 
agents faifoient naiftre fur ce fujet» , 
il alla trouver le duc de Parme , 
obtint de lui i ^oo. lances des or-- 
donnances des Païs-Bas,& 500. ar— 
quebulîers à cheval » armés de mo- 
rions & de plaftrons ; ils les nom- - 

tuoienc CAfifLABii^s , COUS ÇQm^ 
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mandez par Philippe comte d'Eg- i 
mont 5 jeune homme qui entroit en^^^ 
réputation 3 mais qui eftoit encore ^ 
pkis eftourdi que vaillant* 

Avec ce renfort n'aiant pas moins * 
de quatre mille chevaux & dix miU- 
le homratS'de pied^il marcha au fe- - 
cours de Dreux , & palla la rivière 
de. Seine à Mantes. Le roi en aiant 
eu advis levale fiege & vint fe pof" 
ter àNonancour. Le foir qu'il y ar- • 
riva , fon confeil refolut de donner 
bataille- , quoy qu'il euft un tiers 
luoins de forces que fon ennemy, 
Ge n'eftoit pas- le deflein du duc de 
l'attendre , mais feulement de met- 
tre des hommes dans Dreux j cora- • 
me il le. pçuvoit aifément > toutes 
les advenues en eftant libres. Mais- 
le roi ayant décampé de "Nonancour 
pour s'approcher des bords de la rii- 
yiere d'bure vers Yvry , afin que (i ■ 
fes ennemis entreprenoient de la-? 
pairetjil les pûft combattre feparez, 
Jes Ligueux s'imaginèrent qu'il pre-- 
noit la fuite. Alors'.Egmom s'avifa 
de prefl'er le<luc de le ftrivre 6c de le 
combatre ; Et comme le duc ne s'y 

fjpUYOÎtïefoudre , de fe vanter 
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'i/ÎJO. atcaqueroit ce fuyard.& qu'il le def- 
feroit avec fes troupes feules. Ces 
ranfaronnaoes, & les vains difcouis 
c'esParifîens^qui lui leprochoient Ta 
mcUelTe le contrai gnii cm de paflèr 
la rjviere d Eure & lensaeerent mal 
à propos au c( mbat. 

eux qui avoient tant crié batail- 
le > tombèrent dans une fublte con- 
-flernation quand ils virent les trou-» 
pes du Roi , qui b.en loia de s^en- 
fuir venoient droit au devant d'eux: 
mais il n'y avoit plus moien de s en 
V defdire. Le len 'emain matin d'un 
Mercredi quatorziefme jour de 
Mars , les deux armées Te rangèrent 
en bataille vis à vis d'Yvri , dans 
cete grande plaine qui eft au milieu 
d une pcninuile que forment les ri- 
vières d'Aurc & d'Iton , & celle 
d'Eure qui les reçoit toutes deux. En 
moins de demie heure l'armée de la 
ligue fut entie.emcnt cefaitejesgros 
elcadrons de fes lanciers rompus à 
coups depiitolet & d efpée-.Egmont 
renveifé mort fes Lanfqiienets tous 
taillé en pièces & la plufpart de fes 
François tué far la pl^e. es uKîes 
çfilereiitfeuls fur le champ.mais lorf 
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qu^iîs virent qu'on alloit rompre i 
leurs bataillons à coups de canon, - 
ils baillèrent les piques & rendirent 
leurs enfeignes y ils les receurent 
auflfî-tofl: de la generofité du roi y 
qui defirant obliger toute la nation, 
cfcrivit une lettre fort civile aux 
Cantons. 

Le duc de Mayenne , après avoir 
fait tout devoir de grand capitaine 
& de brave cavalier, retira une par- 
tie de fes gens pardeilus le pont, 
puis le fit rompre , & avec fes dé- 
bris fe fan va à Mantes. Les habi- 
tans voulurent bien y recevoir (a 
perfonne , mais non pas loger fes 
troapeS:ilsles firent pafler dix à dix. 
Nemours, Aumale , & quelques 
autres chefs , avec ce qu'ils purent 
rnlLer , fe retirèrent à Charties par 
la plaine. 

Le duc attribua la perte de cete 
bataille à fa ^entd'armenie Flaman- 
de, qui eftoit lourde & mal- adroite, 
auflî bien les hommes que les che- 
vaux i à la témérité du comte d'Eg- 
mont qui 1-^ commandoit ; au dé- 
faut du vicomte de Tavanes , qui 
aiant la veu'e courte , rangea (es ç£^ 
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î/90. cadrons fi prés à prés qu'il n*y avoit 
en Mais pas afles d'efpace entre deux par oà 
^ les Reiftres pu(Ient pafler pour fairC' 

leur caracol ôc venir fe remettre eu' - 
rang derrière les autres ; & fur tout 
à la lafchetc de ces mefmes Reif-- 
très qui ayant reculé d'abord, tom- - 
î)erent fur Tefcadron du duc , & ne- 
i^ifant que tournoyer durant tout 
le combat , efcornetent encore les> 
autres & les mirent en defordre. 

De peur d'eftre- fuivy » il avoit' 
fait rompre le pont d'Yvry , corn-- 
me nous l'avons dit :;ce fut-là oà^ 
fc fit le pliis' grand carnage des^ 
ili yards , les Reiftres^fe defFendirent- 
un peu dans le bourg., & y furent-: 
tous affommés. Le roy ayant paf- 
fé la rivière au giié d'Anet , cftoit 
venu loger à Rofny-, qui eft à une 
lieue par delà Mantes. Ses appro- 
ches csbranlerent fort les habitants 
de cete ville i le duc connut bien à> 
lèur contenance qu'il n'y avoit point 
de feureté- pour luy de demeurer < 
làj il fe retira en diligence à Saind- 
Denys. 

La pleine d^Yvry ne fut pas le feul 
endroit, ou le deftin^pour ainfi dire, 
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déclara pour le roy :1e mefme if 
jour il luy procura en Auvergne un — ' 
aurre advantage fort important , ôc 
qui affermit tout à fait fes affaires en. 
cete province-là. Le comte de Ran- 
dan avoit furpris la ville d*l (foire 3c 
-y avoit bafty une citadelle : les gen- 
tilshommes royaliftes & les bour- 
geois de Clermont j qui en hayne 
de ceux de Rion, avoient beaucoup 
de chaleur pour le parcy du royjfur- 
prirent la ville par l'intelligence d'un- 
conful , & afliegerent la citadelle. 
Florat fenefchal d'Auvergne , com- 
mandoiten cete entreprifèi Randan 
accourut au fecours^ôc TinveAit luy 

& les Tiens. 

Les feigncurs du pa^ s , entre au- 
tres Roftignac lieutenant de roy, 
le vicom:e de Lavedan, le baron de 
Chaferonjle marquis deCurton qui 
commandoit cete petite armée , de 
d'Ertiat , vinrent pour dègnger leurs 
amis. Cela ne fe pouvoit fans com- 
bat : il fut fort opiniaftre , mais en- 
fin les ligueux luccomberent.ll leur 
en coufta cinq cents hommes, dont 
il y avoit cent Gcntilhommes , &^ 
entre îvutres le généreux comte, dît 
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Randan ^ qui aiant eftc fait priroil* 
f " " ' nier mourut de fes blelTures dans 
IlToire. Ceux de la citadelle aianc 
appris Ca défaite capitulèrent ^ Se 
les vainqueurs retournèrent en grand 
triomphe à Clermont. 

Le duc de Mayenne ne fut pas fi- 
toft parti de Mantes » que cete 
ville- là & celle de Vernon lui tour- 
nèrent le dos. On croioit que s'il 

-euft pu y lailTer bonne garnifcn , il 
euft arrefté le roi fur îé bord de la 
Seine , & fait évanouir fa victoire} 
en effet il n'avoit ni out Is ni mu- 
nitions pour faire un (îege> & il ne 
pouvoir plus retenir fa noblefTe > 
qui au bruit de la bataille eftoit ac- 
couruif auprès de lui [lins équi- 
page. 

Le fage la Nouë êtoit d avis qu il 
allaft du mefn:e pas à Paris , ou 
la journée d^Yvri avoir merveiUeu- 
fement relevé le cour<ige à fes amis 
6c abattu celui des Seize : le maref- 
chai de Bircn , le plus autorifé de 
fon confe 1 de guerre > & d O fur- 
intendant des finances , l'en empef- 
cherent ; Le premier, difoit-on, 
parce qu' il craignoit que le roi , le- 
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^[uel il traittoît comme Ton difdple, , ^ o^-" 

ne fortift , s il faut ainiî pailer , de —1 

deflbus fa ferule , & ne cetraft de le 
ccnfiderei- . s'il venoit fi toft abDUt 
Ces affaires j Le feccnd , pource 
qu'il aimoit mieux réduire ' aris par 
des moiens violens. Car il penfo it 
qu'en ce cas le roi auroit fu et, non 
feulement de lui ofter les rentes de 
l'hoftel de ville , mais encore d'en 
tirer de grandes rançons, & d'y met- 
tre tels impofts qu'il lui plairoit. 
Quel que fût le motif du roi, il s'ar- 
refta quinze jours à Mantes , pen- " 
dont lelquels la l'gut fe remit un peu 
de fon grand eftourdilTement , cal- 
ma l efFroi du peuple , & renoua fes 
débris. 

Ses chefs , afîn de g'^^gner un peu cnMars^ 
de temps , mirent en avant quel- & Avril, 
ques propos d'accommodement. • 
ViUeroi premièrement entra en con- 
férence avec le Pleflîs Mornai au 
chafteau de Suindre prés de Man- 
tes Et le légat en noua une autre à 
NoifileSec, entre le cardinal de 
Gondi &C le marefchal de Biron, & y 
aflifta lui mefmc. 1 out cela inutile-» 
ment poijr eux , dautant que le roi. 
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'1590. Tans leur donner aucun delay^fe diî^ 
pofoit à alIieger .Parîs. 

Il avoit desjarpris Lagny Pro« 
*vins, Monftereau, Bray lur Seine,& 
Melun. Une fauflè intelligence l'o- 
^bligea de tenter la ville de Sens:Mai$ 
il en fut repouffe par le'ferave Chan- 
<vaIlon avec perte de trois cents 
-hommes.Delà il vint fe faifir du châ- 
teau,& du pont de Saind Maur des 
'Foflez le vingt cinguiefme jour d' 
^'ril. ayant quinze mille hommes de 
tpicd,& un ,peu moins de quatre mil- 
le chevaux. 

Alors Paris connut qu'il.eftoit blo- 
qué Cete innombrable & confafe 
JTîultitude de genis , fans .chefs , au 
moins bien abfolusjfans prévoyan- 
ce , fans difcipline^ qui n'apprehen- 
doit aucun péril, parce qii'elle ne le 
vConnoiflbit point,& qui-fe iîoit pre- 
ifomptueufement à fon grâdîHombre, 
ii'avoit fait aucune provifion ny de 
bouche , ny de guerre , & Ces chefs 
n'avoient pas cm foing de pourvoir 
aux neceflitez publiques ny aux par- 
ticulières. Quand ils $'cn adviferenc 
il eftoit trop tard : la campagne des 
environs n avoit plus de bleds ny de 
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iburage j tons les ponts de la rivie- 15901 
re âu delfous de la ville eftoient au ^ 
pouvoir du roy ; & la Marne ne 
- leur put fournir que peu de chofe, 
.parce que l'année avoit été fort fteri- 
le en ChampagneJls rf'avoient pref^ 
.que point d'autre pro vifion que trois 
mille rauids de bled , & dix mille 
muids de^vin 3 que Givry lailTa paf- 
fer au pont de Chamoy , pour un 
prefencqu^on luy fit de dix mille ef- 
cus,& par une fecrere complaifance 
j>our madcmoifelle de Guiie 3 donc 
il eftoit fort piqué. 

Les ordres du duc de Mayenne & cnM^-i 
la neceflité déférèrent le gouverne- ^- 
4nent de la ville au du.c de Nemours 
fon frère utérin , jeune prince d'une 
prompte hardielfe & d'une forte 
vigueur. Il n'avoir pour lors avec 
luy d€ gents de marque que le che- 
valier d'Aumale , 'brave 3 maïs fero- 
xe & intraitable , & de troupes que 
douze cent Lanfquenets 3 autant de 
François , & mille SuifTes : mais il y 
attira Vitry avec cet cinquante maiO- 
tres , & Bernardin de Mendoze am»^ 
baffadeur d'Efpagne^y fit venir cent 

chevaux* Dans la ville fe trouvcieiit 
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JTf 90. l^s princerTes de Nemoiirs^de Monu 
»■ ' penfier , d'Aumale, de Giiife atec fa 
fille 5 & quelques autres daracs de 
qualité , rambalTadeur d'Efpagne, ' 
rAixhevefque de Lyon garde des 
fceaux de la ligue^Ie légat avec tou^ 
te Ùl fliite^ & pluficurs prélats Fran- 
çois ; Sans compter le cardinal de 
Gondi 3 lequel quoi que plus roia- 
lifle que ligueur , ne voulut pas 
neantmoins abandonner fon trou- 
peau dans la ncceflité > & le fecoii- 
rut très -charitablement. 

Il fcroit mal-aifë de dire lequel 
fut le plus grand , de la vigilance & 
des foins, du gouverneur , ou de 
l'ardeur des Parifiens. En peu de 
temps il eut fait battre des poudres 
en grande quantité, reparc les bref- 
ches des murailles, élevé des terraC 
i£s & des cavaliers, couvert les fau- 
bourgs de grands letranchements, 
artajché des chaifnes à toutes les rues, 
rempli grand' quantité de tonneaux 
de terre pour faire des barricades, 
planté des pieux ôc des barrières à 
-toutes les advenues , fondu foixan- 
t^- quinze pièces de canon , dont il 
garnie les remparts, ôi bouclé la ri- ^ 

vicre 
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y/ere haut & bas par de grofTes chaif- i j 90. 
«es , qui eftoient roufteiiuës fur des en May. 

eftacades,«S£ defFenducs par des forts : 

bailis aux deux bouts. 

I-es Pari fî eus de leur codé don- 
nèrent lufqu'à leur batterie de cuifî- 
ne pour fondre du canon ; ils four- 
ni llbient un homme de chaque mai- 
fon pour travailler aux fortifications, 
payoient tous les pauvres valides qui 
s'y vouloient employer^fiifoient fai- 
rel'exercice à leurs compagnies trois 
jours de la femafne,Et ce qui eft de 
plus confiderable, ils receurcnt <rar- 
nifon chez eux,& ils virent faccager 
& ruiner leurs maifons des champs 
fans murmurer. 

La plafpait des ouvriers & tous 
les forains eft oient fortis de Paris, 
les grands hoftels eftoient vuides , 
les bons bourgeois avoient envoyé 
leurs fajnilles "^dehors : iJL s'y trouva 
neantmoins encore deux cents vingt 
mille perfonneSjmals des vivres feu- 
lement pour un mois , à raifon d'u- 
ne livre de pain par jour pour chaque 
pcrfonne,quinze cents muids d'avoi- 
ne 5<r cent muids de légumes. 

D'abord le roi s'empara des ponti 
Tome F U. C 
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1590. Tainâ: Cloud & de Charentoii. 
eu May. Dix eiifans de Paris fê defFendi- 
•~ — £ent trois ioiirs entiers dam la tour 
de ce dernier. Au meHne temps il prit 
Vincenncs , bloqua fainét Denis,Sc 
mît gàrnifon de chevaux légers dans 
toutes les maifans fortes de fept oa 
huit liues aux environs ; d'où ils 
b'^ttoient l'eftrade nui£t & jour , - 
afin que rien ne palfant , la ville fuft 
bien-toft réduite à la famine. Cete 
voye-là au bout de fepc ou hui(5fc 
jours lui femblant trop longue , il 
tafcha d'attirer les afliegez au com- 
bat, & pour cela il fit donner dans le 
fauxbourg faindb Laurent. Mais là 
ayant reconnu par leur brave de(Fen- 
fej& par quelques autres grandes ef- 
(Carmouches, qu'ils avoicnt encore 
.trop de vigueur pour eftre forcez 
dans leurs barrières , & leurs- chefs 
trop de prudence pour fe bazarder 
aux champs, il revint à fon premier 
dcfTein de les affamer. 

Le duc de Mayenne efloit allc 
iinendier du fecours en Flandres. Il 
eut beaucoup à foufFiir de l'orgueil 
ÔC des infupportables longeurs du 
^(onfeil d'Eipagne. En l'eftac quil 
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nvok laifTé Paiis , il ne croioit pas , 
qu'il pût durer un mois j Et comme en May. 
il ne pouvoit le fecourir que pat — • — 
Vaffiftance des Efpagnols , il crai- 
gnoit de le perdre en le fauvant , & 
qu'ils ne le delivrafTent que pour s'en 
' emparer eux mêmes. LàdelTusen- 
core arriva la mort du vieux cardi- 
nal de Bourbon , qui finit fes jours 
le neuviefme de Mai au chafteau de 
Fontenai en Poiétou , fous la gar- 
de du feigneur de la Boulaye. Le 
roi le lui avoir confié , l'aiant tiré 
d'entre les mains du (eigneux de 
Chavigni, fur le poind qire la li. 
gue mai^chandoit avec ce bon hom- 
me qui ètoit vieil & aveugle , pour 
le délivrer. 

Ce n<>uvel accident le mit fort en 
peine ; i| avoit befoin d'un roi pour 
y attacher les yeux & la vénération 
des peuples j il voioit bien que l'Ef- 
pagnol le prefieroit d'en élire un, 
& il favoit les difficultez de ce cô- 
té là , & de celui des autres chefs 
de fon parti qui lempefchoient de 
l'eftre. Toute fon eftude fut donc à 
trouver divers délais pour reculer 
cete ele(aion , & il y reUffit comme 

C ij 
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1 J90. il le dcfiroit : mais ce procède ruî- 
enMay^iia fon party & Ton grand dedein. 
"~ Les chefs de la ligue avoient preveu 
habilement à dirpofer les peuples^en 
Tortcque cetc mort du cardinal ne fifl: 
^lucun chano^ement dans les clprits. 
La Faculté ^e Théologie conuiltce 
pAr le prevoft des Marchands & par 
quelques notables bourgeois , avoit 
refpondu^ Que Henry d€ Bourbon ne 
fûhrro'tt k cmfe àufcanàale.Û du perd 
de la teckeMe^e^re ^idmïs k la comonne^ 
ejuand le roy Charles X. oh tout autre 
légitime fuccejfeur viendrait à mourir^ 
OH à lui céder fon droit -flu que même ce 
prince obtiendroit extérieurement fon 
abfolHtion , ft bien cjue ceux qui mour^ 
r oient pour une fi fainSle cauje.rcmpor* 
teroient la palme du mart)re,& feroient 
couronner au ciel comme de braves àef^ 
\y^\w.fenfcurs de la Foy. 
-•^ — Au bout de cinq femaines, le duc 
de Mayenne ne put obtenir du duc 
de Parme que quatre mille hom- 
mes d'infanterie & deux cents lan- 
ces ; Avec quoi aiant joint quelque 
deux mille François qu'il avoit ra- 
malFez ou que Balagny lui fournit, 
il s'advajiça jufqu à LaornAufli-toft 
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le foi partit de fon camp avec deux i f 90; 
mille cinq cents chenaux penfant le ~" ^ 
rencontrer aux champs & le char- 
ger. Le duc en eut le vent 3 & ufant 
cete fois d'une grande célérité y fe 
mit a couvert fous les murailles de 
Laon. Pendant que le roi Ty harce- 
loit, S.Pol arand ligueur fe deftacha 
lecrettement avec 600. chevaux & 
quelque infanterie, & aianr ramadé 
un allez grand convoi de viures 3 le 
conduitîtle long des rives de la Mar- 
ne , & le jetta dans Paris ayant que 
le roi puft eflre de retour dans fon 
camp pour Ven empefcheL 

Durant le fiege , la guerre fe fai- en Avril 
foit diyerfemem dans les provinces, je > ^ 
n'en marquerai queles chofes ks plus 
mémorables. François de RoulTel 
May- David furprit le château deVer- 
neuil pour la ligue, & fe rendit auffi 
maiftre de la ville après un fort fan- 
glant combatjdanslequel fut tué ï ean 
de Dreux Morainville , qu'on difoit 
eftre le dernier mafle de la maifon de 
Dreux , ilfue de Louys le Gros par 
Robert , cinquiefme t\s deceroi^. 
Lanfîc auffi ligueur avoit une entre* 
pnfe fur le. Mans qui fut defcouvèrte^ 

C 111 
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1590. & f^^s troupes qui en attcnioientl'if^ 
— fuc à Memers , défaites par Hertré 
gouverneur Alençon.U fut encore 
plus malheureux à une autre fur la 
ville de Mayenne : comme il l'avoit 
prife $c qu'il en tenoit le chaftcau 
affiegéjle mefme Hertré & Monta- 
taire le mirent en déroute > & lui 
tuèrent ou prirent plus deuoo hom* 
mes de deux mille qu'il avoit. 
Les gentilhommes ligneux de Bre- 
tagne avoient furpris la ville de Sablé 
& attaquoient le chafteau : Ram- 
boiiillet , dont la feni;ne avoit cl\é 
faite prifonniere en cetc occafion> 
conviala noblefïe du païs del afiifter. 
Ses deux frères avec ce qu'ils purent 
aflembler attaquèrent les afliegeantsi 
la première fois ce fut avec peu de 
fuccés : mais la féconde 3 lors qu'ils 
curent receu du canon &i mille hom-. 
mes de renfort que Rochepot gou- 
verneur d'Angers leur cnvoia^ils en- 
foncèrent leurs barricades^percerent 
jufqucs dans la baffe- court du cha- 
^leau , & les poulTerent fi vivement 
quils fe mirent tous en fuite > mais 
fans avoir rompu le pont j fi bien 
que la plus grand'-part y furen; 
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tuez ou faits prifonniers. ] 

En Languedoc , Montmorency 
armoit lentement , parce qu il pen- 
foit parcetc froideur fc faire envoicr 
refpce de conneftable , qu'on lui 
avoit promife i mais que d^autres 
conlîderations retardoient.Albigny 
& Lefdiguieres fe faifoicnt la guer^ 
re dans le Dauphiné par la prife & 
r^prile de quelques forts.Leldiguio- 
res étant plus puiflant^palfoit quel- 
quefois du côié du L}onnois pour 
fortiher Maugirbn quitenoirun des 
ehafteaux de Vienne pour le roi, & 
avoit Saint Chamon pour: advei> 
faire. Il alloit auiîi fouvent du cô- 
te de Provence pour y afîiftet la Va- 
lete. Montmorency pareillementpaf- 
foit quelquefois le Khofne : mais 
c'eftoit pour elTayer de s'emparer de 
quelques places afin d'aggraudir fa 
domination. 

Là Provence, elloit miferable^- 
ment defchirée par trois ou quatre 
faâions , fans compter celle des 
royaiiftès. Le duc de Savoy e y avoit ^ 
la ficnne i la comtellc deSault.& le 
comte de Carces chacun la leur. La 
ÊQiptefle êtoît.veuve de Louis d'A^p 

C« • • . 
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1590. gout comte de Saiilt5& fe nommoît 

• • Chriftierne d' Agueire. La faction du 

duc fcmbloit être la dominante , & 
tenir les deux autres dans Tes intérêts: 
mais la comtefTe , femme de grand 
courage5& d'un efprit fort ellevé ne 
le vouloit introduire dâs la province 
que pour s'y rendre la plus forte elle 
même.Et le comte de Garces fembla^ 
blement > n'cftant pas afiez puifîanc 
pour fubfifter de fon chef, n'y avok 
donné pied à ce duc qu'afin de pou- 
voir tenir tefte à la Valete. Car il 
croioit bien qu'eftant le premier fei- 
gneur du pays, & lieutenant des ar- 
mées fous Vautoritc du parlement, 
toute lautorité lui devoit revenir. 
Le parlement eftoit aufli fort par- 
tagé entre ces trois fadions , & de 
plus quelques officiers de cete com- 
pagnie s'en êtoient feparez pour fui- 
Vre le parti du roi & de la Valete 
fon gouverneur. Ceux là s'eftoient 
retirez à Manofque , où ils difoient 
tenir le vrai Parlement, 
en lan* Dans la première chaleur des moif-. 
vier. vements les pratiques & l'argent don* 
— nerent le delTus au duc de Savoy ej 
les magiftrats des principales viUesj^ 
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entre autres cle Marfeille & d'Aix, *i 
edoient toute à luy j Et une grande - 
af%Tiblée du clercré & de la no*- 
blelfe qui fe fit à Aix au mois de 
Janvier , refolut de mettre la pro- 
YÎnce fous fa protection 3 & dé- 
puta vers lui un evefque & le 
premier conful de la. viUe.. De- 
puis encore le parlement ordon- 
na qu'il feroit appelle pour la 
deffendre i A quoy il adjoulla que 
les biens des Bigarrât s ( il nom- 
moit aind les royaliftes ) feroient 
confifquez. 

Du refte ce {eroit une chofe infi- 
nie de vouloir s^ens-iger dans le de- 
tail des intrioues & des exploits de 
tant de partis qui changeant à toute 
heure de vifêes & de conduite, ne 
fçavoient pas bien eux mefmes ce 
qu'ils faifoient. Je nen parleray: 
donc point 3 non plus que de cel- 
les de beaucoup d*autres provinces. 
Je diray feulement touchant la Bre- 
tagne > que le prince de Dombes 
pouifant rudement le duc de Mer- 
cœur 5 prit Hennebôn > Montcon»- 
tour & Lambale : mais qtfil ne U 
pût jamais engager au con\bat>Jo. 
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lrî5(0^ marquerai aufli le changcment.de.S,- 
~ Malo, parce que la place êcoù tres- 
impo riante.. 

honorât de Bueil des Fontaines 
gouverneur de la ville, logeoit dans-^ 
le chafteau qui eft fur le port , & y- 
avoit mis tous les riches meubles 
qu'il avoir amatîez du temps qu'il 
étoiten faveur auprès du roy Char- 
les IX. Les Malouins étant per- 
fuadez qu'il avoir comploté d'in-- 
troduire une forte garnifon dan$. 
leur ville > & de rançonner les plus - 
riches marchands , confpircrenc de, 
fe dcfFaire de lui. Aiant donc gagne.- 
fon valet de chambre , ils efcala-- 
eaMârs derent le château la nuit du quator- 
- ziefme de Mars , & il arriva qu'il y 
fut tu&4^n coup d'àrquehufe à.une r 
feneftre, foii par hazacd, ou de def— 
fein forme. Enfuite deqnoi ils pit- 
l«rent fes riches raeublesif & pui-S'; 
prirent l'adveiidu duc de MercoeuP, , 
&,fe. je Itèrent dans le^prarti^de la li- 
gue: mais ils-refufercnt fagemcnt 
3e recevoir des gents de guerre , Se . 
^rdcrent leur châteaa eux^racC..- 
ines., 

' elpjcits aufli bicjx <jue la fecf 
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fiine a fe difpoïbient peu à peu €111590; 
iàveur du roy. Le Pape Sixte,mieux- 
informc de i'eftat des deux partis^. 
& comparant les qualité & lestna-- 
nieres d'agir de ce prince avec cèlles > 
du duc de Mayenne, prevoioit bien 
qu'il aurait, Tadrantagc j auilî a— 
voit^il receu dans Rome , puis à 
Taudiance , le duc de Piney député 
de la noblcfle catholique , nonob^ 
ftant les menaces & les proteftationsi> 
de l'ambafladeur .d'Êfpagne,& avoit 
mandé à Ton légat en France , qu'il. 

n'ufaft point d'excommunication 3 , ., 
• *ii /f /V 1 en TinI 

mais qu il eflayat toutes les voyes 

de douceur & d'adreife pour rame- 
ner le roy. 

Les peuples coraraençoient auflî i 
à connoître fe bonté. de ce princci , 
qui leur avoit alFez appris à redou* 
ter fa valeur. Et le duc de Nevers> , 
qui jufques-là êtoit demeuré com- 
me neutre dans fa ville, apxés avoit. 
pcnfé à tous les moiens qu'il y a— 
voit de le convertir, jugea qu'il n'y, 
en avoit point de plus chrétien nide. 
plus feur , que de Te mettre adroite-- 
nient entre lui & les Huguenots» 
gtmiie déwchet .d'a-vec eux & îapf - 

C vj, ^ 
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I procher tout doucement de Teglifè 
- catholique.Dans ce dcflTein il fe len- 
flit auprès de lui vers- le commence- 
ment de Juillet, & y ramena grand 
nombre de gentils hommes par foix 
crédit ôc paf fon exemple. 

Ce fut vâjrs ce mefme temps que 
le roir^ppella attflfi le chancelier dé 
Chiverny,& lui redomia les fccaux, 
Montholon s'en eftoit defcharec 
après la mort de Henry lll. de 
crainte qu'on ne i'obligeaft 2t feU 
1er quelque chofè en faveur des Hu- 
guenots^cSc neantmoins il eftoit de- 
meuré dans le parti du roi ; dans 
lequel il mourut cere melme année; 
honoré par les genis de bien du fur- 
nom d'^rifiide François. Depuis fa^ 
demifïionjes fceaux a voient elté te- 
mis par le cardinal de Vendofmei 
puis donnez en garde à Rufc fccre^ 
taire d'eftat 3 mais Oins aucun- pou^- 
voir. d'en ufer que fuivant Tordre du 
marefchal de Biron , qui fe nie il oie 
de tout. 

.Vers le temps de fon retour , là 
ville de Sain(ft Dems fe rendit)& une 
entreprife que les ligueux avoient 
tramée fiir Seiilis avor ta* Saiiîvt Pt- 
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nys ayant confumé cous fes viures, i y^o» 
donc onc l'avoic aiiiFi mal poiirveuë - 
que Paris , fie fa compoficion } qui 
fut alTcz: advancageufcjpafce que le 
roi defuoic s'y loger. Quant à Sen?» 
Jis , Boureville qui y eftoit lieuce- 
nanc de Tore Ton cpuûn, fe prome- 
iianc une nui€t fur les rcmparts^^n^- 
tcndit des gencs- dans le foffé qui 
parloicnc touc ba9,& ayant bien rei 
gardé. il apperceut qu'ils plantoicnt. 
wiie efchelle courre la muraille. Il 
pouffa une grodè pierre du parapet 
qui renverfa l'efchelle & rompic la 
cuilfe à un d*eux ; eelui-là n'ayant 
pu s*enfair révéla toute la confpira- 
«ion. On crouva douze foldats ca- 
chez dans la maifon d'un chanoine 
qui furent tous pendus, & avec eur 
vingt fepc , que preftres que Moi- 
nes , melmea avec leurs, habits ec- 
clefiaftiques. 

Il arrivoit de tous cotez des cents ca Juin» 
au licge de Paris:les vns qui avoient ^J "^' _ 
lufques là efté dans Pirrefolution^ y 
écoient -amenez par la crainte qu^ils 
avoienE de pedr avec un parti qu'ils 
croyoient ne s'en- devoir jamais re- 
lever j les .autres par refperance du 
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'^T90» P^l^^gc t s^maginant que Paris Cc^ 
roit mis en projie , & qu'ils y ga- 
gneroient des montagnes d*oriplu« 
iicurs par les ordres exprès du royé- 
Le prince de Gonty y amena les^ 
forces de PoitoUade Touraine,d'An- 
jou , & du Maine i Humieres y en- 
vola une f^f tie de celles qu'il avoiti 
en Picardie s & le vicomte de Tu- 
renne releva:nt d'Une grande mala- 
die) s'y Ht apporter en litière à la 
tefte de mille chevaux 8c de quatre- 
mille hommes de pied. 

Le roy ne. laifloit pas d'avoir ât.. 
grandes inquiétudes : les interefts 
les defirs des catholiques & des ha* 
guenots a êtoitnt fort différents furc 
Ja prife de Paris.Les premiers^com'* 
ine nous l'avons marqué , fbuhai— 
toient qu'il y entrait par accommo- 
4Jement j Les autres que ce fût pats 
force. Tous convenoient en cc feuli 
point qu'ils ttoienc malcontents., 
de lui , parce^que les catholiques le . 
preflTant de fe convertir , & les hu-!-- 
gucnots de révoquer l'edit donne», 
contre eux par Henry41I.il ne pou» 
voit encore fatisfaire ni les uns ni icsi. 
Autiefuellement que des plaintes > 



Hfnry IV. Roy LXIî. 

palToient aux cabales & aux conf- ij^o^^ 
pirations, ■ - * 

Dans cete perplexité,il avoit à la 
fin de May donné un paneport à des 
députez de Paris> pour aller vers le 
duc de Mayenne l'exhortera la paix: 
mais je ne fay par quel motif il Itc 
révoqua aufli-iot. Un mois aprcSN 
voianc que le fiege tiroit en lon- 
gueur,& que l'embarras que les deux 
partis cauîoient dans ion armée,, 
croilToic de plus en plus^il conlen— 
tit à une conférence, entre le legan 
& le marquis de Pifany nouvelle— 
ment revenu de Ton ambaflàde de.- 
Rome. Elle. fe fie. dans i'hoftel de . 
Gondy * au fauxbourg S. Germain: * Ccft 
mais-, les' propolîtions de part . & j??®"'" 
d âutre croient Ji fort éloignée s, quei>i^o(^çl 
le cardinal de.Gondy . 3 lequel y alfî- dcCon* 
fta-, ne pue trouverr aucun milieu, dé. 
ppur les faire approcher. en Mayj 

Apres les quinze premiers jours du 
/îege,le peuple commentant anvoir ."** 
difcte,on fit la reveue des vivres par 
les maifonSi& on commanda à tous 
ceux qui en av oient provihon ppur: 
plus de deux mois , de porter le reftc- 

att.marchc» &.che2.k5i>oulangçrsj^-. 
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ltj90. par ce moien il y eut du pain à fîx 
blancs la livre trois femaines du- 
rant* Pendant ce temps^la populace 
appaftée par les diftributions que 
faifoit faire rambatîudcur d'Efpagne 
fouf-main de bonnes penfions aux 
plus factieux , & publiquement à la. 
canaille , de quelques poignées de 
deniy fous marquez aux armes de 
Caftille , palFoit le temps à débiter 
& à mettre ea chanfons les faulTes 
nouvelles que la Montpenfier fot- 
geoit de jour en jour pour l'aniu- 
ier. 

• • Au bout de fix femaines, fçavoîr 
^ { vers la my-Juin^c bled vint à dou- 
bler de prix y & quinze jours après 
manqua prefque tout d'un coup. 
Alors la famine finit leurs pafle- 
temps y Se convertit leurs chanfons 
en gemidèraens & en plaintes. Le^ 
pauvres vefcurent quelques jours de 
pain de fon , puis d'hei bages, dont 
il y avoit abondâce dans les jardins. 
Ceux à qui on avoit commis le foin 
de Ja police^n^avoient pas en temps 
& lieu mis dehors les bouches inu^ 
liles^qui montoient à plus de vingt- 
ipnq mille« Oelloient de pauvres. 
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païfans j & des gens de meflier ; la 1590. 
miTere tomba premièrement fur— »— 
ceux-là. 

Jl s'en eftoit aflemblé un prand 
nombre à la porte Saint Victor, ef- 
perant de fortir par le moien d'un 
palleport qu'ô avoit envoyé deman- 
der au roi ; mais Ton confeil l'tm- 
pefcha de leur accorder cete grâce; 
l^uand ces miferables fceurent qu'il 
l'avoir refusée , ils efleverent un Ci 
haut cri que toute la ville en fut ef- 
muë, On lefolut donc avant toutes 
chofes de donner ordre à cete nc- 
-ceffité i Et pour cela on fit la vifite 
dans les logis des Ecclefiaftiqacs 6c 
dans les convensj qui fe trouvèrent 
tous pourveus , mefme celui des 
Capucins , pour plus d'un : on 
les chargea de donner à manger 
deux fois le jour à ceux qui man- 
quoient de pain. Il fe trouva fept 
mille ménages qui en demandoicnt 
pour de l'argent , 6c cinq mille qui - 
n'avoicnt ni argent ni pain. 

Ce temps expiré,la mifere recom- 
mença plus grande qu'auparavant 
on s'avila de pclet des avoines pour 
en faire des boiiillies j Et parce quie 
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'if 90. le vin manquoit dans les cabarets» 
■ on y debitoit je ne fay quel breu- 
vage fait avec de la baie d'avoine & 
des racines, 
en Juîl- Au mois de Juillet le pain valoit 
Ict. un efcu la livre, le feptier de bled 
" plus de fix- vingts efcus , un mou- 
ton ccncfrancSj&le refte à propor- 
tion.Pour les pauvres ils mangeoiét 
les chiensjles chocs & lesTouris^qui 
étoient plus requis que n-ayoient 
«té les perdrix & les lièvres -, le vieil, 
oing, les chandelles, les graifles. Se 
les huiles Icsplus puantes, leur fer- 
voient- d'airaifonneracnt pour faire. 
Bouillir des herbes & des fueilles. 

Au défaut d'aliments.on les repaiA' 
fbit deproceflîons.de vœuxparticu- 
liers&'devoeux folemnels qu*6 leur, 
faifoit faire , de prières de quarante 
heures, de fermons deux fois le jour, . 
de divcrfes confrairies & allemblées-, 
fpirituelles,avecçela de faulTesnou-- 
velles, & de prochaines efperances,, 
que Ton accommodoit en. cent, fa- 
çons. On conte des chofes êtran..^ 
ges de cette mifere j Peut être que_ 
X'on y a un peu ajoiaté ; mais il eft 
Cfttainqu'illmourut près de dixinil*^ 
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leperfonncs de faim. Et néanmoins 1590^.- 
dc ces pauvres gens, les uns êioient juiU 
fi perfuadez de la bonté de leur eau- 
fc, & de la gloire du martyre, qu'ils 
fe traînoient aux portes des Eglifes 
pour y rendre leurs ames à Dieu;les 
autres étoienc il lâches qu'ils ai- 
moient mieux expirer dans leurS' 
inaifons que de mourir les armes à 
la main. Il y en avoir leulement 
quelques-uns qui fautoiét pardelTus 
És murailles , & qui traverfant Jcs 
corps de garde , le retiroient chez 
des officiers de leurs amis. 

Ceux-là étant la plûpart fervi- 
teuis du roi, fatiguèrent tant fa clé- 
mence par leurs prières côtinuelles>. 
qu'il lailTa fortir jufqu'à trois mille 
de ces pauvres ianguilfans : mais 
plufieurs étouffèrent fur le champ, 
lors que les foldats par compaffioii 
leut eurent donné à manger. Les 
capitaines aianc reconnu parla, que 
le roi ne vouloir pas ufer. de la der- 
nière rigueur, prenoicnt la hardicf- 
fe d'en lailTer efchapcr quelques 
bandes de jour à autre , lors qu'ils 
étoient en garde i plufieurs mefmc 
çnvoioient. dçs rafraifchiiremens k 
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1590. l^wi^s amis 3 à leurs anciens hoftfs > 
CD Juil- & particulicremcnt aux dames* A 
Icc leur exemple les foldats fe liccn- 
!î" ' cioient de palTer de la viande y des 
pains^ & des barils de vin pardelFus 
les murailles : en efchange dequoi 
ils recevoient de bonnes bardes & 
de belles eftofFcs à fort vil prix. On 
croit que cete indulgence fit fubd- 
fter Paris quelques fcmaines davan- 
tage. 

Cependant les politiques & les^ 
royaliftes drelToient à tome heure 
des parties pour livrer la ville au roi^ 
ou pour faire foûlever le peuple: 
mais on les veilloit de fi prés qu'oa 
faiToit avorter tous leurs delfeins.ll 
s'en falut bien peu qu'il ne reuffif- 
fent un jour vers la fin de Juillet:^ 
que s'eftant alfcmblez au palais , ils 
fe mirent en armes & commencè- 
rent à crier la paix ou dn patn. Il eft 
codant que (î Nemours & Vitry n*i 
fuffcnt accourus, tout alloit fe ran- 
ger de ce côté- là.Les Seize en firent 
tant de plaintes , & tant d'inftance 
envers le parlement 5 qu'il en con- 
damna deux au gibet -, c^eftoient le 
père & le fils^ qui furent attachez à 
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une mefme potence ; miferables 1590. 
fruits des guerres civiles. » 

Le péril de cete journée de la paix 
ou dHpairiyfiX. tant de peur aux chefs 
de la ligue, qu'ils s'airemblerent & 
ordonnèrent une côference pour Ja 
paix.Pendant qu'ils deliberoient fur 
cela, le roi afin de les haftcr , atta- 
ijua leurs fauxbourgs & les empor- 
ta tous en un foir. Le cardinal de 
Gondy & i'archevefque de Lyon, 
s'eftant munis d'un palîcporr, le fi- en Août 
xiefme jour d'Aouft allerct le trou- ' ■ 
ver à Saînd Antoine des champs, 
où ils le virent environne d'un 
grand nombre de noblefTe. ils re- 
mirent là fur le tapis avec beaucoup 
de puiffàns raifonnemens , la pro- 
pofition qu'ils lui avoiént desja fai- 
te par d'autres voycs , ^/<'i/ leur ac^ 
€ordaJî me trêve afin d'aller difpofer le 
^ftc de Mayenne a traitter conjointe- 
9nent avtc eux. Le roi de fon côté 
leur propofa , que s'ils vouloienc 
faire leur capitulation pour fe ren- 
dre dans dix jours, & la ligner tout à 
l'heure , il leur accorderoit leur de- 
mande.Ce temps leur femblant trop 
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1 y 90. court , ils s'en retournèrent fans rien 
•en Août conclure. 

^ Quelques capitaines avoîcnt fou- 

. vent été d'avis d'attaquer Paris de 
vive force , mais le roi y eut tous- 
jours de la répugnance : outre qu'il 
n'eftoit pas alFuré de l'emporter , il 
craignoit > Ci fes gens y entroient, 
que les Huguenots en vengeance de 
la Saint Barthélémy , ne le miffent 
tout à feu & à fang , que ce mal- 
heur n'enveloppaft fes meilleurs a- 
mis > & que le plus riche & prefque 
1 unique trefor de fon état , ne fût 
difïîpé en un jour , dont peifonne 
^*eût profité que la foldatefque. 
Pour ces raifons , & parce qu'il fe 
promettoit de la réduire de jour en 
jour par quelque confpiration ^ ou 
du moins par la faim , ( car les Ha- 
teurs la lui faifoient encore plus 
grande qu'elle n'eftoit ) il n'ofa ou 
ne voulut point rifquer un Ci grand 
coup. 

Il fe tenoît fi fort aHiiré d'en ve- 
nir à bout que fans faire aucun ef- 
fort , ni fans fe mettre en peine da 
fecours qu*ils attendoicnt il fcdiver— 
tillbit à chercher de nouvelles mai- 
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trefTes , mefme jufques dans les mo- 1 f 90^ 
nafteres , avec autant de fecurité & Juîl 
de loifir que s il eût été paifible Jj^^^ 
dans fon louvre. A fon exemple , la 
plûpart de fes Officiers n'aiant point 
d occupation t pafToient le temps à 
de feiîiblables conquêtes , & ceux 
qui n'en pouvoient avoir autreraent> 
acheroient des filles de joye de Pa- 
•ri^ ; qui en mirent plufieurs hors de 
fervlce » & corrompirent la fidélité 
de quelques autres. 

Le mcme jour de la conférence 
de S. Antoine , le duc de Mayenne 
arriva à Meaux avec cinq ou (îx mil- 
le hommes > prefque toute Cavale- 
rie , tirée de Lorraine , de Cham- 
pagnÇf du Cambrefîs , & de Picar- 
die. Delà il fit favoir fa venue aux 
Parifîens , leur donna alTurance 
prochaine de celle du duc de Parme* 
Ce duc avoir été deux mois Gins pou- 
voir s'ébranler , foit qu'il previft 
qu'en fon abfence le prince Mauri- 
ce renverferoit une partie de fes 
conquêtes des Pais- bas , ou qu*il 
crai^iît que le roi Philippe lui don« 
nât un fuccedeur , ou qu il doutât 
du fuccés de cete expédition. Tant 
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1^-90. y a qu'il falut un ordre d'Erpagiie 
€n Août très exprés & reïteré pour l'obliger 
de marcher. Il prit pour cela feule' 
ment douze mille hommes depieJ, 
trois mille cinq cents chevaux , & 
quinze cents chariots chargé de mu- 
nitions, partit de Valenciennes le 6. 
jour d'Aouft , & s'avança jufqu'à 
M eaux à journées comptées, & cam- 
pant à la mode des Romains, dans 
les lieux qu'il avoit fait recomioître 
fort exa<5i:ement,& dont il regardoit 
les cartes d'heure en heure. 

L e roi qui ne croioit pas qu'il 
ofaft jamais fortir des Pay bas , ni 
s'ene^eer fi avant dans la France,fut 
drns un grand êtonnement , quand 
il fceut qu'il êtoit arrivé là le vingt- 
-deuxieline d'Aouft , ôc qui aiant 
iejourné cinq ou fix jours > il êtoit 
venu fe loger à Clave. Apres avoir 
fouvent tenu confeil & entendu di- 
vers advis dans une occurrence d 
importante , il leva le ficge le vingt- 
.neufiefme du mois > avec intention 
d'aller le defïîer à la bataille , & de 
s'oppofer à fes entreprifes. 

11 y avoir au dellus des Chelles un 
lieu fort commoce (k fort advanta- 

gejx 
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geux pour camper , les deux armées 1 59a. 
eurenc le mcfme dcirein de s'en fai- e.iAoûc 
iîr. Les coureurs du roy pou(rcreiiC' 
ceux de Parme ; &c ce fut là que ce 
duc ayant reconnu de dèfUis une e- 
minence le nombre & la diCpoCniori 
de l'armée royale , perdit Tenvic 
qu'il avoic de le commbattre; au lieu 
du moufquet & de la pique y il fit 
prendre le hoyau & la paefle à Tes 
îbldats pour fe retrancher prompte- 
nient dans le Marefc prochain. 

Or pour monftrer qu'il n'agifToit^^ Sep- 
pas à l'advcnture , & que la fcience^^^^^* 
militaire qu'il polTedoit en un haut 
point y elloit la règle certaine de 
les defTcins , il avoit publié haute- 
ment , ôc mefme l'avoit dit au he-* 
raut que le roy envoya luy deman- 
der bataille 5 qu'il Tobligeroit de le- 
ver le fîege de Paris, & qu'il dêbou- 
cheroit une des rivières y en forçant 
une place à fa veue. Apres donc que 
Jcs deux armées curent efté fix jours 
l'une devant l'autre , le feptiefme 
comme il faifoit un grand brouillas, 
le duc s'eftant faifi des portes advan- 
tageux près de Lagny , attaqua ccte 
place à coups de canon , la rivierq 
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1190. entre deux. La brefche faite, en peu 

de temps il drcfTa un pont de bat- 

teaux y fit donner l'affaut , & l'em- 
porta fi promptement^que les trou- 
pes que le marefi:hal d'Aumont y 
mcnoit par defiiis le pot de Gournay 
qui eft deux petites lieues au delTousi 
n'y purent arriver aflfez à temps. 

Il fembla après cela que la chance 
fat tournée:les Parîfiens qui avoienc 
tant jeufné , eurent des vivres en a- 
bondance qu'on leur amenoit par la 
Marne, & de BeaufTe par charroy & 
au contraire l'armée du roy com- 
mença à fentir la difette , & fc vie 
deux ou trois jours fans pain de mu- 
nition, daurant que la prife de Lagny 
luy oftoit la rivière de Marne, & que 
le vaillant duc de Nemours battant la 
campagne, luy retranchoit les con- 
vois par terre. Alors les foldaus de 
murmurer èc de vouloir fe mutiner, 
les chefs de s'accuferles uns les au- 
tres du mauvais fuccés du fiege de 
Paris , la noblelTe de demander fon 
congé puifqu^il n'y avoit point de 
bataille ; les haynes d*entre les Ca- 
tholiques & les Huguenots de s'er- 
chaufter j de les jaloufies d'entre les 
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ferviteurs du roy régnant , & ceux i 
du defFunâ: roy qui avoient lous- 
jours eu leur cabale à parc , de de- 
crediter les affaires chacun de fou 
cofté. 

La de(rus le roy tint confeil pour 
Içavoir ce qu'il devoit faire j mais 
il ne trouva que des advis confusi 
de l'efpouvante , & de la defunion; 
ce n'eftoit plus une rcfolution à 
prendre , mais une neceffité que 
de décamper. Il tourna donc vers 
Scnlis, pafla TOife à Creil avec plus 
de précipitation que n'en doit a- 
voirune retraire; Et après avoir taf- 
cnc de remettre fes troupes en curée 
par la prife de Clermonc en Beau- 
voifisj il en jetta une partie dans les 
places des environs de Paris , ren- 
voya l'autre avec la noblelTe dans 
les provinces , & ne pût garder a- 
vec luy que fept à huit cents che- 
vaux. 

Lors qu'il eut paiïé l'Oife , les 
ducs de l^arme & de Mayenne forti- 
rcnt de leurs retranchements. On dit 
que le premier eut la curiofité de 
voir Paris fans eftre connu, que Vi- 
try l'y conduifit, & qaavant veu fes 

'd ij 
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If 90. fauxbourgs tout ruinez , Tes boii- 
cn Sep- tiques vuides & dégarnies , la pluf- 
t-'mbic p^j-j. dcfertes , des vifages 

triftes (Scdéfaits^une morne langueur 
par tout 3 au lieu des réjouilTances 
qu'il y croyoit trouverjil eut plus de 
pitié de (es miferes que de joye de l'a* 
voir délivré. 

Apres cela , les deux duc s'eflar- 
gîrent dans la Brie^ôc y regagnèrent 
toutes les petites villes. Ils euHent 
biê voulu desboucher la Seine com- 
me ils avoient fait la Marne : le duc 
de Parme pou t cét etfet affiegea Cor- 
beil.Il croyoit qu'il n'y en avoit que 
pour cinq ou fix jours mais les pou- 
dres luy manquant & les gouver- 
neurs des places de la ligue ne luy en 
fourniîfant qu'à regret , &c en petite 
quantité > il y fut un mois entier. 
Cependant fesfoldats fcgorgeant de 
raihns à demy meurs , fe donnèrent 
ladyfentcrie/iont il en mourut plus 
de trois mille Enfin il empona la 
en O- place d'alfaut le feiziefme Odiôbré; 
^ mais cela fait il reprit le chemin des 
Pays-bas, fans pouvoir eftre retenu 
par les inftantes prières du duc de 
Mayenne. Il cftoii fort mal fatisfaic 
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de la lenteur & de fes jaloiifies , & m 
néanmoins il lui lailîa huit mille 
hommes , & lui promit de revenir 
i année fuivante avec de plus aran- 
des forces , lui confeillant de ne rien 
hazarder en fon abfence , mais d'en- 
tretenir tousjours le roi de traittez 
de paix. 

Avant que de partir il eut le de^- 
plaifir de voir reprendre en unenuid 
la conquefte de Corbeil , qui lui 
avoir tant ccûté d hommes de 
temps. Givry gouverneur de Brie^ 
avec fes tioupes qui eftoient dans 
Melun , le reprit par efcalade. Le 
roi aiant ralTcmblé les /îennes fliivit 
ce Duc en queue jufqu'à 1 ai bre ^ de * En 

c r f^- > ^'^^^"f venu. L:,ndr 

ratraiichir à Saint Quentin, il y rp- & 

que Charles de Humieres fon 
heutenant dans la Picardie , avoit 
emporté la ville de Corbie par le 
pétard & par l'efcalade. tué le aou- 
.verneur , & pafsé la garnifon au fil 
de l'efpée. Le public y foufFrit une 
perte irréparable , par la dilîîpation 
de la plupart des rares manufcripts 
qui eftoient dans la bibliothèque de 
l'abbaye de S, Pierre. 

D iij 
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ij^Ot Dans les provinces , le duc (Je 
J E, Lorraine conquit Villefranche fur la 
frontière de Champagne mais il le- 
vât le fiege honteufement de devant ^ 
Sainte Menehoud. Quant à la Bre- 
tagne^ l^armée navale d*£fpagne es- 
tant entrée dans le canal de Blavec, 
mit cinq mille hommes à terre 
commandez par Jean d'AquilIa^qui 
iiprés avoir rafc un fort que le prin- 
ce de Dombes y avoir fait fur le 
.bord^& puis conjoiniemcnt avec le 
duc de Mcrcœur forcé la ville de 
Henncbond ^ baftirent deux grands 
forts fur Pemboucheure du canal 
ileflein de garder un pofte Ci avan- 
tageux, 

Lefdîguieres devînt abfolu dans 
le Dauphiné, par la réduction de là 
ville de Grenoble. L*lfere la fepare 
en deux parties^qui font conjoinOfes 
par un pont^il emporta par elcalade^ 
celle qui eft au pied du coteau plus 
petite des deux tiers quel'autrc',mais 
Albigny Tarrefta trois feraaines au 
(Dout du pont, & Teuft bien empef- 
chc de pader outre, fi le peuple fafsé 
de la guerre ne Teiit forcé de capi- 
tuler.Ufut dit dans les articles^ ^^/i/ 
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AUfoit trois mots pour choifr un party^ lyo. 
J& cjne s'il prenoit celuy duroy ^ on luy — — 
conferveroit le goHvernem'et de la ville. 
Il refufa ces avantages y & aima 
fnieux demeurer dans celui où fa re- 
iigion & fa parole Tavoient engage. 
Le roi d'Efpagne eftoic bien per- 
suade 5 que, s'il pouvoir arracher la 
Provence aux François , il feroit 
aiftre de la Méditerranée , & qu*il 
romproîr leur alliance avec le Turc, 
leur communication avec l'ltalie^& 
leur commerce du Levant : Voila 
pourquoi il donna une armée nava- 
le de quarante-fept galères au duc 
e Savoye>& lui permit de faire des 
evéesdans le Milanois & au royau- 
me de Naples.Le duc attendant cete 
Armée en fit une de terre^qu^il cro- 
ioit devoir êcre de dix mille hommes 
^e pied & de deux mille chevaux;, 
^Avcc cela il entra dans la Provence^ 
y étant invité par une célèbre depu*- 
tation du pays qui le vint trouver à 
Nice. Qtiand il fut arrivé à Merar- 
ues,il prit la pofte le huiâ:ierme &: 
e rendit à Aix le lendemain. La villc^ 
lui fit la plus folcnelle entrée qu'el»- 
Le eût jamais faite à aucun puinco^:. 

«"X 
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1590. Et quelques iours après eftant allé 
^ au parlement > il y receut par un ar- 
reft folemnel le titre de gonvemcHr 
& lieutenant gênerai de la province 
fous la couronne de France. 

Le parti du roi & celui de la li- 
gue eftoicnt également troublez de 
difcordes & de fadlicns. Dans ce* 
lui de la ligue le duc de Savoy e y le 
ducde Mercœur,& le ducde Joyeu- 
fe, tiroient à eux , l'un la ProvencCf 
Tautre la Bretagne , & le troifîefme 
le Languedoc. Le duc de Mayei^ie 
avoit conceu une cruelle jaloufie de 
la réputation du duc de Nemours> 
de l'atfedlion que la ville de Paris 
lui portoit 3 & de ce que leur mere 
commune vouloir élever ce cadet 
à fon égal. Ain(î il lui refufa tout- 
à-plat le gouvernement de Nor- 
mandie Et depuis cela il ii'i eut plus 
ni liai fon ni confiance entre eux. Au 
contraire ces deux frères utérins 
s^obfervoient comme deux ennemis 
iurez » & s étudioient à fe rompre 
toutes leurs mefures. 

D autre côté les Seize aiant en 
veiir d'anir enfeir.ble les grandes 
villesdu royaume pour faire un goii- 

» 
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▼ernemenc republiqiiain , & pour 1590^ 
cela s*appiiianc du crédit d'tfpagne. en Oc- 
qui pourtant avoic toute une autre '^^^^ 
vifée qu'eux , avoient pris en haine 
le duc de Mayenne, tant parce qu'il 
s'oppofoit à leur dclPein ^ que par- 
ce qu'il avoir rompu le confdl des 
Quarante y & qu'il ne les admet- 
toit plus dans la conduite des af- 
faires. 

Parmy les royalifîes il y avoit en- 
core plus de menées , non pas tou- 
tefois Cl violçntes^parcc que les fa- 
<5tions y avoient toutes du reipeét 
pour le roi entre les Catholiques 
comme entre les Huguenots qui 
eftoient auprès de lui , il fe trou- 
voit deux lortes de gents , les uns 
qui prelfoient fon changement de 
religion : les autres qui l'empef- 
choient. Et de ceux là encore il y 
en avoit qui le foUicicoient , éc 
qui pourtant ne le vouloient point:, 
d'autres qui s'y oppofoient 3 6c 
qui neantmoins le vouloient.. Les 
zelez Huguenots > dont du Plef- 
fis eftoit le plus autorifé , n'ayant 
encore pu obtenir de lui un edii 
en faveur de leur religion > ôc 
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connoiirant qu'il relafchoit peu k 
^ " peu vers la Catoliquc,rerolurent en- 
tre eux de fe fortitier du fecours ef- 
tranger. Dans cete veu'c ils Tenga- 
gere*?: à en demander en Angleteire: 
& en Allemagne, afin de l'envelop- 
per par ce moyen , & de le tenir 
plus eftroitement uny avec les prin- 
ces proteilanis. 

Il lui furvint aulïi de dehors un 
autre grand fuiec d'inquiétude. L& 
pape Sixte V. avoir conceu une 
haute eftimc pour lui , un extrême 
mefpris pour la ligue, & une iecre- 
te haine contre la domination Ef- 
pagnole,qui lui eftait bien plus- 
redoutable que tous les Héréti- 
ques, il avoir araalVé cinq millions 
d'or au chafteaa faind Ange , 
les Efpagnols le prelToient d'ou- 
vrir fes coffres pour fecourir 1© 
parti Catholique , mais il les rc- 
fufoit abfolument , & avec des- 
paroles aufli aigres que leurs ins- 
tances eftoient fuperbes. Là dcffus- 
il vint à mourir le vingt feptiefme 
jour d'Aoud j fan fuccefTeut Ur- 
bain VII. qui fe trouva dans fes 

mefinei feiitiments,ue vefcut qu*ùa 
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mois y ôc plufîeurs' foupçonnercnc x/5>», 
que Ton avoit avancé les jours de m 
l'un & de Tautre. Grégoire XI V.qui ' 
fut elû en la place d^Urbain, eftant 
Alilanois de nai(Tance, & apprehen^ 
danc peut eftre^jComme il citoit fore 
timide y qu'on ne l'envoyaft bien 
toft après Ces predecefTeurso cTpou- 
fa les payons de fon roy ^ & fcn^ 
gagea publiquement à promettre fc*^" 
cours d'argent & d^hommes à la^^"'^'^- 
ligue. 

Le commencement de Tannée 
1591. fut mémorable par deux en-en lan- 
treprifes i l'une du chevalier d'Au-^'^r* 
maie fur la ville de Saindt Denys> 
Taucre du roi fur Paris -, elles jfe- 
choUerent toutes deux. Le Cheva^ 
lier eftoit entre la nui£b dans Sainiîi 
Denis 3 par le moyen de quelques 
hommes qui aiant paflTé le fofTë 
fur la glace > avoieni ouvert la 
porte avec des pinces , &bai(îé le 
pont - levis. Comme il eftoit au 
milieu de la ville , Dominique dd 
Vie , qui tout de nouveau en eftoit 
gouverneur , fordt en rue avec dix 
oti douze chevaux y faifant grand 
bi\xit ^ comme s'il euft eu bien di» 

D 
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Ç91. monde avec lui. Il arrefta tout court 
Jan- les alfaillants, & puis les ayant tal^ 
tez les chargea Ci vertement qu'il 
renverfa deux cenîs hommes qui ef- 
toicnt les plus advancez, fur le gros 
du chevalier. Alors cous les autres 
prirent la fuite ; le Chevalier avec 
quinze ou (îeze des feins , demeura 
roide mort fur le carreau , non fans 
loupçon d'avoir êré tué par fcs gens 
même. Ceftoir la naid du deuxief- 
me au troificfme de lanvier veille 
de Saindie Geneviève. 

Quant àl'cntrcprife fur Paris > lé 
vingdefme du mefmc niois^foixante 
capitaines des plus déterminez, dcf- 
guiftz en payfans & conduiflint des 
chevaux chargez de farine ( car la 
villccommençoità retomber en ne- 
ceffifé ) a voient ordre de fc faifir de 
la porte faindr Honoré. Les poli- 
tiques quiavoicnt receu advisde s'y 
trouver au corps de garde , fe £u(- 
Tent joinxs à euxjcmq cents cuiraf- 
J^ers,& deux cents arqueb^iî^rs ca- 
chez dans le fauxbourg y y fulTent 
accourus } & iis euilent encore efté 
fouftenus par douze cents hommes^ 

puis k& âuiHes euilcnt marche 
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avec placeurs chariots chargez ij 
de j>ontons , d erchellcs , & de en 
clayes y pour donner Tefcalade par ^^^^ 
divers endroits. En mefme temps 
le roi cftoit au bouc du fauxbourg,, 
à la telle de fes traupes pouï 
donner les ordres : mais comme 
la porte faint Honoré fe trouva 
rerralTce y il jugea bien que Ion 
entreprife . eftoit éventée & fe 
retira. 

La ville de Paris ertiant mena- 
cée à toute heure d'un femblablc 
péril ; le duc de Mayenne fut 
contraint d'y mettre une garni- 
fon Efpagnole ; Toutefois de peur 
de reproche , il ne vauhit pas l^or- 
donner lui mefme y &c renvoya 
lafFaire au parlement i qui le re« 
folut ainlî , après beaucoup de re-- 
pugnance ôc de conteftations. Ea 
vertu de cet arrcfl: il mit quatre 
mille hommes dans Paris ciricj 
cents dans Meaux ; nombre fuf- 
fifant pour y confcrver fa domi- 
nation 3 mais non pas atf^z grand 
pour y donner pied à celle des 
cftrangers* 

L'incommodité de la faifon qi>£ 
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La longueur du licge de Chartres, 1 f 9^.- 
qui eftoic aufli douceux au Bduc de enAvril 
cinq femaiiies que le premier jour, 
donna la bardiell'e au tiers parti 
de lever la tefte. Le jeune cardinal 
de Bourbon , prince ambitieux ôc 
vain, en eftoit le chef & l'auteur. Il 
penfoit que les bons Catholiques, 
ia(ïez des délais que le roi prenoic 
pour fe faire inftruire , lui défère— 
roienc la couronne, comme au plus 
proche prince du fâng; & dans cete 
imagination il avoir fait une cab.de,. 
& envoyé à Rome pour traiter avec 
le pape de cete affaire. 

En même temps fon frère le comte- 
de SoifTons , en tramoit une autre 
quieuft jette le roi dans un extrême 
embarras , & lui euft fait perdre 
Ctoyancc dans le parti Huguenot. 
La comtelTe de Guiche offenfée de 
f e que le roi ne la coniideroii plus, 
avoir , pour fe venger de lui 3 ral- 
■ lumé Tamour de ce comte dans le 
cœur de madame Catherine fa fœur, 
& Cl bien conduit cete intrigue,quc 
le mariage êtoit tout preft à fe faire: 
mais le roi découvrit heureufcment 
l'un ôc Tautre delTeinjCeluidii cardi- 
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ijçT* nal de Bourbon par le moyen du car- 
cnAviil dinal de Lenonconr,quî lui reveloit 
m tous les fecrets de fon amij celui de 
la princelTc par le defpit d'une fem- 
me de chambre : tellement qu^il y 
donna (î bon ordre qu'il n'en eut que 
J'apprehenfion. 

Les négociations de Ja paix re- 
commencerét après la prile de Char- 
tres. Tandis que Villeroy travailloit 
à les renouer, il fe fit une afTemblée 
des chefs de la ligue , qui fe rendi- 
rent tous^par eux ou par leurs dé- 
putez . dans la ville de Keims.pour 
régler leurs interefts & les moyens 
de faire la paix ou la guerre. La paix 
euft anéanti toutes leurs prétentions 
ambitieufesjEt ils rie pouvoient plus 
faire la guerre fans avoir un roi , ni 
maintenir un roi fans le gré & fans le 
fecours de celui d'Efpagne.Pour cet 
effet ils députèrent Icprefident laniiî 
vers ce prnicejil lui donna deux fa- 
vorables audiences, & après le ren- 
voya conférer iivec un de fes minif- 
tres.Par les difcours de ce rainiftrele 
prefident découvrit les intentions de 
Philippe y qui efloient , d'ajfembler 
kj ejtats gcmraux four faire tomhci^^ 



/ 
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la coHronne àe France à ceint qui ef^ \ 
fonferoit fa fille Ifabelle , comme la 
princejfe la pins proche du fang royal j 
JHoyennant quoi il promettait d\ri^ 
voyer àe fi grandes armées en Frart^ 
ce ^quelles en chajferoient le rot de Na^ 
varreAl ojfrolt avec cela de donner par 
mois dix mille efctts d* entretien au duc 
de Mayenne. 

Il fondoit fes efperances fur les 
charmes de Tes piftole^Jur rafTediou 
des Seize/ur les cabales des moines 
mendians, & fur celles d'autres reli- 
gieux fort puilFans, & pour lors dé- 
vouez à l'Efpagiie j avec ces moiens: 
il penfoit gagner les peuples des gra- 
des villes. Le pape avoir la mefme 
visée > &L tiaittoit les Seize de sens 
de grande importance.il croioit qi:e 
le tempS' de debeller entièrement les 
.Huguenots eftoit venu ; Et afin que 
fon pontificat ne perdift pas une fî 
grande gloireâl refolut deioindre fes 
armes fpirituelles5& fes armes tépo- 
relies pour les accabler.Il dôna deux 
nionitoires l'un addrefsataux prélats en Mais 
& ecclefîaftiquesd'autreàlanoblefre, 
aux magiftrats>& au peuple. //^a^^t^w- 
zmnioit Us premier s^fi dans quin z^cionrs 
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1591. f" ^etirotem de Vobeyffance àe la 
en lA3iXîftt'ttes,& des terres, de Henry de Bour- 
pon , & dam (quinze autres jonrs les 
pnvoit de leurs he»eJices,PoHr les autres 
il les exhortait défaire le we/me, [mon 
^u*il tournerait fa bonté paternelle en 
feverké de fuge. Dans tous ces deux 
monitoires il declaroit Hery de Botcr* 
bon excommunie i relaps , & comme tel 
decheu de tous /es royaumes & feig- 
^r//rw.Marcel in Lancînane l'un de 
fes référendaires , en fut le porteur, 
& contre le fcntiment du duc de 
^ Maycnne,les publia dans toutes les 
c.î Avril villes de la ligue fur la fin du mois 
^ — d'Avril. 

Le pape leva à même fin huit mil- 
en May. le hommes de pied & mille che- 
' vaux , dont il fit gênerai fon neveu 
.Hercule Sfondrate , & pour le ren^- 
dre plus digne de ce commande- 
»Dâs la mentjil lui donna la duché dp Mon- 
d^Au^*^ .temarcian & l'en invertit * avec ce- 
remonie folcmncUe dans l'fcglife de 

con 

fif fainte Marie Maior. i 
quéc fur Vers ce mefme temps>le marquis 
Alfonfe Maienelav, qui avoir pro.uis au 
. ; roi de rentrer dans Ion obeyliance 

1 r ri 1 

chef des ^^^^ ^^^^ Oyte,dont il eftoit 
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gouverneur, fut afTaflînc au milieu 159 
de Ja ville par le vicefenechal de en J 
Montelimar nommé Colas , affifté 
du lieutenant des gardes du duc de 
Mayenne^qui en lailTa le gouverne^ 
ment à Colas. Le roi elloit allé à 
Compiegne pour favorifer cete re- 
du^lionjbien fafché de l'avoir man- 
quée, il revint à Mantes. Delà il fit 
exécuter une entreprife qu'il avoiî 
fur la ville de Louviers.Elle fut pri- 
fe en plein midy par le marefchal de 
Biron,Raulct pour avoir beaucoup 
contribué à cet exploit , en eut le 
gouvernement. Fontaine - Martel 
gouverneur de la place, & Claude de 
Saintes Evefque d'Evreux, y furent 
faits prifonniers. Martel fe rache:a 
en payant rançon j l'Evcfque pour 
avoir trop déclamé , fut détenu en 
prifon & y mourut. 

Les bulles du pape n'eurét gueres 
<i*autre etfet , que d'exciter les Hu- 
guenots à demander un edit de don- 
ner occafion à ceux du tiers parti 
d'avancer & fortifier leur cabaîcjôc 
de provoquer de fanglans arrefts 
'des parlements de.l'un & de l'autre 
parti, La chambre de Chaalons > 
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membre de celui qui êtoit feant à 
. Toursjdomia un arreft le fixiefme de 
Juin , ^ui Us cajja révoqua comme 
miles y ahtiftves , fcanàalenfes yfedi-^ 
tieufes > pletneç à'impofiures , contrai^ 
res afiX faines décrets , canons > & 
concile s 9 & aux droits de ï Egltfe Gai» 
licane \ Ordonna quelles fer oient la^ 
c crées & hrujlces par la main du hour-^ 
Y eau , Lanàriane pris au corps > dix 
mille livres de recompenfe a qui le 
Z/reroit à la iujtice , dejfenfe a tous les 
Jujets du roy de le loger\comme aujfi de 
porter or ni argent à Rome , ni de s^y 
pourvoir pour les provijîons & expédia 
fions des bénéfices \ Etferoit donné afJe 
au procureur gênerai de l'appel quil 
interiettoit au futur concile légitime^ 
ment aJfembU. 

Le confeil du roi croit feparé en 
deux parties ; 1 une avoit fa {eance à 
Tours à laquelle prefidoit le cardinal 
de Vendofme ; l autre fe tenoit à 
Chartres avec le chancelier de Chi^^ 
verny : le roi les raflembla toutes 
deux à Mantes , pour délibérer fur 
une affaire de fi grande importance. 
Après qu'il eut oiiy leurs avis, il 
donna une declamtion le n. 
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Juillet, par laquelle il maiidoit à fcs i 
parlements , que toutes chofes cef- 
lantes ils eulïent à procéder contre 
Landriane ainfi qu ils verroient ef- 
tre de iulHce , & exhortoit les pré- 
lats de s'alfembler pour avif^ felun 
les fainds Décrets à ce que la difci- 
pline eccleHaftique ne fut point in- 
tferrompuc , ni les peuples deftituez 
de leurs pafteurs. 

D'autre part il trouva à propos, 
nonobllant les véhémentes oppofî- 
tions du cardinal de Bourbon , d'ac- 
corder une déclaration en faveur des 
Huguenots > Elle revo^heit tous les 
editsejui avaient été donnez, contre eux, 
& les iuaemens s'en efloient enfui' 
t'is , at remettait en force & vigueur 
tous les edits de Pacification : mais il y 
ajoufta ces mots , Par provijwn feU' 
lernent^^ -^ufqua ce t^u'il eujl le moien. 
de rcïmir tons fes fujets Par une bonne 
p'iix, Cete claufe fervit comme de 
véhicule pour la faire palier au par- 
lement de Tours. 

Quant à l'affaire des bulles , cete 
compagnie tonna encore plus fort 
que la chambre de Chaalons. Elle 
déclara Grégoire ennemi de la yaïx 
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1.594. & de l'union de leglife , ennemy dn 
en luil- roy & de leflat , adhérant à U con^ 
^"^^^ jHration d^Ef pagne. fmteur des rebelles j 
& cohpable dn parricide du roy Henry 
III. Au contraire le Parlement 
feant à Paris prononça, cjue cet ar- 
re/i e'ioit nul & de nul effet donné par 
gentsfans pouvoir ^fcWtfrnaticjHes & hé- 
rétiques , ennemis de Dieu , & def^ 
truQeurs de fon cglife. Ordonna cju*il 
fer oit lacère l* audience tenant , les 
fragments brûliez, fur la table de rnar^ 
bre par l'exécuteur de la haute tuf» 
rice. 

Le clergé s^afTembla aiifTy à Man- 
tes 3 fuivant la déclaration du roy. 
lleftoitqueftion d'examiner les bul- 
les du pape y 8c d'eftablir un ordre 
pour les provilîons des bénéfices. 
Quant au premier poind , ralFem- 
blée fit un décret , (^ui declaroit que 
ces bulles ejioitnt nulles ^ injuftes ^f^^g" 
gérées par les ennemis de l^e/lat j pro^* 
tefiant toutefois de ne fe "vouloir ja^/joix 
départir de l^obéijfance du fainSl Siège ^ 
^ Pour lefecondjon propofà plufieurs 

en Août i . t * 1 r j 

expeaients. L archcvelquc de Bour- 
ges c'cftoit Rcnaald de Bealne , y 
rie i'ouvenun>de créer un patriarche 
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en France, & il cioyoit qiicfaqualitc i J9f. 
déprimât d'Anqiiitaine liiy donne- en Aoùc 
roic cete dignité au défaut de l'arche- — ""^ 
vefque de Lyon qui elloit de la ligue. 
D'autres propofcrent de convoquée 
un concile national. Le roy eitoic 
bien aife qu*on parlaft de ces deux 
expédients pour faire peur au pape: 
mais effedivement il ne vouloïc ny 
de Tun ny de l'autre i ainfy il ne fut 
rien refolu. 

Peu apresjcete aflemblée fut trans- 
férée à Chartres, à caufe que le duc 
de Mayenne avoit fait une entrepri- 
fe pour lurprendre la ville de Man- 
tes & les prélats qui eftoient dedans. 
Pendant les quatre mois qu'ils la fi- 
rent durer , le roy affiegea Noyon: 
Jl Tinveftit le vingt-quatriefme de 
Juillet. Trois fecours qui s'etfor- j^^jl^ 
cercntd'y entrerayant été repoufîez, Icc. 
& le vicomte de Tavanes > qui en 
commandoit un, fàh prifonnier : le 
duc de Mayenne fe refolut d'y en 
porter lui-mefme avec toutes fes 
forces. Il avoit deux-mille chevaux 
& huit mille hommes de pied , qui 
tefmoîgnoient une ardeur de com- 
battre d'autant plus grande que i ar- 
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1^91. mée du roy cftoit plus petite d'un 
^ tiers : mais les Efpagnols refuferent 
de fuivre fon mouvement^& Tobli- 
gerent de palTer la Somme pour fe 
mettre à couvert. Les affegcz fe 
voyant abandonnez , parlementè- 
rent, & firent leur compo(îtion pour 
ibrtir de la place,le 1 8. d'Aouft3s'ils 
n'eftoient fecourus dans ce tems-là. 
Le jour venu ils la rendirent, 
en Mars H n'y avoit point de provijice fî 
& fuiv. broliillée que la Provence. Les Mar- 
feillois avoient refufë le duc de Sa- 
voye , puis l'avoient receu par les 
brigues de le comtefle de Sault le 
fécond jour de Mars. Ses exploits ne 
refpondirent point à la réputation 
de fes forces. Ce fut un mauvais 
prefage pour fon expédition, que la 
deffaice d'un corp? de fes troupes 
commande par le comte de Marci- 
nengues à Efparon de Palieres. Il a- 
voit bloqué Berrc avec plufieurs | 
forts; La Valete trop foible pour le 
cîélivrer,appella Lefdiguieres à fôay. 
de^tous deux joints enlfemblc^prirét 
ces forts & les raferentunais comme 
Lefdiguieres fut rappelle en Dauphi- 
iic par la crainte des troupes du pape 

qui 
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qui palToicnt , le mefme Marcinen- 159T 
giics &c le comte de Carces le reblo- ' 
queienr. 

Leduc de Savoye êtoît alors pafTé 
en Efpagne : Il en ramena quinze 
galères chargées de munitions , & 
mille Efpagnols naturels. Il les de- Enluîi 
barqua à la Cicutar, & mit fes gale- , ■ ■ 
res au port de Marfcille : mais il y 
trouva les chofcs bien changées de- 
puis fon depart.Un Louis de Cafaux 
qui avoit eftabli fon crédit dans la 
ville par le moien de Taigent qu^il 
lui avoit donne pour diftribuer , 8c 
par les menées de la comtefle^ avoir 
trouvé tant de goufl: à dominer^qu'il 
s'eftoit rendu maiftreabfolu de Mar- 
feil le^en forte qu'il y faifoit les con-^ 
fuis. L'année fuivante il mit Loiiis 
d'Aix dans la charge de Viguier , ôi 
fe Taffocia dans la domination. Il 
faifoit croire au peuple que le duc 
les vouloit réduire tn feruitude y & 
les brider par deux citadelles > mais 
qu'il faloit conferver leur ville à 
un roi Très Chreftien qui feroit elû 
par les bons François, & qu'il avoir 
ordre du duc de Mayenne d'y pour- 
voir. 

Tome ri U E 



9^ Abrfge* Chronol. 
159T. Leduc n'efpargna rien pour le 
eiïAc ùc gagner.il fit retirer Tes galères à Ge* 
^ nés pour ofter tout ombrage aux 
Marfeillois , prodigua inutilement 
beaucoup d^irgentà ce peuple vo- 
lage ; Et comme il reconnut qu'il 
n'y advançoit rien , il s'en alla à 
Aix pour predèr le blocus de Eer- 
re. Le comte de Carces , par in- 
tellioence avec les habitants, fit en- 
trer joc. hommes de guerre dans la 
place. Mefplez qui en cftoir gouver^ 
neur , les repoutïh .V les mit dehors 
avec une incroyable vaillance. Enfin 
il fe rendit le vin^tiefme d'Aouft: 
mais ce fut après avoir (ouftbit deux 
allants , Se tant donné de preuves 
de fa vertu , que le duc 5 qui en a- 
voit efté fpertateur , lui offrit la 
lieutenance générale de fes armées, 
s'il euft voulu entrer à fon fer- 
vice. 

Là fe terminèrent les conqueftes 
du duc de Savoye:apres cela il n'^cuc 
preri:[ue plus que des difgraces. A- 
niedée fon frcre baftard 5 qui avoir 
iîx à fept mille hommes , dont une 
partie eftoicnt des troupes du pape» 
fort mcfchants Coldats^avoit aifiegé 
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le fort de Moreftel,qui lui eufl: beau- i |, 
coup fervi à regagner Grenoble ; il en Scp- 
une perte notable. Lefdiguiercs ^^^^brc. 
ayant ramallc Tes troupes^ne le con- ' 
tenta pas de le contraindre à lever 
le fiege^mais l*alla attaquer à Pont- 
chara où il s^étoît retrancIic>l^enfon- 
ça je mit en defroute^^ lui tua trois 
mille hommes fur la place} ce fut le 
dix huid;icfme de Sepccmbre.Le len-? 
demain il prit àdifcretion deux millà 
Italiens qui s'eftoient fauvez dans le 
cliafreau d'Avalon. Ses foldats eu 
mairacrerent trois cents; il renvoya 
le refte en leur pays le bafton blanc 
à la main. 

La difcorde cependant fe gli(Ta 
entre le duc 3c la comtefiTe de Sault: 
il crut qu'elle traverfoit Tes defleins, 
& elle s'imagina qu'il la mefprifoit, 
parce qu'il lui avoit refufé le gou- 
vernement de Bcrre pour Ton fils, 
-La Valete d'un cofté , & CafauK 
de i' autre ^ chacun pour fes fins, 
augmentoient cete diviûon , & le 
mctcoient mal dans l'cfprit du peu- 
ple; qui en conccut de grandes dcf- 
tianccs, principalement lors qu'il fe 
fut rendu maiftre de la ville d' Arlesi 

E ij 
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?cir le moyen de Biord lieutenant eti 
a Senerchaiifl'ée de cete ville là. 

Comme il vit donc qu'il ne pou- 
voit trouver de feuieté avec la com- 
tefle, il la fit arrefter elle & Ton fils: 
mais elle fut fi ^heureufe que de Ce 
fauver dcfguifce en Suilfe & Ton fils 
en payfan, & fe réfugia à Marfeille. 
Il voulut la ravoir par force^ôc à ce 
delfein ht furprendre l'Abbaye de 
Viâ:or:mais Cafaux contraignit Tes 
gents de defloger de là à grands 
coups de canon i bien aife d'avoir 
cete occafion de le rendre plus 
odieux au peuple. 

Pour comble de mauvaife fortune 
il receut un autre efchec. Il afîie- 
geoit Vinon qui empcfchoir Tap- 

{)ort des bleds dans la ville d'Aix : 
e lieu eftoit tout ouvert 5 & il n^y 
avoir en plufieurs endroits qu^une 
muraille de pierre feiche, mais Mcf- 
pkz fe ietta dedans> c'tftoit un bon 
rempart. Ce brave capitaine fonftinc 
fes attaques durant trois jours , 6c 
donna temps à la Valete de venir à 
fon fecours. Le duc beaucoup plus 
ibrt,alla le combattre -.mais il per- 
dit une bonne partie de fcs troupes ôc 
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de fon bagage j Ce qui advint le 15 
quinziefme de Décembre. *~ 

Depuis. une grande partie despla* 
ces qui avoient fuivy ce duc ^ le re- 
noncèrent. Il ne lailla pas pourtant 
de perfeverer dans fon deHein^& de 
s*cngager dans de plus grandes dé- 
penles. C'eftoit le prince le plus ac- 
cort Se le plus libéral du monde, 
d'ailleurs fort brave de fa perfonne: 
mais il put bien reconnoître par la 
perte de (îx ou fept mille de Tes gens 
lucz en diverfes rencontres 6c d'un 
million d'or qu'il avoir defpenle en 
prefensj qu'il lui eftoit impollîble de 
.rien gagner contre tant de bons 
chefs , avec des troupes aufïî mal 
aguerries qu'eftoient les fiennes , ni 
de fixer iamais l'humeur variable 
des Provençaux. 

Cependant les profperitez du roi en 
/urent troublées par l'accidét impre- — 
vCude Tcvafion du duc de Guife^qui 
fe fauva du chafteau de Tours où il 
eftoit prifonnier. Ce ieune prince 
choifit pour cela le iour de l'Afsôp- 
tion de la Vierge Se l'heure de midi> 
comme les portes de la ville ctoienc 
fermées à Tordinaire durant l'heure 



jjî, du difncr. Aiant g^^gnc une partie 
de Tes gardes & trompe l'autre , il 
.defcendit du haut d'une tour fur la 
grève, aiant un ballon entre les iaxn^ 
bes attaché au bout d\ine corde 
qu'on Uii avoir portée dans le ven- 
tre d'un lut. Il trouva des chevaux 
prerts fur le bord de la rivière, & 
picqua iufqu'à Saint Avertin qui eft 
à une lieuë de Tours : Maifon-fort 
t-ls de la Chaftre le recueillit avec 
cinquième chevaux le mena à 
.pelles , puis quelque temps .après à 
Bourses. 

' Oncrcut qucles clames d'auprès de 
la reyne Louife, qui êtoit pour lors 
à Chenonceaux^avoient fort contri- 
bué à faire reiiflir cetÊ évafion ; &c 
Von foupçonna Rouvroy qui en ai- 
moit une , de lui avoir accordé cete 
faveur pour en obtenir une autre. Le 
parlement lui eût fait bien de la 
peine , fi Souvray gouverneur de 
Tours 3 ne lui euft rendu de fort^ 
bons offices auprès du roi y pour {a 
iuftification. 

Autant que le roi en fut alarmé, 
redoutant ce grand nom ce Guife, 
le bonheur nailfant d*un ieune 
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prince, qu^on difoit reirembicr en 55^1^ 
tout à fon pere } autant lali^ue en — 
tefmoigna de réjoUilîance \ elle en 

^ fît des feux de joye pat tout , & le 
pape en rendit grnces à Dieu pu- 
bliquement. Mais la jalouiie qu en 
conceut le duc de Mayenne lendk 

- vaine la crainte de l un Se l'efperan- 
.ce des autres. Il apprehendoit qiie 
fon neveu ne recueillid la bienveil- 
lance que les peuples avoient portée 
à fun pere^&c il le ccmptoit^non pas 
comme un nouveau renfort > mais 
comme une nouvelle peine : néan- 
moins il env^ ya la Feuillade le fé- 
liciter de fa délivrance , &: lui por- 
ter quelque a rgenu, le priant qu'ils 
fe pufTent voir pour communiquer 
enfemble de leurs affaires commu- 
nes. 

Le prince de Conty & le vicom- ^" 
te de la CuxCrche ^ tous deux lieu- 
tenans généraux en Poitou Je priix* 
ce pour le roi > & lautre pour la li- 
gue, s'y battoient à toute outrance. 
La Guierche avoit receu plufîeurs 
efchecs , dont le plus grand fut à 
la prife de Mcntmorillon , où il 
perdit. fun cancn ^ toute fon infaii^ 

E» • • • 
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J^l. terie ; il les y avoir laiffez aiant le- 
vé honteufement le fiege de devant 
Belac. Un mois après il périt mal- 
heurcufement : car étant couru à la 
récoulTe defon château delà Guier- 
che, ( il eft prés de Loches en Tou- 
raine ) qui avoit efté furpris par fin 
;cntilhommc nommé Salerne } les 
'eigneurs d'Abin & de la Roche- 
Poiay aiant eu avis de fa mar- 
che> afTemblerent cinq cens gentils- 
hommes , avec cela le chargè- 
rent Il brurqucnient , que tous fes 
gens prirent la fuite^'j Et comme il 
penfa fe fauver dans le bac fur la 
Creufe^tant de monde s'y jetta avec 
lui, qu'ils enfoncèrent dans l'eau, & 
furent tous noyez. 
La Bretagne n'efloit pas feulement 
tourmentée par les François , mais 
encore par les eftrangers. Le duc 
dcMercœur y avoit introduit les 
Efpagnols , ôc leur avoit donné le 
port de Blavet pour retraite ; ils s'y 
fortifièrent tellement en peu de 
temps y que Ton connut bien qu'ils 
vouloient s'y eftabhr. Le roi y avait 
aufîîfait venir trois mille Angloisque 
la reine Eliz^beth lui envoioit ^ ou^^ 



Henry IV. Roy LXIT. los 

tre ceux qui defcendirent à Diepe 159?, 
pour le fiege de Roiien, 

Le prince de Donibes avec ce 
renfort alla afficger Lambale ; Lors 
que la place eftoit fur le poinc^ de fe 
rendre,lesa(ïicgcz reprirent courage, 
& les affiegeans le perdirent tout-à- 
faitjà caufe de la mort du vaillant Sc 
lage la Noue. Comme il eftoit mon- 
té à une efc belle pour reconnoiftre 
ce qu'on faifoit dans la place, il fuc 
bielle' à la teftc d'un coup de mouf- 
quet donc il mourutj Regretté pref- 
que également des amis &c des eii- 

. ncmis > grand homme de guerre 6c 
plus grand homme de bien.. Son- 
fils fut héritier de fes bonnes quali- 
tez. Il avoir eftc quatre ans prifon- 
niers aux Pays-bas , & comme a- 
près fa déHvrance il venoit pouc 
le réjouir avec fon pere , il trouva 
qu'il n'avoit plus d'autres devoirs- 
à luy rendre que ceux de fes fune- 

- railles. 

Le roy & le duc de Mayenne s'ap- 
ptctoieiic cous deux à recueillir le fe- 
Cours eftranger-.le duc alla à Verdun 
recevoir les croupes dupape^clle&ef- 
loient en mauvais eftat > toute leur 
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1 j 9 1 . infanterie ruinée par les dy fenrcrics,. 
en Sep- & leur cavalerie fore haraîlce & en 
tcmbrc .p^i-^jg démontée. Celles d'Allema- 
gne qui vindrcnt au roy prtlque en 
inefmc temps y n cftoient pas de 
iDefme : il y avoir onze mille hom- 
allies d'infanterie & cinq ccnis- Reîf- 
très y ces levées faires aux (ieipehs> 
.de la reyne d'Angleterre,. & des vil- 
les libres d'Allemagne , par la fà- 
veur de Georges marquis de Bran-^ 
debourg^de Calimii prin^fc^î^alatih,, 
& de quelques autres princes ^ 
gar la. négocia. ion du vicomte de. 
'lurene. Leroy eftant allé au de— 
:vant avec mille chevaux;leur ht fai- 
re monftre dans la plaine de Vandy 
^le jour de S.Michel5& de ce pas alla 
Jiiy-melme donner des nouvelles de: 
ce.ce jonction aux ducs de Lorraine> 
de Mayenne , &c de Montemarcain^ 
qui elloit dans Verdun. ils n'oferenc 
fortir hors des murailles^parcc qu 'ils- 
fcfentoient trop foibles,le dernier ef« 
-tant d'ailleurs fort en dclordre des 
2ioiivelles qu'iLreceut en ce pays-là,, 
de la maladie du pape Grégoire Ton 
oncle , qui moiuiu le i;. d'Qdo- 
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Tandis que le roy eftoit en ces ^^9fi^ 
qiiartiers-là>il voulut s^allurer deSe- en Nq,^ 
danXes ducs deLoiTaine,de Mont- vcmbre^ 
pen/îer,& de Ncvers, recherchoient 
J herrtkxe pour leurs fils : le premier 
par force , les deux autres par ami- 
tié : mais outre que la diverfité de 
religion eftoit un ob'lacle pour tous 
trois 3 il luy fembloit qu'ails euflent 
efté trop puilfants fur cete frontière. 
Voilà pourquoy il ayma mieux la 
donikr au vicomte de Turene, donc 
les terres eftoient fort éloignées de 
là y Se envers lequel il s^îcquittoic 
parce moyen de pluueurs grandess 
obligations qu'il luy avoir, il l'hof- 
nora donc du ballon de marefchal 
de France ^.afin qu'il ne paruil pas 
inégal à cete aliance : puis il entra 
ruy-mefme dans Sedan pourxoncl ti- 
re ce mariage. Le marelchaljla nuid:^ 
d'auparavant celle de fesnopceS;^fur- 
prit Stenay par efcalade: d'où en fui. 
te il fit fottemcni: la ouerre au duc: 
de Lorraine. 

Le. imariage accoaiply > le roy rem- 
plit le chemin de Noyonj§ç delà > à: 
Kinftance de..la.reyne d'Angictcrre,. 
mii croi^ioic cjue. les Efpagnols xie 
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1591. s^eftablilTenc fur les coftes de Nor- 
r' ^ P mandie 3 il envoya le marefchal de 
Biron pour metcre le (îege de van c 
Roiien. Le duc d*Aiguillon,fils du 
duc de Mayenne gouverneur de cete 
Province pour la ligue , en eftoic 
fbrty n^agueres> & en avoit lailTe le 
gouvernement abfoUi au marqris de 
Villars. Ce feigneur avoir nnprcs 
de luy Philippe Defportes abbé de 
Tyron y encore plus fin cour ci- 
fan que délicieux Pocte > \ >^uél l\i.- 
voit difpofé à recevoir des propo- 
fîtionsd'accommodemei ,.îans Tcf- 
pcrance que le roy k lailTeroit jouir 
des fruics de fes bénéfices qui ef- 
toient dans fcs terres. Or ceux qui 
en. avoienc obtenu la jouîlTance du 
roy y firent rejetter ccté demande 
avec mefpris i En vengeance de ce 
refus > il porta Villars à rompre le 
traitté > & luy infpira des fcnti^ 
ments toirt contraires. Voilà com- 
me un interefk de dix ou douze mil- 
le francs pour des particuliers , fit 
manquer au roy une grande afFai- 
re > dont le mauvais fuccés le re- 
jecta dans un tres-fafcheux labyrin^ 
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Le iourdeS.Maitin les troupes de i j9Tr 
Biron s'approchèrent de Rouen, Il en No- 
avoic outre les François trois mille ^^""^ 
Anglois , commandez par le comte 
4'£llèx favori de la reine Elizabeth> 
aû'ikvant defquels il eftoit allé iuf- 
qù'à^oulogne fur lamer.lls voula- 
renEÎflii'abord fliirc fanfare^eJt tirèrent 
quelques coups dlme petite pièce de 
canOii b mais ils furent aufli-toft 
iei)Ouirez par une grande fortie i ÔC 
le marefc'Ul étant encore trop foi- 
ble , allaptendre Gournay & Cair- 
debcciilC;âk* fait il revint devant 
Rolien , & tafcha de deltourner ks 
petites rivières de Robec & d'Au- 
"bete , fur lefquelles font les mou- 
lins de laJwiUe j il reulfit à la pre- 
mière , mars non pas à l'autre. Ce- 
pendant les bourgeois de Roueii 
fe piquant d'eftre plus braves que ^ 
n'avoient elle ceux de l^aris , fai- 

d/* voit Ql « 

,v..w... w« 0 - "es (orties: ^^^^ 

dans lefquelles ils montroient affez dcPausj. 
qu'il ne feroit pas facile d'^aprocher qu'ils 
de leurs murailles,& qu'ils aimoieiu ^^^"^'^^^^ 
mieux * combatttc que ieulner. jeufnct 
Le duc de Mayenne fe trouvoit que fc 
alors dans la plus prcffante defttelfe baitic. 
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Iy9i. où il eurt: jamais efté ; N'aianr poînr 
en No- de forces pour s'opofer aune piiif- 
Ycmbrc. fm^te armée que celle du roi , il vo- 
ioit devant fes yeux la perte ce 
Roiien enfuite celle de toute la Nor- 
man ie . p'^iis de Paris 8c oe toute la. 
France. Ceux qui le dévoient ai- 
der lui faifoient le plus de peine ; 
le duc de Nemours dctournoit une 
partie des forces de la ligue à bi* 
cir une fouveraineté du cofté dii^ 
Lyonnois ; le duc de Guifc tendoit 
à fe faire chef du parti comme l'a- 
voit efté fon père , &c dcja la jeune- 
nobleffe le fuivoit , & les Seize le 
leconnoiffoient pour leur chef. 
. r Paniediis tour cela il redoutoît 
les Efpagnols ; Us lui difoient net- 
tement qu ils le lailferoient périr, 
a'iln emploioit fon cicuit pour fai- 
re tomber la couronne a Thifrintè. 
Ils fe vantoient même qu'ils avoient 
dequoi exécuter leur delTein mal- 
çrré lui. C'eftoit ce démembrer 
Teftat entre les cranJs & entre les 
plus rcnmomez C apitaines , & de 
tirer à eux les pr ncipales villes en 
leur donnant la liberté : de forte 
que la Fraiice, euft elle, mife aiti 
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mefme eliat qii'cfl: l'Allemagne-, i 
PuiiHinc attrait pour les Seigneurs ^ 
Ôc pour les peuples. ^ 
Mais rien ne lui pefoit tr^nt fur les 
bras que les Seize , il les hay (Toit au 
dernier point , & il en ctoit hay de 
mefme. Aulfi ils ne perdoient point 
d'occafion de dcorier fa conduite, 
lui faifoient fouvent des plaintes, 
des lemonfl-rances, cî es (Réputations, 
ne tcnoient aucun compte de; fes 
ordres , comme il n'en tenoit point 
de leuts mémoires , efcrivoiait de. 
leur chef au roi d'Efpagne pour lui 
orfrir la couronne , avoicnt obli- 

• < - • 

gé ceux de leur cabale ce. faire un: 
.nouveau ferment d'union, qui cx- 
cluoit tous les pnnces du fang de: 
la royauté , &c contraint tous ceux: 
qui ravoient.refufé , entr autres le.- 
cardind 4e Conny , de fortir de la 
ville, li ne leur leftoit pour en éftte 
les maiftres , que de fe defFaire d'u- 
ne partie du parlement , qui les veil> 
Ibit mnt_ik jour , 6c traverfoit 
leurs delfeins. Leduc de, Mayenne 
ne le reJoutoit pas moins qu'eux, 
prévoyant bien que toll ou tard, 
cette premierecompagniedu royau- 
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I me fe tourneroit du côré du roi > 8c 
en No- qu'elle y ramcneroit les peuples : il 
étoit donc bien-aife que les Seize 
en diminuadènt l'autorité ^ & il fe 
promctcoit qu'en fe choquant les 
uns les autres , ils fe deftruiroient 
à Ton avantaee» 

La choie arriva comme il Pavoit 
defirée ^ mais ce fut avec une fuite 
toute contraire à fes inteniions. Le 
parlement avoit renvo\é a^bfous ur^ 
nommé Brigard , que les Seize 
avoicnt accufé d'avoir intellioence- 
avec les royaliftes : les plus empor- 
tez de cette fadlion refolurent de 
5*en venccr. Pour cete fin ils crec- 
renr un Confcil lecret de dix d'en- 
tre eux y par Tavis duquel toutes 
Jes chofcs importantes dévoient 
pafTen Ce conkil jugea qu'il faloic 
expédier le prefidcnt IrrilTon , Lar- 
cher confcil 1er au parlement , ôc 
Tardif confci' 1er au chaflclet, qui 
* rompoict toutes leurs mefurcs &c qui 
d'ailleurs ello-ient ennemis de quel- 
ques-uns d'entr'eu}:. Ils tentèrent 
premièrement de s'en deffaice par 
des adairms : mais ces gens > com- 
me, il arrive fou veut , aiaut def-- 
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couvert le complot à ceux mefmc ic^i, 
qu'ils dévoient tuer , alin d'en tirer en No« 
une plus grande recompenfe ; ils fe vcmbrc. 
refolurent d'aorîr plus ouvertement. 
Ils drellèrent donc ime fentcnce de 
mort contre ces trois 6c l'efcrivi- 
rent au deiiiis des fignatures de plu. 
fleurs notables bourgeois > qu'ils 
avoient furprifes fous un autre pré- 
texte. Avec cet aéle ils fe faiiirent 
d'eux en divers endroits , les meiie- 
renc au petit chaùelet , CJc les pen- 
dirent tous trois dans cette prifoii; 
le preddent Eriffon fut le premier , 
lïnillàntfes iours par une catalhophe 
indigne d'un fi docte i5i fi excellent 
homme , mais ordinaire à ceux qui 
penfent nager entre deux partis. 

Tout le refte de ce jour là, ils fe- 
merent parmi la viilediverfes chofcs 
fort odjeufes contre leur mémoire : 
la nuidt fuivante ils firent porter 
leurs corps en Grève » où ils de- 
meurèrent attachez jufqu'au foir du 
lendemain. Comme ils fçeurenc 
que le peuple regardoit ce fpe- 
àacle pluftot avec un œil de pi- 
tié que d'indignation , ils com- 
mencèrent à reconnaître l'horreur 
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j J9 1 . du fait & en appréhender la vengean- 
en No- ce. Quelques uns d'eux êtoient d'à- 
Ycmbrc. d'arrelter la ducheiïe de Ne- 
mours > afin qu elle leur fervift de 
feureté à Tendroit du duc de Ma- 
yenne fon fils i d'autres d'achever la 
tragedic.de fe defFairedelui s'.l s\np- 
prochoit de Paris, & après cela d'é- 
lire un chef qui dépenditl entieie- 
jnent d'eux.Les Efpagnols croioient 
qu'ils franchiroicnt le pas , & alors 
ils les eufTcnt loûrenus : mais ils ne 
vouloienr pas eftre les premiers à 
approuver un attentat > uont la iuf- 
tirication dépendoit de l'événe- 
ment. 

Or comme il eft aufîi peu de 
grands crimes poufsé jufqu'au bout, 
que de vertus héroïques , ces gens 
en aiant commencé un ùiUS necelll- 
té,n en fçetirent Kuie un fécond, qui 
leur eftoit necedaire pour couvrir 
le premier. Lepailement les pria- 
celles 5 les royahlles mefme , fai- 
fant les cîcz hg;-»eurs , preiîbient 
inftamment le duc , qui e'^oit à 
Laon , de les venir délivrer de cere 
tyrannie , ôc crioient qu'ils avoient 
tous le couileau a Li gorge. Ui- 
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verfes confie^ rations le reriment 1^91^ 
quelque temps dans rirrefoluuon: en No- 
il craignoit que le defefpoir ne iet ^^'f^'^brç- 
tât les Seize entre les mains des Ef- 
pagnols y que le duc de Guife ne 
les appuyait , que leur cabale ne fût 
fajfez puilîante pour kii fermer les 
portes : neanmonis après qu'il eut 
reconnu qu'ils manquoi^np,. de côu- 
rage, qu'ils ne Ce mettoient point en 
état de foûtenir leur aCtion avec vi- 
gueur, &c que comme ils fe délaif- m 
/pient eux-nif fmes x perfonne n'ea- • ^ 
treprenoit de. les proteîrer ouverte* * 
ment , il prit tro-is cens chevaux ôc 
qm'nze cens hommes de pied , Sc 
marcha droit à Paris. 

Une bande d'entre eux alla au de,- 
vant de lui,aiant à h telle Jean Bou- 
cher curé de faint Benoît qui devoit 
porter la parole-.mais il palla fans les 
vouloir elcoutcr. Une autre cepen- 
dant plus déterminée dehberoit de le 
.tuer . (S: il y en eut un qui s'offrit 
de lui porter le premier coup , mais 
les autres ne promirent point de 
le féconder. Après quil eut pris 
langue dans Paris durant quelques 
iours^ il manda à. Bully qu'il euît 
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1591. à lui remettre ta ba/^lle : Ce faux 
en No- brave n^euc pas alTez de refolution 
vembre.pQm- deffendrc, ni pour fe decla- 
'^rer pour le roi, donc il euft eu 
bonne compofiiion i il capitula laf- 
chement , & néanmoins voulut 
forrir tambour battant & enfeignes 
He'ployées : mais il ne pourveut pas 
à un lieu de retraite , & fe logea 
avec tout Ton butin dans la rue 
faint Antoine. 

cembrV ^^^^ -'liant laide couler queU 

' ques jours fans rien entreprendre, 
les Seize fe croioient en fcureté, 
parce que d'ailleurs ils avoient ap- 
pris que le parlement n'avoit oié 
leur faire leur procez : quand tout 
d^un coup le duc drede de fa pro- 
pre main une fentence de mort 
contre neuf des plus coupables , ôc 
envoie des sens une nuit du rroi- 
leme au quacriclme de Décembre 
pour les prendre chez eux. On n'en 
* An- attraper que quatre * qui étant 
roux, amenez au Louvre, furent auffi-toft 
Emon- pendus à une potence par le bour- 
"mcli- ' autres cinq le fauverent, 
ue.Lou- ^ ^prés avoir efté cachez quelque 
chard. temps , fe retirèrent aiix Pays-bas. 
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qui eftoit du nombre , Pef- i 
chappa belle : la reHftance de fix en 
foldats Efpagnols qu4l avoir pris 
chez lui pour le garder , lui donna 
le temps de s^évader , mais ce fut 
fans pouvoir rien emporter de Ces 
riches meubles. Il fe rerira à Bru- 
xelles avec fa fcmme^où il eft mort 
fort âgé. On l'y a ve'i encore l'an 
16^4, qui avoir tousjours un gros 
chapelet à Ton cou , parlant peu, 
niais magnifiquement des grands 
delTeins qu^il avoir manquez. 

Depuis y le duc , foit qu'il redou- 
taft le defefpoir du refte des Seize, 
ou qu'il vouluft les fleftrir davan- 
tage , envoya une abolition au par- 
lement pour les autres quiavoient 
trempé dans ce crime ; Et parce que 
le, mal eftoit provenu desad'emblées 
pnvée5,il les defFendit fur peine de 
Ja vie , & du rafement des maifons 
ou elles Ce feroient. Ainfi cete puif- 
fantes fad:ion,qui avoit tant aymé le 
duc de Guife qu'elle Tavoit prefque 
élevé jufqu'au ihrolne, fut des- ho- 
norée & ruinée par Ton frere.On ne 
peut pas nier que ce ne fuft au grand 
aduantage du roi , avec qui il eftoit 
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fj9î. înipcfîîble qu'elle s'acconiocbfl: : 
en De mais quelques indiffercts croyoient, 
ccmbic qu'en la ruinanr^le duc s'ctoit cou- 
pé le bras gauche avec le droit. 

il en écrivit à tous les gouver- 
neurs des provinces , pour juftifier 
fon procédé 3 & pour rendre cete^ 
faûion deteftables ; Et afin de les 
unir plus eftroiiement avec luy , il 
les obligea de jurer qu'ils nel'aban- 
donneroient jamais ; Qu'ils ne fa- 
vrrifcroient point l'élection d'un 
roi fans fon adveu ; Qu'ils approu- 
veroienc tous les Traittez qu'il fe- 
roit avec qui que ce fuft , & qu'ils 
n'auroicnt aucune intelligence par- 
ticulière avec les Efpagnols. Au 
mefme temps , le parlement eftant 
entièrement deftitué dç prefidents, 
il en créa quatre des plus affeélion- 
nez à fa perfonne : mais en cela il 
travailloit â fa ruine / puis que c'eft 
pécher contre les principes intrinfe- 
qiies des chofes, que de fe fortifier 
contre un roi par le moyen de la 
^loblelfe Se des officiers de la robe, 
qui rctouinent'tousjours nécelTarre- 
mtin de ce coflé- là. 

La ville de Rolien eftoit biea 
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pourveuë , bien fortifiée, & très re- i y 91* 
foh\é à une vigoiueufe defFcn(i; Le en Dc- 
i-narefchal de biion ne Tavoit qu'in- '^^"^^^^ 
veftie quand le roi y arriua.le pre- 
mier jour de Décembre. Le duc de 
Parme avoir envoyé offrir du fe-^ 
cours aux affiegez de la part du roi 
Philippe , avant mefme que le duc 
de Mayenne en euft demandé 11 n'y 
"étoir pourtant pas fi difpofé qu'il 
le tefmoigiioit: il craienoit o'aban- 
<ionner les Pays bns , Ce reTouve- 
nant que l^annéc palfee pendant Ion 
abfenceje prince Maurice lui avcit 
enlevé cinq ou fîx villes: inais il ré- 
cent des ordres fi précis d'Efpngne, 
qu'il partit de Bruxelles fur la fin 
de Novembre avec une armée de 
dix mille hommes de pied , trois 
mille chevaux^ quanrante pièces de 
canon 3 & deux mille chariots de 
bagage , fur lefquels il avoit toutes 
forte d'outiFs 6. de munitions ; car 
il ne vouloir rien devoir qu'à fa 
prévoyance. Le duc de Guife alla 
au devant jufqu'à Landreci , & le 
duc de Mayenne jufqu'à Guife , où 
tous trois eurent une longue con- 
férence enfemblc. 
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ipi. Avant que de pafTer plus outre » le 
en De- duc de Parme fe fit donner la ville 
ccmbre. p^j-g Qyfe pour mettre fon 

artillerie , & y laitTa quatre cents 
hommes de garnifon. Ce n'eftoit 
pas tout , Diego d'ibarra ambaf- 
fadeur d'Efpagne ouvrit les inten- 
tions de fon maiftre , qui deman- 
doit la couronne pour l'Infante , à 
laquelle il offroit de faire efpoufer 
un prince François. Il y eut plufieurs 
conférences fur ce fujet à la Fei^, 
entre les minières d'Efpajrne ôc ceux 
du duc de Mayenne. Janin qui ef- 
toit le principal de ceux du duc, 
tafcha d'éluder cete demande , en y 
oppofant plufieurs grandes confide- 
lations & dilîicuhez , particulière- 
ment la tenue des Eftats , puis 
lesgrandes fommes qu'il faloitpour 
faire la guerre. Mais les Efpagnols 
fans hefiter , lui accordèrent tou- 
tes fes demandes 5 & de plus lui 
offrirent de grandes conditions pour 
Je duc ; De forte que ce prince n'a- 
yant plus rien à repartir,ne pouvoir 
plus que difliimuler Ôc poulfer le 
temps à l'cfpaule. Ce qui fut enfin 
fa perte ôc le falui du roi. 

Les 
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Les troupes des ducs faifoient ï r$\. 
cnfemblc plus de fix mille chevaux en lan- 
& quinze mille hommes de picd.^'cr. 
Le roi fçachant qu'elles eftoient en , ' 
marche , leur porta de fcs nouvelles 
lui mefme avec trois mille chevaux, 
& en abordant enleva le quartier du 
duc de Guife qui eftoit à l'avanc- 
garde près d'Abbeville. 11 leur tint 
tefte trois femaines durant > occu- 
pant tantoft un pofte , tantoft un 
autre i mais il penfa eftre envelop- 
pé , & fut MefTc d'un coup de pif- 
tblet , à Aumale , où il vouloir gar- 
der un défilé. La prefcnce de fon 
cfprit , Ton courage , & la nuiét qui 
furvint , le tirèrent du plus grand 
péril où il euft efté de fa vie > Et s'il 
fut blafmé de s'y eftre engagé en 
volontaire , il fut loué de s'en eftre 
demeflé en capitaine, ^ 

Comme les ducs eftoient fort en 
peine de quelle forte ils pourroienc 
délivrer Rouen , il arriva que pen- 
dant l'abfence du roL qui avoit em- 
mené fa meilleure cavalerfe -, Villars 
& les habitansde la ville fefccou- 
rurent eux mefmes.Le vingt fîxiéme 
de Février à huit heures du matin» 
Tome FIL F 
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92. ils font une fortie <3e plus de deux 
Fc mille hommes du cofté du fort fain- 
• te Cathcrine,cha(îent ou tuent tout 
ce qu'ils rencontrent, bruflent ten- 
tes & hutcs j ruinent les travaux, 
comblent les trenchées . mettent le 
feu aux poudres , emmènent cinq 
pièces de canon , & cncloiicnt les 
autres. Us demeurent les maillres 
- de ce quartier-là jufqu à l'arrivée de 
Biron : lequel y accourue de Deme- 
iietal avec la noblefTe > luivy des 
Suilfes & des Lanfquenets. Il Us 
cliarcrea Cms reconnoiftrc:mais leur 
cavalerie tint ferme encore quelque 
temps 5 pour donner loifir à Ton in- 
fanterie de faire retraite3& après elle 
fît la fienneen fort bon ordrcBiron 
y fur blelFé d'une moufquetade à la 
cuifle , 500. des aflîegeants tuez fur 
lechampjdeuxfois autant de blelfezi, 
& cent emmenez prifonnicrs dans la 
yill^, la plufpart gens de marque. 

Lors que cette nouvelle fut por- 
tée aux ducs , on venoit de refou- 
dre en leur confcil de marcher tou- 
te la nuiâ: , & de donner le lende- 
main au quartier de Dernetal. L'en- 
treprifeeftant fore advancéepar l'ef- 
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fnde cete furieufc foitie t le duc icji, 
de Parme vouloir jqtie Von achevaft en Fc- 
vnc vidoire infailtible mais le duc de & 
Mayenne.que (on importune jalou- . 
^e&fesdctfiances rèndoient incom- 
patible avec fes amis comme avec Ces 
ennemis , & irrefolu dans la bonne 
fortune au (fi bien que dans la mau- 
A'aife , apporta nlulîeurs raifcns au 
côtraire,avec tantd'opiniaftreté que 
Panne fut contraint de s'y rendre. 
Us jetterent donc feulement hui(5t 
cents hommes dans lavil'e 5 puis 
(è retirenc , & firent repalîer la 
Somme à 1 eur armée. 

Qiiinze jours durant la ville fut' 
en de grandes rejoUiirances, 6c Vil- 
iars dans une profonde fecurité j il 
couroit la bague hors les murailles 
à la veuë des ennemis. Mais lors 
que le menu peuple commençai 
manquer d'argent pour avoir du pain 
que les bourjreois qui avoient fait 
<lcs voeux à Noftre Dame de Lore- 
te pour avoir efté délivrez , fe vi- 
rent plus refTerrez qu'auparavant, 
que ceux qui avoient paru les plus 
affectionnez , fe mirent à tramei? 
des confpirations avec les gents du 
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i;9î. roi : Villars fit fçavoir au duc de 
en Mars Mayenne qu*il fcroit contraint de 
^- ^ capituler s'il n'eftoit fecouru dans le 
vingtiefine de Mars. 

Les ducs repaflf'erent donc la Som- 
ire au gué de Blanquetaque,& aiant 
fait plus de trente lieuè^ en quatre 
jours, fc trouvèrent à trois lieues de 
Roiien au jour qu'il avoir prefix. Le 
roi fe voulut mettre en devoir de les 
combattre ; Et dans ce delTein fit 
repafTer le mefme jour toutes les 
troupes qu'il avoir delà l'eau : mais 
ayant reconnu qu'elles elloicnt tn 
fort mauvais eftat,ilfe vid obHgé de 
lever le fiege , remonta Tes barques 
au Pont de Larche , & renvoya Ton 
bagagejs'eftant auparavant mis fous 
les armes durant quelques heures à 
cofté de Dernctaî , pour deffierles 
cimcmis par cete brave contenan- 
ce. 

en Avili Cete fois encore , les jaloudes 
qui eftoient entre les chefs de l'ar?- 
mée ennemie,particulierement celles 
du duc de Môtemarciah & du duc de 
Mayenne contre le duc de Parme, 
les cmpefcherent de rifquer fur un 
ii beau jeu. Ceftoit l'advis de Par- 
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me de donner, Ôc s il euft été feul, il 1591. 
J'cuft fait fans beaucoup de hazard, ' 
diToit-ilrmais le duc de Mayenne re« 
fufa de le féconder, & le lendemain 
il l'engagea à adîeger Caudebec, 
pour avoir les bleds qui croient de- 
dans, & pour desboucher la rivière. 
Puis lors qu'ils l'eurent pris fort fa- 
cilement , il opiniaftra encore qu'il 
fc faloit porter à Yvetot , afin de 
couvrir cete conquête. Le lieu êtoic 
fort mauvais pour eux i ils n'y fu- 
rent pas long-temps que le roi leur 
coupa les vivres i Et s'cftant pofté 
entre l'Iflebonne & leur camp, il les 
harceloit fans cefle par de grandes 
cfcarmouches. 

Les defavanrages qu'ils receu- 
rentcn deux ou trois occafions,leur 
aiant fait connoiftre qu'ils pour- 
roient eftre forcez en cét endroit- 
ià , ils en décampèrent la nuit à la 
fourdine ,& vinrent fc porter auprès 
de Caudebec. Là ils fe virent enco- 
re plus à l'étroit qu'auparavant. Ils 
manquoient de vivres ôc d'eau mê- 
me i les maladies ruinoicnt leurs 
troupes : le duc de Parme ,,le duc 
de Mavenne , & le fameux Georee 
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iy92. Baftc , qui commandoit leur cava- 
en Avril Jene , étoicnt tous trois fur la litie- 
re i le premier à caufe d'une mouf- 
quetade qu'il avoir receu'e au bras 
en aflfiegeant Caudebec j le fécond 
pour qnelques reftes de fon adven- 
ture de l'hoftel de Carnavalet , qui 
croient reverdis par les fatigues de la 
guerre j 6^ le troifiefme par ce qu'il 

! avoic une fièvre double quarte. Avec 

cela le maréchal de Biron leur étoic 
à toute heure furies brasjil leur enle- 
va un quartier de leur cavalerie le- 

f gère , & l'argent qu'on y gârdoit 

pour le payement de leurs troupes. 

' On difoit . & mefme fon propre fils 

I lui reprocha,quc s'il eût alors poufsé 

vivement, il eût aifcment defFait tou- 

I te leur armée, mais qu'il s'arrefta de 

lui mefmejparce qu'il craignit qu'un 
fi grand coup ne mît fin à la guerre> 

l êc par confèquent à fon emploi. 

L'extrémité du péril donna l'in- 

* vention au duc de Parme de faire un 

coup de maiftre pour fe tirer d'un fî 
mauvais pas. Il baftit deux forts vis 
à vis l'un de l'autre fur les bords de 
la rivière , avec des redoutes qui 
commandoient fur l*eau,5c de grands 
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retranchemens quiadvançoient vers i^gtl 
Tarmée du roy: Avec cela il fit ac- en Avril 
commoder à Rouen quâcitéde pon- * 
tons,& couvrir vingt-cinq ou tren- 
te batteaux de poutres & de plan- 
ches pour porter de la cavalerie^lef- 
quels defcendirent durant la nui6t 
qui fe trouva fort noire. Par ce moyen 
il fit dés la minuiâ: palfer les trou- 
pes Françoife , l'infanterie premiè- 
rement, puis la cavalerie , enfuite le 
canon &c le bagage, & fur le poind 
du jour Tinfanterie Efpagnole , Va- 
lonne , & Italienne j tandis que foh 
fils avec mille fantaflfins & quatre 
cents chevaux faifoit ferme lur le 
bord qu*il abandonnoient , & cou- 
vfoit la retraite. La plus grande pei- 
né qu'il eut^fut à embarquer les qua- 
tres pièces de canon qu'il avoit dans 
le fort. 

A mefure que les troupes eftoient 
palTées y elles fe mettoient en mar- 
^ che. Le roy fut bien eftonné qnand 
le grand }our luy montra que leurs 
retranchemens étoient vuides; àcete 
heure-là il envoya deux mille che- 
vaux par le Pont-de-Tarchccroyant 
qu'il les atteindroient au paflTage da 

F uii 
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ï|9i. la rivicre d'Eure. Ils attrapèrent feii- 
cn Avr 1 Jemeiit cinq cents fantaflms , que la 
langueur & la . lalîitude avoie'nc 
fait demeurer derrière dans le Neuf- 
bourg , ils fe rendirent à difcre- 
tion. Mais Parme fit fi grande 
diligence , qu'il ne mit que quatre 
journées depuis Caudcbec jufqu'à 
Charenton. Là il paflà la Seine fur 
un pont de batteaux > & ne fe 
crcut point en feureté qu'il ne fuft 
dans la Brie. 

Quant au duc de Mayenne y il Ce 
retira dans Rouen , ôc y fejourna 
pre's de fix femaincs , s'eftant mis 
une féconde fois entre les mains des 
Chirurgiens. Le roy ayant entière- 
ment levé le fiege , & retenu fcu- 
lemunt trois mille chevaux & cinq 
mille hommes de pied , pourfuivit 
Je duc de Parme jufqu'à la frontierct 
de peur qu'en s'en retournant il ne 
s'emparaft de quelque place, 
en May. Il s'en falut bien peu que le duc 
r de Mayenne ne mouruft dans les re- 
mèdes : les Efpagnols croyant qu'il 
n'en refchaperoit pas> & fe promet- 
tant que déformais la Ligue dépen- 
dioit de leur ordre a ne purent 
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s'empcfcher d'en tefmoigner delaiy^^^ 
joye , & refuferent de lui lailTcr ni cnMa/; 

troupes ni argent>mais jectercnt en — ^ 

core quinze cens hommes dans Pa- 
ris. Ce procédé le fafcha fort ôc lui 
lit mieux connoiftre leurs inten- 
tions que toute autre chofe. 

Quand ils fçeurent qu'il revenoit 
en fanté > ils fe repentirent de s'cftre 
trop découverts , & tafcherent de 
radoucir fcs mécontentemens par 
de nouvelles careiTes & par de plus 
belles offres qu'auparavant. De fon 
cofté il fçeut aufli bien diffimuler 
qu'eux : mais il fongea déformais à 
donner ordre à les affaires par 
d'autres moiens que par le leur. 
Dans cete penfée il effaya de 
noiier une autre partie avec le 
cardinal de Bourbon • promettant 
de lui mettre la couronne fur la te- 
lle. Je ne trouve point jufqu'où alla ' 
cete nouvelle intrigue : mais il y a 
apparence que Tirrcfolution du duc 
l'empefcha de la pourfuivre. 

Durant ce defordre univerfelyl'au-i^ 
torité royale êtoit fort languillante:/ 
car les grandes villes avoiét des def- 
feins de liberté^les feigneurs & gou- 

F V 
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5/91. verneurs de roiiverameté,& les fini' 
en May. pies gentilshommes & capitaines 
" ne peiifoient qu'à la volerie Se au 
brigandage à caufe de cela ils 
eftoient tous d'accord de prolon- 
' ger la guerre, dont eux feuls tiroient 

I le profit. Ces pillarJs avoient le 

quint de toutes les prifes, rançons, 
êC faifies , difpofoicnt des tailles 6c 
I des deniers publics à leur fantai/îe, 

I mettoient de nouveaux impolis fur 

les partages & fur les rivieics,devo- 
roient tout le travail & la fubftance 
du pauvre peuple ; Et lors qu'il fa- 
loit marcher , ils ne fer voient qu"c 
' trois (emaines ou un mois, & après 

s'en revenoient dans leurs maifons *, 
mais c'eftoit tousjours en gron- 
» dant. Le roi avoir beau leur don- 

' ner de nouveaux entreltencmens, de 

I grandes penfions , des bénéfices, des 

' confifcan'ons , leur accorder tous 

• les dons qu'ils demandoicnt , ôc 

\ kur bailler en engagement le plus 

I clair de fon domaipç ; ils n'eftoient 

iamais" comens. 

Il eftoit à craindre pour lui , fi les 
Eftats enfin élifoiént un roi , que lés 

princes d'Italie , & tous les autres 
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eatIioIiqiics,ne le reconnufTent, leur l'f 91V 
important feulemet qu' lyeneût uncuMay. 
cnfrancej& non pas que ce fût lui 
plùtor qu'un autre. Il apprehendoit 
auflîque le pape qui avoit obligati5 
aux Erpagnols de fa promotion , ne' 
continuât d'aflifter la Li^ue.C'eftoit 
Clément VlII.car Grégoire XlV.é- 
toit mort,& Innocêt IX.fon fuccef- 
feur n'avoit régné que peu de tems.- 
D'ai. leurs il manquoit d'argenr,& 
fefàchoit d'être le compagnon de fes' 
fujets. Ces confiderations le porte-;» 
renc à rechercKer les voycs d'accora-*. 
inodement avec le duc de Mayenne. 

■ 

Ils y entrèrent l'urt & l'autre fans- 
beaucoup de peine,& iahs y appellera 
leroid*E{pagne,ni en communi quer 
au fcigneurs de l'un ni de l'autre 
parti , dautant qu'ils favoient bien 
que ceis gens là ne fouhaitoicnt' 
point la fin des troubles* 

Vilieroy & Duplellîs Mornay fureç 
choifis pour cete liegociation.lls de-^ 
meurerent d'accord tjue le roi pren^'^ 
droit un temps de Jix rhots pour /e fai' 
rc'-ihjfruîre par des tnctens ^ui nefif' 
fent point de tort à fa dignité & a fa: 
fcnfcience^Pne la noÙeJfe fùivant fork 
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i/9i» f^ti députerait vers le pape pour le 
<n}Azy* fup plier appùrter [on autorité \ 
- Qp^en attendant on travailleroit tous^ 
leurs à la paix , fir qu'il feroït recon^' 
nu par les princes unis. Ils palVerent 
cnfuite; Çue les Huguenots \oniroient 
des edits qui leur avoient ejié accor^ 
àeTL avant ï^an 1 5 8 y . Qtie i* exercice 
de la religion catholique fer oit rejla^ 
kly par tout\ Que l^on réglerait la gentm 
darmerie & ^infanterie j Qu'on rnoàe^ 
reraie les tailles & les impofs , & que 
l'on conferveroit les privilèges des of-* 
ficiers & des villes. Mais quand ort 
vint à traiter des interefts du duc de 
Mayenne y, les proportions fem- 
blerent fi cxceffivcs à Dupleffis- 
Mornay > qu'il dilfuada le roi de les 
cfcoucer. 

Villeroy ne laifla pas d'entrer en* 
cort en conférence avec le maréchal 
d'Aumom,6c le marefchal de Bouil- 
lon ; & de voir le roi , qui fut fort 
fatisfait de Ton procédé franc & 
loyal. Le fruit de ces conferen» 
CCS , qui durèrent deux mois , not 
fut pas petit pour le bien de la reli- 
gion catholique : car le roi promit 

<5|u'ii feroit partir au plutôt le çwdi* 
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na\ de Gondy & le marquis de Pifa- i r 9», 
ni,pour aller à Romejce ^ui ne plût ■ 
guère aux Huguenots. 

Ce traitté ellanc devenu public, 
parce que trop de perfonnes voulu- 
rent s'en mefler,alarma étrangement v 
les Efpagnols & tous les autres 
chefs de la ligue. Le roi & le duc 
de Mayenne fe virent fur le point 
d'e/lrc abandonnez , le dernier , de 
tous fes partifansjôc l'autre des Hu^ 
guenots. Il y en avoit parmi ceux- 
cy qui penfant lier le roi plus fortj 
de peur qu'il ne leur efchapaft, 
s'appuyoient de la reyne d'Angle- 
terre & des Hollandois , & vou- 
loient leur donner pied dans le ro- 
yaume. On en vit la preuve dans 
î'entreprife que fit N. Huraud du, 
Fay fon chancelier de Navarre. Cac 
aiant pris la commiflion de faire tra- 
vailler à la forterelTe de Quillebœuf, 
il ne l'eut pas élevée à demy hau- 
teur , qu'il voulut s'y cantonner, 
& en refufa Tentrée à Bellegar- 
de. à qui le roi en avoit donné 
lô gouvernement. Deux ou trois 
envoyez du toi employèrent inu- 

tilemenc les peiCualioas ôc les 
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f menaces pour lui ofter de l'ef^ 
> ' ■ prit un delfein fi téméraire : fon 
ambition avoitpris l'efFor trop haut 
pour eftre ramenée j il attendoit 
* un fecours de huit cens Anglois: 
mais deux jours avant qu'ils ar- 
rivalTent ; il tomba malade de cha- 
grin ou autrement , & périt aif 
milieu de fon entrepriCe. Il en 
cftoit fi fort entefté qu'il ne l'a- 
bandonna pas mefme en mou- 
rant , & ord( nna qu'on l'enter- 
raft fur un des baftions de la pla» 
ce , comme pour en retenir la pof- 
feffion. 

Sitôt qu'il eut rendu l'ànie.BelIe- 
garde entra dans Qiiillebœuf, V illars 
créut qu'il pcurroitemportcrlaplace 
dans ce changement. & avant qu'elle 
fut en deffenfe. Le duc de Mayenne 
) & lui rafTîegereht avec qùàtre mil- 

le hommes ; mais elle fut ou fi bien 
deffendué, ou fi mal attaquée,qu'au 
bout de quinze jours ils furc't con- 
trains de décamper , de peur d'é- 
lire battus par le comte de Saint' 
Pçl & Fervaques , quî Ta v^ noient 
feïcourir avec douze cens chevaux 
& quinze cens hommes de pied. 
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Villars allant à ce fîege, avoir fur- i J92J 
pris la petite ville du Pont-Aude-cuMay. 
mer : comme il s'occupoit à la for- " 
" tifier, Bofc-rofé, un défes plus bra- 
ves capitaines, offenfé de Ion arro- 
gance;& de quelques fafcheufcs pa- 
roles qu'il lui avoit dites,fc faiiit du 
fort de Fcfcamp , & s'y cantonna.- 
Ce fort cftoit fur un rocher , qui a 
prés de trente toifts de haut du cô- 
té de la mer , bquclle le bat deux 
fois par jourjmais n'atteint au fom- 
mes que deux fois l'année Et ce fut 
à une de ces hautes marées que Bofc- 
rofc le furprit par efcaiace. Villars . 
y courut aulïï tôt pour le recou- 
vrer,& ne l'aiant fceu tirer de là,il le 
bloqua par deux forts^avcc Icfquels 
enfin il ie mit à l'extrémité. Pofc-ro- 
fé prefsé de la forte, trouva plus de 
feure é à fe jetter entre les bras du . 
roi, qu'à fe racommoder avec celui- 
qu'il avoit fi fort olienfé. ^ 
• Après la levée du fiege de RoUcni 
la plus grande partie de l'armée du ' 
roi eftant palTée en Champagne", il 
affiegca Efpernay & dans la crainte 
d*û {ecours,fe voulut couvrir d'une 
circonvallation^ce qui retarda le fie- 
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H/^l. gc cîe prés de trois femaines.Le ma*- 
• refchal de Biron fut tué aux appro- 
ches,d'û coup de canon qui lui em- 
porta la tefte. Il avoit commandé en 
chef en fept batailles ou grands com- 
bats, à chafcun dcfquels il avoit re- 
ceu une blefïiire. Grand homme de 
cabinet aufly bien que de campa- 
gne, qui ne vouloit rien ignorer , fe 
mefloit de tout , & s'efciimoit aufTy 
advantageufcment de la plume que 
de Tcfpce. 

Dés que la batterie eut fait bref- 
che , les affiegez capitulèrent. Pro- 
' vins en fit autant le troifieme jour> 

Meaux eftant plus fort , le roy ne 
l'attaqua pas : mais pour couper les 
I vivres que les Parifiens tiroient de là 

*On le p^j. Marne , il baftit \m fort * 

[ niieha* l'Iflc de Gournay , qui cft fur 
k d^f^d, cete rivière à quatre lieue de Paris, 

& en donna le gouvernement à Odct 
de la Noue,dont la fidélité incorrup- 
tible luy refpondoit de la garde tres- 
cxzOic de ce paffage. 

Sur les frontières de la Bretagne, 
les princes de Conty & de Dom- 
} bes , s'eftant joints , receurent une 

perte cres-notable. Us avoienc aûle« 
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ge ]a ville de Ciaoïi fitiiée fur la ri- 1 c 92, 
vicre d'Oudon : le duc de Mercœur en May. 
viiitau fecours,a(Iiftë de Bois Dau- ■ » 
nn qui luy amenoic la noblelle du 
Mayne , & du marquis de Belle- 
Ifle fils du marefchal de Rais. Les 
deux princes eftaiit en mcfiiuelli- 
gence, laineremt patler la rivière au 
àuc , & prendre une place de ba- 
taille tres-advantageufe, tandis qu'ils 
en choifîlTbient une fort mauvaife 
pour eux i apre's n ayant fceu fe re- 
loudre à combattfe,ils firent retraite 
en plein jour>& commirtnt plufieurs 
autres faute s.Cette mauvaife condui- 
te fut caufe de leur entière defFaite. 
Elle arriva le ij.de May. Ils y perdi- 
rent douze cents hommes, tout leur 
canon, qui demeura par les chemins 
faute d'actelage , & enfuite les villes 
de Chafteau-Gontier , de Mayenne, 
& de Laval. 

Le marefchal de Rais , après la 
mort de Henry IIL ne voyant pas 
clair dans le dénoiiement des affai- 
res du rpyaume, & ne fçachant quel 
party choifir , s'eftoit retiré à Flo- 
rence , & avoit confeillc à Ton fils 
de fe ranger du collé des plus forts. 
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1/91. Ce eonfeil luy avoir faic prendre le 

■ party du duc de Mercœur , afin de 
niC'ttre à couvert les grands biens 
qu il avoit dans la Bretagne \ Quel- 
ques-uns ncantmoins s'imaginent 
que c'eftoit une fantaifie qu'il avoit 
pourladachefTe^qui 1 y avoit engagé. 
Le quatriefme de Tuin , Henry 

_ princes de Dombcs perdit Ion pere 
François duc de Monipenfier , âgé 
de cinquante ans ; il hérita de fon 
nom , de fcs grandes terres , & du 
gouvernement de Normandie que le 
roy luy donna} comme il fit celuy 
de Bt ctagne au Marefchal d*Aumont, 
Ccluy-cy reprit la ville de Mayenne, 
après un (îege de quinze jours,maîs 
il fut deux mois devant Rocbefort 
avec grande perte d*hommes,fanslc 
pouvoir emporter , les incommç di- 
rez de l'hyvcr , & le duc de Mer- 
cœur eftant venus au fecours de la 
place. Rochefort efloit un chafteaii 
elevc fur une roche d'ardorfeau bord 
de la Loire , cinq lieués au deffous 
d'Angers 3 vis à- vis de la Roche de 
Gaufie , place autrefois mcmora- 

^ ble, qui avoit efté ruinée durant les 

guerres des Anglois. Deux frerc du 

- 
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furnom de Hurtaud qui le tenoienr le^i 
pour le roi , le mirent avec eux dans 
Je parti de la ligne , afin qu'elle les 
avoiiaft de ce quils avoient fait 
prifonnicr Sardi'ny riche partifan , 
6c en avoient tiré une rançon de dix 
milie efcus , quoi qu'il lût de leur 
mcfme party. 

Oeftoit vers ce même temps que 
René de Rieux Sourdeac aufli royaii- 
fte,éiant inverti dans Breftpar la no- 
blcife & par les communes du pays, 
apresquatreou cinq mois de blocus, let.*^ 
les battit en plufieurs forties moitié 
par rufe,moiué par vaillancCiies for- 
ça de defloger , & mefme d'acheter 
une tréve,qu'illeur vendoit huit mil- 
le efcus par an. A un mois de'à il 
remporta encore une vidoire par 
mer fur fept vailTeaux Normands, 
qui eftoient venus de Fefcamp pour 
fe faifir du havre de Camcret , d'où 
ils eulfent fort incommode celui de 
Brcft. Ces avantages fervirent beaii- 
coup à contenir ce pays-là dans 
l'obeyCrance du roi. 

Toute la Guyenne y étoit , hotC- 
misqu'EmanuelDefprez marquis de 
Villars, fils de la femme du duc de 
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1 j"?!. Mayenne , & de Henry feigneur de 
• — — Montpefat & frère d'Emanael,tenoit 
quelques petites places en Perigord, 
& en Limofin y & dans l'Angenois, 
Agen , Villeneuve & Marmande. 
Ces frères l'an palTé avaient été bat- 
tus prés de l'abbaye de Roquema- 
dour en Quercy par Anne de Levis- 
Vantadour , & Ponts de Lofieres- 
Temines , cclm-ci gouverneur de 
Quercy , celui-là de Limofin ; lef- 
qucls leur tuèrent quelques fept cens 
hommes, de deux mille quatre cens 
qu'ils avoient ramaffez , & leur pri- 
rent canon & bagage, 
♦njnîn, Le Maréchal de Matignon com- 
juillet mandoit feul pour le roi dans cete 
fi^luay, province,quanails*y fit une dange- 
reufe divifion par le moien de Paul 
d'Efparbez LuHan.Ce gentilhomme 
avoit acheté laplacede Blaye de Guy 
de S. Gelais i-anfac , grand di(îi- 
pateur de biens. Le marelchal difoit 
que c'eftoit de fes deniers , & que 
Lu(îan n'eftoit en cela que fon pro- 
cureur : mais quand il y voulut en- 
trer j LufTàn lui refufa la porte tout 
net , & offrir de lui rendre fon ar- 
gent. Le marefchal ne l'aiant pu 
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amener à la raifon , le rendit fiifped i 
d'intelligence avec la ligue,& lui fit - 
retrancher fes appoinrements.LufTan 
ne s'en mit pas beaucoup en peine,& 
s'en dcfdommagea^en levant des con- 
tribution^ fur la rivière avec quatre 
grands vaiïTèaux qu'il arma en guerre 
Sur ce fu)et;,le marefchal aiant excité 
les plaintes de toute la province con- 
tre iui/e fit donner un ordre du roi 
pour le tirer delà par force,& mit le 
fiege devant Blaye.Lulfan le fouftinc 
trois mois durant : après Icfquels fe 
voiantprelTcjil appella les Efpa^nols 
à Ton fecours, & avec leur ayde il fe 
cieffcndit fi bien qu'il demeura en 
podeflîon de la p!ace. 

Peu s'en falut qu'ils ne mifîènt le 
pied dans la province par Bayon- 
ne, en exécutant une entreprife qu'- 
ils avoient trame'e fur ceie ville > 
le moyen d'un marchand de 
a Franche Comté , nommé Chaf- 
teau Martin , qui s'y eftoit habi- 
tué , Si d'un médecin nommé Rof- 
"Us.Elle eftoit fur le poind de relif- 

y quand la Hilliere , gouverneur 
oe la place, la defcouvrit, aiant fur- 
pris un laquais mal inftruit qui ap- 
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oj,portoit des lettres de Fontarabie. 
— Le marchand & le médecin furent 
pendus. 

Parmi les confufions de trois ou 
quatre partis en Provence , celui 
du roi commençoit à prendre le 
deHRis : principalement après que le 
<luc de Savoye eut cfté deflPaic à Vi- 
lîon. Depuis celala Valeie lepour- 
fuivit vivement iufques dans les por- 
tes d'Aix , & ruina toutes les mef- 
tairics d'alentour. Puis afin de l o- 
bliger à fortir aux cliamps , il miç, 
le iiege devant Roquebrune , mef- 
chant lieu 6c nullement con râ- 
ble , finon en ce qu'il ferroit la vil- 
le de Frejus,qui n'eneft qu'à une 
lieue. Or comme il y faifoit drefTer 
quelques efpaulements d'une batte-' 
rie il y fut tué d'un coup de mouf- 
quet dans la tempe ronziefme jour 
de Février. Ce fut une grande perte 
tant pour fa vertu finguliere , que 
pour le bien des affaires de roi. La 
partie du parlement qui s'eftoit reti- 
rée à Sifteron prit le gouvernement, 
en attendant que le roi en euft dii^ 
pofé. 

5a mon dilîîpalaplus grande par- 



Henry IV. Roy LXII. 145 

ne <k fes troupes, &c caufa divifîoii 1 591. 
entre les Provençaux & les Gafcons, en Fc- 
pour le gouverneur qui luy fuccede- v'^'^»^- 
roit. Les Gafcons deliroient le duc " 
d'£/pernon Se Ce trouvoieni les plus - 
forts ; ainfy les autres feignirent d'y 
confentir,& tous députèrent vers le 
roy pour le demander.Lc roi ne Tay- 
nioit pas alTez pour luy donner une 
Ci belle piecejEt il apprehendoit que 
ccteipiit fier & ambitieux ne fe can- 
tonnaft dans cete province qui ef- 
toit maritime , & voifine du duc de 
^lontmorcncy 6c du duc de Savoye. I 
Ncantmoins lors qu'il vit qu'il fe 
prcparoit pour en aller prendre pof- ^ 
felîîon a & que fon refus ne fervi- 
roit qu'à le pouffer du coflc de fes 
ennnemis , il luy envoya fes provi- 
(lons avec des lettres fort obligean- 
tes. Mais il retira de luy la charge 
d'adniiral , qu'il donna au jeune lii- 
fon , ôc fous-main il ordonna aux 
Pfovançaux royalifles, Ôc à Meî olez 
gentilhomme Bcarnois , le plus au- 
to rife d'entre les Gafcons, de le tra- 
verfer dans fon gouvernement , en 
attendant qu'il trouveroiti'occaiiou 
de l'en chalfer. 
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Les affaires du duc de Savoye ne 
fe portèrent pas mieux par la mort 
de la Valete. Le feiziefme de Fé- 
vrier , les habitants d'Arles tuèrent 
Rivière leur premier conful , com- 
me il penfoit introduire trois com- 
pagnies Savoyardes dans la ville, & 
quelques gentilshommes Royaliftes 
allèrent alïafljner lîiord , lieutenant 
du fcnefchaljgrand partifan du duc, 
qui s'eftoit retiré la proche dans 
une de fes meftairies. A quelques 
mois de là le troifiefme conful 
foûleva la ville d'Arles & la re- 
joignit avec le parlement d'Aix : 
mais il ne la remit pas dans les in- 
terefts du duc. 

Ce prince n'ayant plus de places 
fortes dans la province que Berrc, 
& Grâce , & ne lui icftant des trois 
grandes villes que celle d'Aix ,qui 
n'eftoit ni fronrierCjui port de mer, 
ni fur aucune rivière, prit congé du 
parlement le trcnticfme de Mars, & 
emmena tout fon attirail & toutes 
fes forces à Nice , aiantneantmoins 
fait de belles prcmefTes d'un prompt 
retour. Le parlement d'Aix en fcn 
atfencefe chargea du gou-vernemcnt 
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cic la province. Se en obtint cîes pa- 1/9 u 
tentes du duc de Mayenne. cnMay, 

Lors qu'il fut parti du pays>Lef- ^ 
diguiercs y fut appelle par le parle- 
nient de Sifteron.^ianc donc fait trê- 
ve avec !e duc de Nemours il vint en 
Provence fur la fin de May. Le parle- 
ment d'Aix lui demandoit une furfc- 
ance,il la lui refuCaj^: enleva tous les 
petits chafteaux d'alentour d'Aix, ôc 
vers la cofte d'Antibes,courant tout 
le pays. Apres il poulfa le duc qui a- 
voit entrepris de venir au fecours 
d'Aixj&prtlfa fort la ville & Icparle- 
ment.Mais lors qu'il êtcit fur le point 
de les réduire, Nemours rôpit la trê- 
ve en Dauphin é, y prit le fore des 
Efchelless& gagna Mau giron qiiicô- 
inandoit pour le roi dans Vienne. Il 
ne Jui lailfa poui tant pas le gouver- 
nement , craignant que celui qui a- 
voit ainfî changé une fois,ne chan- 
geaft encore une autre. Le bruit de 
ces progrés rappcllaLtfdiguieres en 
Dauhné : Lorsqu'il y fut il chercha 
tous les moiens d'attirer Nemours 
au combat^il ne put jamais l'y enga- 
ger : mais en le pou (fan t de lieu en 
lieu il ht diffipet fcs troupes. 
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1591. -Sur la fin de luil et , le duc de 
en luil- Savoye prit Anribes à difcretion.La 
let. Valete avoit traiié une ligue avec 

• ■ les Vénitiens , le duc de Florence, 

Se le duc de Mantoué , pour porter 
la guerre dans les pays du duc de 
Savoye, Us s'eftoienc obligez de lui 
fournir cent mille livres par mois, 
lors qu il auroit pris une place con- 
' fiderable. Lefdiguieres fe fit fubro. 
£rer en Ton lieu,& s'en acquitta auili 
b-en qu'il euft fait. Il palTa le mont 
en S-p- de Génère le vingt fixiefme de Sep- 
tembre. fei^bre,& diuifa Ton armée en trois, 
pour attaquer trois places en mel- 
me temps , Tune la Peroufe . l'au- 
fre Pignerol , & l'autre où il cftoit 
fenperfonne , lePas de Suze. Il ne 
rcdiru qu à la Peroufe , dont il prit 
lespadages qui font commodes çour 
le chairoy , & ceux de la vallée de 
Quieras , qui le font pour la route 
des gents de pied. Déplus il fortifia 
Briqaieras à la veuc du duc de Sa- 
voye . prit la ville , Se puis Ic-chaf- 
teau de Cavours,& fit reculer le duc 
qui s eftoit approche pour le fccou- 
rir. Cela faic,& après avoir pourvcu 
à la coiifervaiion de fes conqueftes, 
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il s'en retourna hyvemer en Dau- IC91, 
dïié. , 

Le duc d'Êrpernon pafTant avec 
trois mille hommes par la frontière coAoûc 
àii Languedoc , trouva le duc de ^ ^'^P" 
Toyeufe qai afïîegeoit Vilîcmur fur 
le Tarn,à là prière de ceux de Tou- ^ " 
louze , qui par là vouloient brider 
les courfes de cenx de Montauban. 
Le bruit de fa marche fit bien viftc 
defloger les afiîegeants : mais lors 
qu'il Fut parte outre , Joyeufe prclTé 
(fi on le peut dire ainfi ) par Ton 
mauvais deftin, recommença le ûege. 
Le marefchal de Montmorency 
craignant que fapuifTancene s'accrût 
trop en ce païs làifit un corps de Tes 
meilleures troupes, dont il donna le 
commandement à Lecques à Cham- 
bmd.ôc à Montoifon. Mcfîîllac , cy 
devant nommé Roftignac, gouver- 
neur d'auvergne , les joignit avec 
quelque cavalerie. Tous enfemblc 
aiant eu aduis que le duc avoir en- 
voyé loger la fiennedans les villatres, 
rcfolurcnt de l'attaquer le dix neu- 
fieme d'Odobre. Au mefme temps en 0>' 
qu'ils donnoient, Temincs qui s*ef- tobre. 
toit jette dans la place avec bon nô- 

G ii 
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bre de noblefTe , fît aufTi tne gran- 
_de forcie. Ils forcent le:> retranche- 
nieus du duc , mmenr fes gens en 
defordre, en déroute > en allomment 
un grand nombre , en font noyer 
un plus grand dans le Tarn , & le 
duc mcfine » le pont aiant fondu 
fous lui par la trop grande multitu- 
de des fuîards. 

Cece nouvelle caufa une con- 
fternacion incroyable dans Toulou- 
ze. Lors que chacun y eut plaint la 
perte générale & fa perte particuliè- 
re y il falut penfer à choiur un autre 
chef. Le defun6t 4uc avoir encore 
deux frères , mais tous deux enrôl- 
iez dans le fervicc de Dieu, l'un car- 
dinal & l'autre capucin , que I on 
nommoit le pere Ange. Le premier 
qui étoit fort habile dans la con-. 
duiie des affaires,voulut bien fe char- 
ger de cete partie du gouvernement, 
mais il s'excufa du commandement 
des armées j on le défera à fon frère 
qui avoir autrefois fait ce meftîer. 
Ce ne fut pourtant pas fans beau- 
coup de peine qu'il fe refolut de 
Tac cep ter. 

Le duc d'Efpernon arriva en Pro- 
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vcnce vers la fin d'Aoïift Ton entrée 1591; 
fut fort glorieufe , les peuples l'y en Sep- 
receurent par tout avec des accla- t-mbic. 
mations de joye. Il employa les 
mois de Septembre & d'Odobrc à 
s'eftablir dans la province , & à la 
nettoyer de plufieurs chafteaux & 
retraites de brigands.Le mois de No- 
vembre fe paflaen pourparlers ne- 
gutiations de paix, quoi que fort inu- 
tiles} après quoy il alla attaquer An- 
tibesj^k prit la ville à compoi]tion,&: 
le chafteau par efcaladc.Mais comme 
Ton vitjque fe croyant dcsja le maif- 
tre abTolu , il traittoit les Proven- 
çaux fu jets avec hauteur, & les vain- 
cus fans mifericorde , qu'il baftitToit 
des citadelles dans Brignoles,&dans. 
Sainû Tropez , dont les habitants 
, cftoient fort roy.alilles . les efprits 
fôupçonneux & peu endurants de ce 
pays-là s'en alarmèrent extrême- 
ment. Les fecretes pratiques, des A- 
gents du roy leur mitent le feu fous 
i^e venue , & les vengeances du 
dii.c engendrèrent dans leurs cœurs 
la plus cruelle hayne que l'on ait 
xeuédaiis ces derniers fiecles. 

^-N • • • 

. G ni 
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Les Efpagnols demandoient fans 
^ relafche la convocation des Eftats 
généraux , le papcf avoit délégué en 
France , par un mandement en for- 
me de bulle, l^hilleppe de Sega car- 
dinal evef(|ue de l-'laifancc , pour 
tenir la main à l'élcdion d'un roy 
catholiquej& celuy qu'ils croiroicnt 
Je plus capable de relifter aux entre- 
prifcs du Navarrois. Le roy Philip- 
pe avoit refolu de faire entrer en 
l'rancc une armée de joooo. hom- 
niesdepicd& de6ooo.chevaux,pour 
louftenir celuy qui feroit elû, parce 
qu'il pretendoit en faire un mary 
pour la fille, 
en De- Sur ces entrefaites,le troifiefme de 
Décembre le duc de Parme mourut 
dans Arras , comme il aflembloit fes 
forces , & que le roy s'eftoit ad- 
vancé jufqu'à Corbie pour luy cm- 
pefcher l'entrée du royaume. Ce 
grand capitainelanguilToit depuis un 
an entier de quelque mauvais bou- 
con,à ce que difoient les plus foup- 
çonneux, que les miniftres d'Efpag- 
ne luy avoient donné ou par ordre 
du roi Philippe,ou par quelque hai - 
ne particulière. 
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[ On ne fait pas fi le duc de Maycn- 159 V 

ne en eut de la joye ou de la triftef- 

fe:mais il eft certain que depuis qu'il 
fceut ces nouve'ks,il apporta autant 
de foin à alTembler les bllais , qu'il 
en avoit apporté à les retarder j Et 
deflors il ht quatre niarefchaux de 
France,qui furent la Chadre, Rhof- 
ne, Bois-Daufin , & Saint Fol , & 
pourveut le marquis de Villars deli 
charge d'admiral. Eftoit-ce pour 
donner plus de dignité à Tairéniblée, 
ou pour lui impofer la necelîité de 
l'élire roi ? car ces grands Officiers 
n'euflîent pas foufFert qu'on euft dé- 
féré la couronne à un autre qu'à 
leur créateur. 

Le duc de Guife & le duc de Ne- 
mours foimoier.t chacun leur cabale 
dans Paris, ôc fongeoient à en avoir 
auflî dans les Eftats. Les politiques 
fe fentant allez de forces , y le- 
noient hardiment des affemblécsioii 
ifs faifoient des propofîtions pour 
un accommodement avec le roi de^^ ^ 

Navarre ; Et il eût pafl'é dans UKCç^j^^bri 

alTemblée de l'hoftel de ville , d'en 

voyer vers lui pour avoir le com- 
merce libre , fi le duc de May^anî 
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J592. n'y fut accourut pour l'empefcher* 
P Il en receut l'advis des Scize^mais il 
ne leur enfccut pas plus de gré pour 
cela;au contraire il rejetta toutes les 
Requcftes qu'ils luy prefentc rent. 
-AufTy en revanche ils tcfmoignercnt 
la hay ne qu'ils luy portoientparplu- 
iîeurs libelles atroces 5 & horrible- 
ment diffamants i qui certes le dé-» 
crioicnt extrémcmeiH y mais les ren- 
doient encore plus odieux. 

Dans le parcy du roy , Ton parle- 
ment> fon confeil^S: fa maifon nicf- 
j^^^ me , eftoicnt aufly fort brouillez, 
membre indifférents & les ligueux qui 
& De- eftoient revenus dans le parlement y 
ccrabrc. avoiejit apporté des fcntiments bien 
contraires à ceux du premier efprit. 
Dans le confeil , chacun s'cfTorçoit 
d'y occuper le premier rang à la 
place du marefchal de Biron qui 
Tavoit tenu;Etle roy craignoit eoa- 
lement de defobliger tous les pre- 
tendans ^ car le premier qui l'eufi: 
quitté y euft y pour ainfî dire^ deffilé 
tout le chapelet. 

Ses inquiétudes domefliques ne le 
touchoient pas moins. Le comte de 
6oiflbiis ne pouvant plus fouffrîr 
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ces délais pour Ton mariage avec l'a i/9i< 
princelFe Catherme,alla à l->au pour * 
raccomplir : mais le parlement de 
Bcam lui ferma les portes , & mic 
dts gardes autour de la princelfe.. 
Elle fe dnt fort offeiifée de ce pro- 
cédé, & fe plaignit amèrement à fom 
fxere de l'infolence de ces gens de 
robbe. Elle, en parloir ainfi.' Le roi 
defiranc guérir cet efprit. blelfé , lui 
lefcrivit en tenues fort atFed:ueux>. 
& lui manda de le venir trouver ài 
Saumur, où il fe devoit rendre au. 
mois de Février;;. 

Nous voici arrivez àl*an 159^. 
Tun dcb plus.memorables de ce rer en jan- 
gne,&dans lefquelks chofes à force vicv. 
d'eftfe méfiées,, commencèrent à fe ^ 
développer.. Le cinquiefme jour de 
Janvier on ouit publier une d;.cla- 
rariondu duc. de Mayenne, vérifiée, 
au.l^arlement de Paris, laquelle après, 
avoir fait Vapologiede toute fa con- 
duite, avev de tres-pniifans raifonne- 
mcns & beaucoiip d'éloquence.,, 
Conviait. Us princesy pairs i prtlatS) 0^- ^ 
cders de la couronne , feigneurs.& de- 
f>HtâJz. y dè fe rejoindre au party de la.: 
J)im^leynion.y<!r. de fe trouver daais 
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l'affémhUe des eflats le àtx-fefttefrne 
«n Jan- àe Février^ four choijîr enfemble fant 
y^^^' pajfion & fans intereft , un bon remède 
" - Pour conferz cri* efiat Ureli^ion.Dix 
jours après parut une exhortation 
du légat à mefme fin. Elle parloic 
bien plus nettement que celle du 
duc,& difoit , ^utl faloit élire un roy 
^uifut de nom & d'effet Très Chrethrt 
& %iray Catholique, 0" qui euji la for^ 
ce de maintenir la religion c?" l'ejîat. 
C'eftoit aflez defigner le roi d'Ef- 

L'efcrit du duc aiant ete veu par- 
les feigncurs qui éioient auprès du 
roi , quelques-uns , entre autres le 
duc de Nevers , trouvèrent bon 
puifqu'il les invitoit aux Eftats , de 
lui faire quelque rcponfc qui i'en"- 
gageaft à ùhe conference.Cct expé- 
dient fut fuivy de tous avec tant 
•d*ardéur, qu'il n'euft pas été au pou- 
■yfok du roi , quand il l'cuft voulu^ 
de rempcfcher. La propofition fut 
donc drelTée le dix-feptiefme du 
t mois , & donnée à un héraut pour 
la porter au duc. 

Les députez desiftats firent leurs 
'*5Î'eYotioiis le lui m.Dame,ôc eutejv* 
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«firent le fermoii de Gilbert Geae- ! s'9fo 
brard archevêque d'Aix -, qui mon- ' " -"'J 
tra ^«tf /4 Loy Salii^tte étoit pofitive' 
& fartant change able au gré dn le-r 
giflât eur , qui effoit le peuple Frafjçoif^ 
en corps. 

Cinq jours après l'afseblte s'^ouvric 
dâs la fale haute du Louvrerle duc là 
cômença par une harangue que Tar- 
chevéque de Lyon lui avoir com- 
pofée y le cardinal de Pellevé parla 
pour le cJergéjSenefcay pour la no- 
blefle 5 ôc Honoré du Laurent ad- 
vocat du roi au pailement de Pro- 
vence, pour le tiers état. L'ordre du 
clergé étoit fourny d'aflez boii' 
nombre de prélats démarque j dan^ 
celui de lanoblelTe il y avoir peu de 
gentilshommes confiderablesvÔc ce,- 
.lui du tiers état êtoit compofc dp 
toutes forces de gens ramaflez & 
payez par le duc de Mayenne, o u paf: 
les Efpagnols. Des trois corps , ni 
aiant que celui de la noblelfe qui 
fufl: au duc , il eflaya d'y en ajoûrç^: 
deux aurres , contre l'ordre ancieu 
du royaume , fçavoir l un des fcig*- 
iieurs-6c l'autredu parlement & des 
£çns de robe.mais touslcs trois gt- 

G vj 
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1/9 î • àres rejettcrent forcement ccce nou-- 
• veautéi * 

•Le fécond jour d'apréi l'ouver- 
ture , un trompette apporta la pro- 
PQfition des feigneurs catholiques 
d'auprès, du roi. Elle difoit ; Pue 
ft ceux du pJtrti de l'union vont dent 
■députer de bons (^r dignes ferfonnagesy 
m un lieu dont il ferait convenu 3 entre 
Taris & Saint Denys 3 pour adt/i- 
fèr aux moi en s de finir les troubles 
ils eftoiem prejis d'y en envyoer aulji 
de leur part. Le duc pour lors eftoit 
au lit-un peu incommodé ' le trom-*. 
pcte demanda à lui parler^ , 8c ne 
manqua pas de faire tout favoir à, 
ceux qui le voulurent entendre. Le. 
<Iuc ne pouvoir donc point tenir lix, 
cho.fe lecrete j Ainii de l'avis de 
fon confeil , &■ nonobftant les vio>- 
Icns raifonnemens du légat , il la., 
renvoya aux Eftats. L*aia»ît exaniii» 
née a ils refuférent /5/Vwr^rf« confé- 
rence diteHement: ni indireSlernetUir 
4U>ec le roi, de Navarre 3 ni avec aif-» 
cnn Hérétique i mais bien avec les Ca-f 
tholique s tenant fùn partie & cela ponr^ 
h bien de. la.nH^im & U re^s PHm 
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Cette réponfè faite , le duc par- 159^ 
tic de Paris efco lté de quatre cens en F< 
chevaux , & alla à Soflfons s'abou- v'»'"^- 
cher avec le duc de Feria, Jean Bap- 
tifte TaTis , & le dodeur Inigo de 
Mcnclozza,amba(Tiiclcurs d'Efpagne., 
Ms lui puopofer-ent dircdement ré^- 
levStion de iear Infante^ôt lui en par- 
Jerenc comme d^ine chofe aufli fa- 
cile que jude & honorable. Le duc 

leurs demanda un fecouis puilfant 
f&c efFc6lif,& eux le vouloient repaî- 
-ric dcchimercsifi bien qu'ils^en vin^ 
rent à dés reproches fk à de grofTes. 
paroles^: mais le befoin extrême du 
duc Je contraignit d'en fouffrir ^ de 
de cacher Ton reircntiment aufli bien> 
que fes dedcins.. 

Au partir de SoilTons, il alla joini-- 
dre leur armée qui efcoit commanf-- 
dée par Charles comte de Mansfeld. 
-Avec ce qu'il y mena de troupesj, 
elle ne fe trouva que de dou ze mille 
hommes- : ces forces trop, petites, 
pour déboucher Pans^s'attaeherenc 
à Noyon & le purent an bout de 
trois femaines, C(Élafait > Mansfeld 
remena fes gens en Flandre: ; où le. 

ponce Mauïice lui donna tantd'af-^ 
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faires , que de toute l'année il n'eut 
- le moien de fonger à celles dè 
• France. 

en Fé- Au mois de Février le roi eftoit 
vricr. allé à Touts. Trois grands de (Teins- 

■ l'y menoient, l'un de faire le maria- 
ge de fa fœur avec le duc de Mont- 
pcnfier, l'autre detraitet avec le duc 
de Mercœur j & le iroifiefme de 
•moyenner envers les gens de fou' 

Îprlement qu'ils levaflent les modi- 
ications. qu'ils, avoient apportées à' 
J'edic par lui accordé aux Hugue- 
nots. M trouva lî peu de dirpofitioni 
dans les efprits pour toutes ces cho^ 
iès , que pas une ne lui reiilEt. De 
plus, comme les malheurs vont toû- 
jours de compagnie , il arriva qu'au, 
-même tcms que les ennemis étoienc: 
-prés de prendre Noyon , le contre- 
.coup en porta jufqu'à Selles en 
Bercy, que Biron affiegeoit par fon 
, ordre exprés , & à la prière du par- 
Jisment de Tours, j Car le roi aianc 
befoin de toutes fes forces poui'" 
couvrir la Picardie , il lui manda de 
Jfcver le fiege , & de les lui amener 

■ en diligence. 

Ces difgraces rfifcoidirem fèsmeil* 
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leurs ferviceurs, enflèrent le cœur de i f 9 j> 
la Ligue plus qu'on ne fauroit croi- en Mary^ 
re , ôc enhardirent le tiers-parti ca- 
tholique , & le huguenot , à faire 

des confpiration s: celui- ci feulement 
pour fe cantonner , l'autre pour fer 
Faifir de fa perfonne. On ne le ca- 
choit plus de lui pour hive des af- 
femblées & des cabalcs,& les prin-^- 
cipaux feigncurs de fon confeil lui: 
difoient fans déguifemét,qu*ils l'ai*, 
loient quitter s'il ne quittoit fa re- 
ligion. Le Cardinal de Bourbon^ 
ctoit cekii qui menpit la bande , &- 
qui lui cauloit le plus de peine j de 
bon-heur pour le roi , il arriva que 
je ne fçai quoi d'acre vint à lui ul- 
cérer le poulmon 9 & lui caufa une 
phtifie, qui le rendit moins capable^ 
5 e poullèrfc s ambitieux de (Teins. 

Il y avoir deux voycs pour tirer le 
roi hors d'affaires : j'une de demeu-- 
rerfcr;Tic dans fa religion, s'armant 
de patience & de courage : l'autre 
fans doute la meilleure , d'cmbrafler 
celle des catholiqucs>lefqaels étoiét 
plus de 5C.contre un huguenot. La 
première étoit extrêmement longue, 
pleine de diflkukex 6c de petits 
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p^^^^^l^^îi^^^^-^^'^'nontables : car les ca^ 
cniVLirstholïques menaçoienn de Pabandon^ 
' ner s'il n alloit à la meCTe ; il avoir à* 
peine dequoi mettre une armée fur 
piedjles gentilshommes s'ennuioient 
de prodiguer leurs biens & leur 
fang pour lefervice d'un prince hé- 
rétique i Et Cl dans cete conjondu- ' 
re , on euft élu un autre roi que lui, 
alleurément qu'ils. le.ulîent. tous, 
ne connu. 

Toutes ces confîderatlons & ces 
feraintes>fîrent de profondes impref- 
fionsfurfon efprit : il faut croir& 
que la providence de Dieu s'enfervit 
pour le difpofer à rentrer dans la.. 
bonnevoye.il commença donc àfai.- 
re efperer fa convcrfionjEt dés qu'il 
ik fut ouvert fur. ce fujet^il y eut des. 
Huguenots même qui; ralleurercnt, 
foit qu'ils le creuirent ainfî^foit qu'ils, 
k filfeat par complaifance, qu'oîii 
pouvoir faire, fon falut. dans. toute: 
religion quicroioit Je sus-Chri st 
crucifié, ôc le.rymbole des Apôtres,. 
& qui obft:rvoit. les préceptes du. 
Decalogue. 

Comme le duc de Mayenne étoit. 
encore à Rheims., ou il eitgt.all d: 
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tenir une conférence avec les princes 1^91. 
de Ton partiale duc de Feria ambalfa en Mars 
deur extraordinaire d'Efpagne avec 
fes autres collègues > arriva a Paris, 
accompagné d'une grande efcorte 
de cavaLrie & des principaux fei- 
gneurs du parti ; que le duc de Ma- 
yenne avoir envoyez an devant de 
iuy. Les Eftats luy firent compli- 
ment par des députez : quelques 
jours après il entra dans l'aflèmblée, 
-où il harangua en laiin, Ôc leur prc- 
Tenta des lettres du roy Philippe^ 
dont l'addrelfe eftoit , ^ nos rtvcr 
rends 3 tllufires , magnifiques , & bien 
amez % les députez, des Ejiatç généraux 
de France. Le cardinal de l^ellevè fut 
charge d'y refponcrc. 

11 y avoir trois chaifes fousledaix, 
celle du milieu couverte d'un tapis 
de velours violet femé de f.eur de 
lys d'or , & plus relevée que les 
autres 3 mais vuide pjur montrçr 
qu'elle attendoit un roy , dans celle 
de main droite s'allit le cardinal 
de Pellevé , qui outre qu*il eftoic 
prefîderit du clergé avec l'archevef- 
que de Lyon 3 prefidoit aujîy aux 
alFemblces générales en Tablence di^. 
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içjj.duc de Mayenne ; le duc de Feria 
en Mars fe mit fur celle de main gauche. 
" Cependant ks catholicjues roya' 

lilespreiferent C\ fort la conférence, 
que les brigucsidu duc de Feria , m 
celles des Seize , ne purent cmpef- 
chsr que des dépurez de part & d'au- 
tre n'en convinlfent.Eftant donc al- 
lez reconnoitre les lieux d'autour de 
•Paris, ils choidrent celui de Surene 
qui écoit moins ruiné que tous les 
autres. Us s'y rendirent le vingt- 
«Kufierme d'Avril,& partagèrent les 
logis au fort;mais les royaliftes dan» 
la faie de la conférence fe faifirenc 
Cl Avril de la main droite. Tous enfemble 
■ arre'terencque lespaireports feroient 
expédiez en forme de lettres paten* 
tes. , & fe prirent réciproquement 
fous leur prote<5tion.Les députez de 
la Ligue retoutnoient tous les foirs 
coucher à Paris, ceux des royaliftés 
dcmcuroient. fur le lieu,. 

Ceux là attendât le retour du duc 
de Mayenne qui reculoit d'entrer 
en matière , firent écouler quelques 
cnMay. feances fans rien avancer , puis re- 
mirent la conférence à huit jours 
delà* Cependant il fut accordé une 
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furfeance d'armes de dix jours. D'à i y 9 j; 
borJ il fc trouva une dirficulté quicnMay^ 
penia tout romprc.Ceux de la Ligue — 
ne vouloient pas foufFrir que Rani- 
boliillec y afïiltall , parceque la du- 
chefle de Guife Taccufoit d'avoir 
trempé dans la mort de fon maryj 
Rambouillet au contraire , infiftoit 
d'y demeurer puifqu'il y eiloit entré, 
de peur que fon exclufion ne fuft 
un adveu tacite de ce qu'on luy im- 
pofoit , & que le lang de ce prince 
ne luy fuft quelque jour redemandé 
à luy &à toute fa pollerité.lldenioit 
donc hautement le faidt , & offroit 
de s*en purger par ferment : à caule 
deqiioy les députez de fon p^rty le 
(buftinrenc lî fortement qu'il ne fut 
pas exclus. 

Ceft une chofe mémorable , que 
le roy ayant ouy dire que quelques- 
uns le chargeoient lui-mefme decete 
mort, prit la peine de compofcr un 
difcours qui fut veu des principaux 
de l'alfemblée : par lequel il monf- 
troit (jH'il n'avait jamais efie l'auteur 
d'un fl funefle & fi malheureux cort" 
fetl, 11 ^pportoit entr'auires chofes, 
que comme le feu roy luy dilbîs: 
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'J9*- qu'un grand- qui i'avoit pouflTe à fai 
re cete action , avoic mis dans une 
lettre qu'il luy efcrivoit fur ce fujet, 
CCS quatre mots latins^MoR. s Con- 

RAD IN INVITA CAFiOLl^lny 

roy de Navarre luy avoir refpon- 
du en prefcnce de plufieurs gents 
d'honneur encore tous vivants^OÂy/i 
Tnais , Sire , celuy là ne vous a pas d$t 
toute i^hijloire , car la mort de Co?7ra^ 

* l^^din ^ fut la ruine de Charles. 
mort de p^^^^ j^^^il ' ^ 

du duc 1 j ^ f 

Gulfe, conférence de Surene, on le peut 
fut celle voir dans les a6tes qui en font pu- 
de Hen. hVics. L'archevefque de Lyon & ce- 
ry II I- luy de Bourges firent de part & d'au- 
tre des difcours fort eloquencs^pour 
montrer , l^'un qu'on ne pouvoir 
pasreconnoître un prince hcretiquei 
Tautre qu'il luy faloit obéir ; Et ce 
dernier fommoit les catholiques h*f- 
guez de joindre à eux pour inftrui^ 
re le roy & pour le convenir : mais 
ceux-cy fe fermèrent à ne le point 
recevoir , & à n'avoir aucune com^ 
munication avec lui qu'il ne fur vrai- 
ment converty , ^ que le p^'^pe ne 
Teuft rcçeu dans, le ^iron de l'eglî^ 
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Cete refolurion cémoignée avec ifpî. 
une merveiileiife fermeté , acheva en juin 
d'ébranler ce prince qui chanceloit ' 
déjajcnforte qu'il donna parole po- 
mive de fc convertir, aux princes Se 
aux feigneurs qui étoienc auprès de 
lui (Scdeiiianda une conferencepour 
ion indrudion : à laquelle il ccnvia 
tous les plus dodes de ton parti de 
de celui i^e la Ligue pour le quin- 
zième dd Juillet i Non pas qu'il en- 
tendît que l'exécution de fa parole 
depcndiil delà, mais feulement pour 
la bienfcance & pour ia forme. 

etoit temps qu'il s'expliquaft 
nettement j car ks Eftats quelques 
jours auparavant aiant fait une pro- 
ce/ïion folennelle , fe prcparoient à 
1 éle<5î:ion d'un roi ; Et lî ks tTpa- 
gii^ls dans cete çonjondaie , qui 
Icurétoit tout-à fait favorable euf- 
lent fait l'ouverture qu'ils firent un 
mois après pour le duc de Guife, 
il efi: certain que tout eût tourné de 
ce côté là , mefine malgré le duc 
de Mayenne , car il n avoit pas en- 
core fait fa brigue alTez forte , aiant 
été trop occupé à Reims. 

Il en venoit d'arriv£i',fort chac^ria 



1595. & mal fatisfait des Princes de Ca mai- 
cn luiu fon , qui Teftoient encore plus de 
lui : de forte qu'ils s'eftoient fepa- 
rez auffi irrefolus & aurti defunis 
qu'auparavant, chacun avec de vaftes 
ôc confurespcnfées & peudemoiens 
de les exécuter. Il avoit neantmoins 
dequoi fe confoler de Tes difgraces, 
s-*il cuft fceu profiter de i'occafion, 
car le roy appréhendant que les Ef • 
taîs n'en nommaffent un avant qu'il 
fuit ronverty , ofFroit de lui donner 
tout fur l'heure les mefme advanta- 
ge que les Efpagnols lui promet- 
toient feulement pour l'advenir. 

Il n'avoit point eu d'aurre penfée 
quand il accorda les conférences, 
que d'amufer les royaliftes : mais il 
en advint tout le contraire,elles ap- 
portèrent de grands avantages au 
roi, Les Seize d'un cofté & les Hu- 
guenots de l'autre avoient beau s'ef- 
tbrcer de les interrompre , elles ef- 
toienttrop engagées: de Surene elle 
furent transférée à la Raquete, puis 
à la Villette. Elles finirent en ce der- 
nier endroit , parce que les Liguez 
ne voulurent co inclure autte chofe, 
iinon cjh'Us rernett oient le 'maernent da 
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la redhCHon du roi k V autorité du faim 15954 
pere , feul , difoientils avoit /^Ealuin* 
pouvoir de Luy ouvrir la porte de l'E^ — 
gtife : & les autres refuferent cete 
propofition y d'antam ejue ^*ePiJi ejîé 
foufmettre la couronne de trance a la 
difpofttion du pape. 

Durant que les consfercnces te- 
noiencles furfeances d'armes êtoienc 
continuées , & atFriandoienc déplus 
en plus le peuple à la Paix. Le roy 
ayant bien reconnu cet effet , n'en 
voulut plus donner que pour trois 
joursjmais en efchange il offrir une 
trêve de fix mois. Le leg ^t & les Ef- 
pagnols en ayant tefmogné grande 
avcrlion , le duc de Mayenne n'ofa 
pas ^accepter. Les hfpagnols de leur 

,coffé ayant laiffé attiédir la chaleur 
des efprits dans les eftacs , les rebu- 
tèrent tout-àfait parleurs propofi^ 
rions odicufes :car Mendozze s'ef- 
força d'y faire valoir le droit de Tin- 
fan te , & de montrer que la cou- 
ronne luy appartenoit.Son difcours 
y fut fort mal receu : Ferla enfui te 
s'imaginant qu'on Tauoit rebuté à 
caufe que les François abhorroient 

• la damination des femmes . Ht pro- 
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7^9 j. poferpar Talîisque le roi catholique 
en lu'ii. marieioit rinfiinte à Tarchiduc Ér- 

I ■ neft 5 qui rcgneroit conjoinrcinent 

avec elle , coiTime s'il euft efté plus 

' fuppoitablede voir vn étranger dans 

le throfne des fleurs de lys, que d'y 
en voir deux à la fois. 

La noblefTe s'eftpnc rcmifc au duc 
de Mayenne c^clui faire telle refpon- 
Ce qu'il jugeroit à propos, ce duc lui 
fît entendre que les loix du royaume 
ne pouvoient s'accommoder avec un 
ctranger,Queneanrmoins les Eftars, 
pour témoigner leur reconnoiffance 
au roi catholique , le prioicnt d'a- 
voit agréable qu'ils efluirenc un 
prince Frr.nçois & qu'il lui plufl: de 
i'honOter de fon alliance par le ma- 
riage de l'Infante. Or après que les 
Elpao;nols eurent paflé quelques 
jours à dchberer fur ceie propofi- 
tion , fcria rcfpondit par l'organe 
de Taflis que Je roi fon maiftrc 
fourniroit tout le fecours que l'on 
de/iroii , moiennant que l'Infante 
fuft déclarée reine à ceie condition, 
& folidaircment avec l'un des princes 
François que ce roi voudroitchoifîr, 
y compris ceux de lamaifonde Lor- 
raine. Ce te 
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; Cete ouverture csMouit la pluf. jc 
part des deputez.en forte que Ci def- en 
lors les minifttes d'Efpagnc euffent 
nomme quelqu'un, fans y apporter 
tant de façons, rafTemblée en fut de- 
meurée d'accord. Mais tandis qu'ils 
le tenoient fur leur gravité,& qu'ils 
pcnloient fe faire faire la cour d'une 
chofe qui n'êtoit point a eux,l'occa- 
lion leur eichappa.Trois princes af- 
puoient à cete nomination, le duc de 
Nemours,& le duc de Guife,chaciin 
pour foy mcme,6< le duc de Mayen- 
ne pour fon lîls aifné. Quand ce der- 
nier voyojtde la difficulté à fon def- 
fein^ilpenfoit quelquefois à propofer 
le cardinal de Bourbon puis après di- 
vcrfes agitations d'efpric il trouvoic 
qu'il n'i avoit point de meilleure re- 
folution que celle^qui en effet eft la 
pire de toutes/çavoir de n'en point 
prendre. 

Durant qu'il flottoit dans ces fn- 
certitudesje parlement de Paris s'é- 
tant alfemblé fur le bruit qui cou- 
roit de l'cledion de l'infante^fit voir 
qu'il el} infaillible quand il s'aait 
des loix fondamentales de la mo- 
narchie,pour lefquelles il a toujours >3L 

Tome II, H ^ 
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9 j. veillé très utilement. Car il donna 
laio- un grand arrefl: qui ordonnoit.Que 
— • remonftrances feroient faites au duc 
de Mayenne,à ce qu'il euft à mainte- 
'* nir ces loix,& empeCcher que la cou- 
>^ ronne ne fuft tranfportée à des ef- 
»» trangers , & dcclaroit nuls & illi- 
cites tous traitez qui avoient efté 
>' faits ou qui fc feroient pour cela, 
« comme eftant contraires à la loi 
» Saliqiie. Conformément à cet arrcft, 
Jean le maiftre qui tenoit la p'ace 
de premier prefident , fit de hardies 
remontrances à ce duc, & lui repre- 
fenta,que la domination des femmes 
en France , mefme celle des régen- 
tes , n'y avoit jamais cauféqne des 
^ feditions & des guerres civiles. Il 
^ en apporta dix ou douze exemples 
très mémorables : entre le'quels il 
n'oublia pas celui de Blanche de 
Ca'.lillc , & celui de Catherine d« 
Medicis, la principale & prefque 
Tunique caufe de ces derniers 

troubles. 

Sur ces entrefaites , le roi fut af- 
fieger Dreux. Il emporta la ville 
d'Emblée, & le chafteau en fuite par 
compolition ; mais avec beaucop 
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plus de peine & de tei-nps,& grande , 
tuerie des afïïegez. Les Efpagnols ^ 
connoiffantpar l'arieft du parlement 
5c par la perte de cete ville , que 
les affaires de la ligue tendoicnt à 
leur déclin , prelTercnt plus fort Te- 
leâiion d'un roi } Se lafchant enfin 
le motdansunconfeil qu'ils tinrent 
- avec le Duc de Mayenne nommèrent 
le duc de Guife. 11 n'y eut iamais 
de pareil eftonnement à celui qu'il 
eut dans ce moment j le trouble de 
ion ame paroilToit au travers de 
toutes fcs diffimulations. L'indig- 
nation de fa femme fut enrorc plus 
grande , elle euft bouleverfé toute 
la terre plûtoll que d'obéir à ce petit 
garçon, elle appelloit ainfi le duc de 
Guife. En cete occafion prelîante, 
comme il ne fçavoit que refpondre, 
Bafîbmpierre lui trouva un expédient 
qui reculant l'affaire, la rompit en- 
tièrement. Ce fut que ce feigneur de- 
manda un téps de 8.j ours pour enad- 
vertir le duc de Lorraine fon maître. 

Durant ce delai,le duc de Mayen- 
ne drelfa tous fes refPorts , tantofl: 
auprès du d.uc de Guife,pour le dif- 
fuader d'accepter ccte nomination» 

H ij 
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1^9;. comme ruineufe à lui & à toute la 
en Jail- maifon de Lorraine , tantoft envers 
i^'t- les Efpaîrnols , pour leur remontrer 
que ce n'eftoic p.is encore le temps 
ëc enfin auprès des Eftats pour les 
attirer dans fes fentiments. Ses ten- 
tatives lui reiiiïirent fort mal envers 
les deux premiers, principalement 
envers les Efpignols j On difoit 
mefmc qu'ils ayoient tâché de por- 
ter le duc de Guife Ton neveu à le 
luer comme eftant le feul obftacle 
à fa grandeur. Mais quant aux 
- Eftats , il fit Cl bien fa partie auprès 
d'eux qu'ils confentirent le ii.de 
Juillet , qu'on drcfl'aft une refponfe 
pour les Érpagnols. Par laquelle le 
duc & les princes Lorrains remer- 
cioient très humblement le roi ca- 
tholique de l'honneur qu'il faifoit à 
leur maifon.proteftoientqu'ils perfe- 
vcreroienttoûjours dans leur recon- 
noidance & dans la volonté de le 
fervir j & declaroient qu'ils eftoient 
preft de promettre devant le Légat 
de faire agréer cete éleftion aux Ef- 
tats du royauii^e 3 ily^HYoit 
des forces fkff James four la mainte^ 
htr , & lors on feroit demeuré 
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d'accord de conditions raifonnables i < 
pour les chefs du party. en 

Il y eut là deiTus de grandes con- 
teftations entre les partifans du duc, 
& ceux d'E! pagne j ceux-ci voulant 
qu'on paiïaft outre à 1 eledion , les 
autres qu'on la ditFeraft. Les Ef- 

Î>agnols écoutèrent tout fans ouvrir 
a bouche : à la fin comme ils virent 
que leurs tenans fe trouvoient plus 
foibles d'un tiers , ils lafcherent la 
main. Et de plus le duc , fans avoir 
égard à leurs prières , conclud de 
traiter une trêve avec le roi, & nom- 
ma des députez pour ce fujet. 

Plufieurs prélats, quelques doc- 
teurs, entre autres Prevoft de Com- 
pregnac Limofin,(&: même trois cu- 
rez de Paris , defcjuels êtoit celui de 
S. Euftache nommé René Benoift , 
étant venus àS.Denys le vingt-deii- 
xicfme de Juillet , le roi s'y rendit 
le lendemain, & entra en conféren- 
ce avec eux, comme pour s'efclair- 
■ cir de quelques doutes qui lui ref- 
toient fur les points de la religion. 
11 demeura bientôt d'accord de tout. 
Mais le cardinal de Bourbon ne 
Teftoit pas,qu'un autre Evêque que 

H iri) 
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159^. pape CLift droit de lui donner Tab- 
en Juil- folution ; le contraire néanmoins 
Ict. pafTa malgré toutes fes brigues ôc Tes 
véhémentes remontrances. Le for- 
mulaire defa Confeffion de Foy fut 
dredéj&le jour pris pour la lui faire 
faire le dimanche enfuivât. Quelques 
prélats , par un zele peu fçavanr, 
y avoient inféré certaines menues 
chofes , qui n'eftoient pas trop ne- 
celFaires : le roi qui avoir le ju- 
•gement folide , ne les pouvoir 
pas goûter ; on en retrancha donc 
tout ce qui n'eftoit point efleii- 
tiellement de la Foy 5 Et néan- 
moins on l'envoya comme elle avoir 
été die (fée au pape , afin de mieux 
perfuader fa fainteté de rentière 
converfion de ce prince, 

La cérémonie s'en fit dans TEglifè 
de faint Dcnys , entre les mains de 
Tarchevefque de Bourges , comme 
on le voit dans les mémoires du 
temps , y affiliant fept ou huit Evê- 
ques 6c tous les grands de fa courj 
même Gabrielle d'Eftrcc , laquelle 
n'avoit pas peu contribué à la con- 
verfion du roi , aiant déjà conçeu 
fie grandes tfperances de l'époufcr. 
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Dés le foi" toute la campagne,cie- 1595. 
puis Pontoifc )urqu*à Monimartre en luil- 
foùil alla après vefpres vifiter Tegli- 
fe des fainds martyrs, ) fut éclairée 
par des feux de joye j qui furent 
bien-tot allumez dans toutes les au- 
tres villes du parti royal, ôc accom- 
pagnez de feftins , de danfes , & de 
toutes fortes de réjoullfances publi- 
ques.Dece jour-là,îe peuple de Pa- 
ris montra bien que c'eftoit la feule 
averfion du huguenotiime qui i a- 
voit obligé de rejecter ce prince: 
car il accourut en foule à cete céré- 
monie , nonabftam les defenfes du 
duc de Mayenne, & changeant tout 
à coup la haine qu'il avoit pour lui 
en une véritable affedioii; commen- 
ça à l'appeller fon roi , non plus 
le Bearnois^ comme il avoit fait juf- 
ques-là, & fc mocqua de toutes les 
déclamations des predicateuïs , qui 
s*efforçoient de l'entretenir dans fon 
premier fentimcnt. 

Le duc de Mayenne fe réjoiiinant 
auffi , ou feignant de fe réjouir de 
fon changement , traitta la trêve 
avec lui le trentième de Juillet pour 
trois mois i Et tous deux demeure- 
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îf9^ rcnt d'accord d'envoyer vers le pa- 
pe pour obtenir l'abfolution du roi, 
fans laquelle le duc ne vouloîi aucu- 
nement entendre à la paixj Son inten- 
tion & Tes interefts, à ce qu'il pro- 
teftoit , n'eftant autres que de con- 
ferver la religion catholique , & Tu- 
nion avec le faint Siège, 
en Août Tout auffi-tot le roi nomma le 
duc de Ncvers , & quatre ou cinq 
pcrfonnes de rare mérite , tant d'E- 
glifeque de robe , pour cete nego- 
tJation,& le duc de Mayenne de fou 
côte choilît le cardinal de Joyeufe, 
& le Baron de Senefcay. Mais il ne 
Jes fit partir que trois mois aprésiEc 
cependant, il Te laiffa iè ne fai com- 
ment, rengager avec les Efpagnols 
par un nouveau ferment: qu'il Htycie 
ne fe départir jamms de la falnEle 
V mon, de ne traîner point avec le toi 
de Navarre , quelque aUe de catholi^ 
^ue qu'il put faire , & de procéder k 
Véle£}'wn d'un roi très chretien,Moyen- 
nmt qu'ils lui fomnijfent douze mille 
hommes de piedy ftx ?nille chevaux en* 
tretenus , & quelques autres conditions. 
Mais au mefme temps , de peur 
qu'ils ne remuaient encore dans les 
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Eflats , il renvoya une partie des 
députez dans les provinces , fous en Août 

couleur d'informer les peuples de 

la dii]3ofition des affaires. Qiiant 
aux reftes de ccte affemblée , ils 
demeurèrent dans Paris jufqu'à la 
redudion de la ville , y étant défra- 
yez par le roi d'Efpagne , qui four- 
nilTbic huit mille efcus par mois 
pour leur entretien. 

Mais le duc ne put pas fi aifément 
fe débarralfer desinftances du Légat, 
qui deinâdoit que le concile de Tren- 
te fût reccu tout entier par VEglife 
gallicane. Quoi que le parlement & 
les chapitres s'y oppofalfent^il falut 
qu'il lui donnât ce contentementpar 
une déclaration ^ qui fut portée aux 
Eftats. llfccut bien néanmoins élu- 
der i'execurion.aiant auparavant tiré 
afTeurance du legai > C^ue s^ily avait 
^ueLcjHe chofe pour les immunitez & les 
franchi/es dn royaume qui tneritat Oié^ 
îre entreteriH .fa famUeté e^ant rccmfe 
'^y poîtYvoir:,?ie feroît ancune diff^cultèm 

La trêve cependant arrefta les 
mouveraens qui fe faifoieiai dans 
les provinces i Elle fit lever le fiege 
de Montcancour au duc de Mer- 

H V 
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1/9 cœnr ; celui de Poidiers , que Brif^ 
en Août fac defFcndoit fort vaillamment, aux 
feigneurs royaliftesj& celuy du châ- 
teau de Cavours au duc de Savoye» 
f Ce prince avoic été fort mal mené 
par Lefdiguieres , ôc avoit encore eu 
le dêplaifir quelques mois aupara- 
vant que Roderic de Tolède gêne- 
rai des troupes Milanoifes &: Napo- 
litaines que le roi d Efpagne lui 
avoit enuOyées 3 auoit été entière- 
ment d'etFait par le mefme chef, ôc 
tué àladefceniede la montagne qui 
s*eftend vers la Doucre prés du vil- 
lage de Sal-Bertrand. : 
Efpernon auoit mâqué de fiirpreîi- 
^reMarfeillejmais auoit leduit Arles, 
& delà êtoit venu le 15. de Juin fè 
camper devant Aix:oti il auoit bafty 
un grand fort fur le coteau S. Eu« 
trope qui commande à la ville. A par- 
ler proprement c'eftoit pluftoft un 
campjcar l'enceinte en êtoit fi vafte, 
^ue toute fon armée y étoit logée. U 
fembloit mefme qu'il en voulut faire 
une contre-ville , y ai.ant crée deux 
confuls qui portoicnt le chaperoa 
& avoient foing de la police. 

Comme il ptcfoic forcer Ah pac 



Henry IV. Kov LXIT. i^f 

cemoien là-j il n'exécuta pas latié- 1595-. 
ve ponduellement , mais doubla la en Août 
garnifon de fon fortj& côtinua d'ar- ' 
réter tous les viures. Le roi ne pou- 
voir foufFrir qu'un homme qu'iln'ai- 
moit pas , s'eilablift pai* force dans 
cete prouince ; ainfî il fit drelTer fe- 
erettcment une partie pour l'en d'e- 
pofTeder.Uchoilit Lefdiguieres pour 
en être le chef, & lui adjoignit cinq, 
gentilshommes provençaux , Orai-t 
lon^rainift Cannât, Valauoire, Gro* 
tes , Si Buoux , qui êtoient gouver- 
neurs des places de Manofque j de 
Pertuis > de faint Maximin , de Di- 
gne 3 & de Forçai quier. 

Efpemon , eftoit pour lors allé à. 
Pezenas en Languedocpour confé- 
rer auec le conneftablc de Montmo- 
rency : fonabfence, & la hayneque. 
les prouençaux lui portoient > fauo- 
riferent merueilleufementle delfeia 
du roi.Dés que Lefdiguieres eut en- 
voyé , ou fait voir à chacun de ces 
cinq gentilshommes 5 les lettres de 
croiance qu'il leur ercriuoit,& qu'il 
leur eut expliqué les intentions , ils* 
£rent tous une ligue fecrette auec le 
comte de Cai'ces? koïfmis toutefois. 
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ï;95' Buoux qui refufa d'ouvrir fa lettre 

-"^""'^ & demeura au fervicedu duc.Le jour 

prisjtous de concert, chairercnt les 

Gafcons & les Efpernonniftes des 

placesjEtlecomredeCarces & ceux 
d'Aix rompirent la tre've. 

obre. rr o r f ^ T 

tlgarrevaques & Souliers so beait- 
pere , foule verent aulli le peuple de 
Toulon 5 & affiegercnt la citadelle, 
qu'ils' emportèrent par l'infulce de 
deux cens forçats, aufquels ils don- 
nèrent la liberté. Signac qui y com- 
mandoit fut palTé au fil de refpée 
avec toute fa garnifon : mais Efear- 
revaques Ion ennemyjavoit efté au- 
paravant bleifé d'un coup de mouC- 
quet dont il mourut. 

Au bruit de ce foû!evemcnt , Ta- 
rafcon & prefque toutes les autres 
villes fe dcclarcret contre Efpernon; 
il ne manquoit pour achever l'entre* 
prife que de lui bien boucheries paf- 
iagesdu Rhône&de laDuranceafin 
qu'il ne pût revenir' au pays : mais 
corne ils manquèrent d*i dôner l'or- 
dre neceifaircil rentra dans fon fort, 
& fe redit alfez puifsât pour leur fai- 
ra fentir la peine de leur imprudéce. 

Dés que la trêve geueiale marquéç 
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ci-deflTiis eut été conclue , la plupart 1595. 
des prelatSjdesconfeillers d'ellat. Se c.iAoûc 
des gens du parlementjquelques-uns ~ 
même des députez des états javoient 
fecretemeni: rendu leurs devoirs au 
loi , ou par eux-mêmes ou par l'e?ii- 
tremife de leurs amis. Comme il fe 
promenoit aux environs de Paris,& 
qu'il êtoit à Melun , un jour vingt- 
feptiême d' Aouft,on découvrit heu- 
reufement un atralTin > fuborné par 
des ligueurs,q<.ii avoit entrepris de le 
ruer à coups de couteau. Il fe nom- 
moit Pierre Barrière natif d'Orléans 
âgé de vingt-fept ansjbattelier defa 
première vacation , puis foldat. Le 
prevoft de l'hoftel lui fit fon procési 
il n'i avoit point de preuve fuffifan- 
te contre lui, & la douleur de la gè- 
ne ne le pût forcer de rien avouer? 
mais le confetTcur qui Vaffifta à la 
.mort mania Ci bien fon efprit , qu'il 
l'obligea de tout dire. Il fut con- 
damné d'avoir le poing coupé te- 
nant le couteau , à être tenaillé avec 
des tenailles ardentes , puis rompu 
tout vif, 6c fon cçrps brûlé &ies 
cendres jettées au vent. 

i-e ïoi avoit fouvent des advis 



1/9?^ dépareilles conjurations , la pliif- 
pan drefTées par des religieux ou par 
des gents d'Eglifes : voilà pourquoi 
la paix étant le feul remède qui pût 
guérir la manie de tant d'efprits Méf- 
iez , il defiroit ardemment de la fai- 
re j il offroit au duc de Mayenne^ 
tout ruiné qu'il êtoit,de plus grands, 
advantages que lors que fes affaires- 
eftoient floriffantes. Mais ce duc 
ne vouloir point traitter que le pa- 
pe n'cufi: donne l'abfolution au roi, 
Et d'ailleurs il auoit trop peu de for- 
c ce d'efprit pour fe debarralTer des liés- 
<ies Efpagnolsjil negocioit donc tout 
a la fois , & auec le roi & auec eux. 

Cependant, à tous éveneinems, il 
tafcha de s'emparer de Lyon pour 
4e joindre auec la Bourgongne , s'i- 
maginant peut-eftre que celuy des 
deux rois auec qui il traitteroit, lui 
Jaifleroit ce pays-la en fouveraine- 
té. Son frère utérin le duc de Ne- 
niours , s'eftoit rendu fort abfola 
dans ce gouvernement , ayant cerne 
cete grande ville par cinq ou fix pe- 
tites places qu'il tenoïc aux envi- 
ions : mais par le mefme moien , & 
,à caufe des nouveaux impolis qu'il 
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y avoic établis par le confeil d'un l j 
certain Ferrarois qui avoit Tame de 
fer,il s'eftoit rendu fore odieux au 
peuple. Tellement que l'archevcque 
de JLyon,c[ui y fut envoyé parleduc 
de Mayenne , échauffant fous-main 
les mefcontentemcns & attifant le 
feu , fît tant que les bourgeois pri- 
rent les armes, fe faifirent du duc de 
Nemours & renfermèrent à Pierre* 
Encife. Majenne n'erî\tira pourtant 
pas le fruit qu il efperoi^: : car en fui- 
te les Lyonuois demeurèrent com- 
>ne neutres , fans recevoir d'autres- 
ordres que les leuis mefmes,jufqu'à 
leur entière rcdudion, quoi que par 
forme ils reconnuflent l'archcvefquc 
comme fon lieutenants 

Les gens de bien jugèrent que 
Nemours êtoit digne de ce traitc- 
-inenr, pour auoir fuivi la deteftable 
politique de Machiavel . qui rend 
tousjours les princes tyrans ôc le? 
peuples malheureux : mais tous les 
chefs de la ligue connoifTanc par là 
quelle protection ils dévoient attenr 
dre du duc de Mayenne , ne fonge- 
lent plus qu'à s'alVurcr de leurs pla- 
ces y même d'eu furptçixdre d'au- 
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^S9h très pour faire leur accommodement 
^ plus avantageux avec le roi } Car il 
n'en vouloir recevoir aucun s^^il ne 
lui apportoit quelcjue place pour 
en No. racheter fa faute. 

li étoit allé pour lors en Nor- 
niandie>ahn de recevoir l^'obeilTance 
de Bofc-rofé qui commandoit dans 
le fort de Ftfcamp. Comme il eH- 
toic à C iepe , la femme de Jean de 
Montluc Balagny gouverneur de 
Cambray , le vingt trouver de nuit 
pour lui demander la prolongation 
de la trêve , en attendant que rac- 
commodement de fon mary fe de- 
claraft. Il fe traittoit à ces condr-- 
tions > ^hil auroit Iki & les fiens^ 
Cambray CT le Cambrejis en toute fou^ 
ver aine te ; Que le roi le tr en droit fous 
fa proteElton ^ & lui fer oit de certat'^ 
nés pen(ions\Et que pottr cela Balagny 
le reconnoijlroit d^un baifcrnain feulc'- 
ment. 

Le plaifîr qu'il receut de cete nego- 
tiation^fiit troublé par les fangiantes 
reproches que la reyne d*Ang]cterre 
lui fiifoitTur fon changement. Com- 
me de Diepe il étoit allé à Calais, 
penfant y trouver des agents de ctre 
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reine pour faire quelque traitté avec i J95. 
elle, il y trouva des lectres pleines on No; 
d'amertume qu'elle lui ccrivoit , & vembrc 
de plus il fceuc qu'elle vouloir reti-~~ 
rer Ces troupes de Bretagne. 

Il eut bié de la peine à radoucir cet 
efprit irrité , mais beaucoup plus à 
fouffrir la veue 6c les trop libres dif- 
couis des députez des eglifes préten- 
dues reformées. Il leur avoit permis 
de tenir une afséblée générale à Ma- 
tes. S'y en étant donc retourné au 
partir de Calais,illeur Ht bonne mi- 
ne, rcceut leur cahyer , nomma des 
cômiflaires pour l'examiner, & leur 
offrit fatisfûétion fur quelques arti- en De- 
cles , telle à peu près qu'il l'avoient cçmWrc. 
eue fous Henry III. Mais ils ne fe ' 
contentoienc pas de fi peu de chofe 
pour de fi grands ferviccs,ils en dc- 
mandoient bien d'autres : tellement 
que pour ne les pas dcfefpertr par 
un refus abfolu,il les congédia fim- 
plement,& leur permit de tenir des 
alfemblécs provinciales , puis après 
de convoquer un fynode national «Se 
une alTèmblée politique. 

Sa converfion fapoit la ligue par \t 
fondement ; On regardoit ce parti 
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pour ainfîdire, comme un bâtiment 
l ■ tout en l^air ^ qui n'eftoit plus ap-- 
puyé que fur une feule pierre 5 fça- 
voir le refus que le pape faifoit d'ab- 
foudre ce roi.En effet le duc de Ne- 
En No- vers étant arrivé à Rome en Novem- 
▼cmbrc, bre.il ne voulut point lui en permet-, 
bre , & ^ entrée qu en qualité de prmcc 
Janvier, d'italie^non pas d'ambalfadeur , & à 
'■ condition qu'il n*y demeureroit que 
deux jours^qu'il n'y recevroit aucu- 
ne vifite,& qu*il n'en randroit point 
aux cardinaux.Ce prince néanmoins 
fit tant que le terme du fejour lui fut 
prolongé y & qu'il eut audience du 
pape par deux fois^l'une en Décem- 
bre^ l'autre en Janvier : mais il n'en 
rapporta aucune fatisfaAion pour le 
roy^quoi que pour fa propre perfon- 
ne , on lui en dcnnaft autant & plus 
qu'il ne defiroit. 

Le duc de Mayenne ne manqua 
pas de faire fonner bien haut le re- 
fus du faint Pere. Ce moyen ne 
fut pourtant pas alfez fort pour ar- 
refter les efprics qui êcoient déjà 
fur le penchant. Louys de THofpi- 
tal-Vitry eftoit mal content de ce 
duc, qui lui avoit retenu 24000. 
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cfcus des montres deuës à fa compa- 159? 
giiie de gentsd'armes : il fuc le pre- en De 
niier qui commença à fe mettre fous 
Tobeiirance du roi , comme il avoit 
efté le premier à s'en ciettachcr 
après la mort de Henry III. Qiiand 
il avoit quitté ce parti-là , il lui a- 
voit remis la ville de Dourlens dont 
il eftoit gouverneur , il voulut en 
apparence en faire autant de celle 
de Meaux à l'endroit de la ligue i il 
témoigna aux habitans , lelcjucls il 
avoit alfemblez exprésîqu'il les laif- 
ioit en toute liberté , toutefois qu'il 
leur donnoit confeil de fuivre fôii 
exemple. Cela dit, il fortit feule- 
ment avec fa compagnie de cavale- 
rie : mais il avoit û bien difpofé les 
chofes qu'ils députèrent vers lui le 
jour même, pour le prier de revenir, 
ceignirent les écharpts blanches, & 
renvoyèrent tout courus cmqcens 
hommes que le duc de Mayenne 
leur envoioit. U eut du roi vingt 
mille efcus de recompenfe , la char- 
ge de Baillif , & le gouvernement 
de la ville,avec la furvivance de l'un 
& de l'autre pour fon fils -, & les 
bourgeois obtiudrent la confitmatiô 
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de leurs privilege^& exemption de 
- tailles pour neuf ans. 

Tous les autres gouverneurs fe 
firent achepter plus ou moins y fé- 
lon l*importance de leurs places^ou 
la valeur de leur perfonne. La pluf- 
part des villes tirèrent aufïî divers 
advantages , félon que ceux qui les 
conduifoient eftoicnt habiles & af- 
fedlionnez: mais prcfque toutes fi- 
rent metrre dans leurs traittcz,[qu*il 
n^y auroit point d'exercice de la 
religion prerenduë à certaine di- 
ftance de leur territoire. 
M 9 4- Le roi cependant vint à S. Denis 
^^^^ pour faire reuffir une partie qui êcoit 
faite pour le recevoir dans Paris. Le 
duc de Mayenne en ayant eu le vent, 
en ofta le gouvernement au comte 
de Belin &c le donna à Brilïàc , qu'il 
croyoit le plus fidelle de tous fes 
partifans. Le parlement voyant par 
là fes mefures rompues y Se appré- 
hendant que le duc ne rcndift les Ef- 
pagnols maiftres de la ville y luy^dt 
de chaudes remontrances pour re- 
tenir Belin; le duc lui apporta quel- 
ques raifons au contraire^mais il ne 
s'en paya point Ôc continua fes af- 
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femblées. La chofe s'echauira ]iiC- 1^94^ 
qu'à tel poindt que le duc fit pren- 
dre les armes à les troupes ôc à fes 
amis» dont ilfe fut en uiviun grand 
carnage par les ru^s 5 & peut eftre 
l'entière perte de Paris pour le roi^ 
fî les plus fages de ce grand corps, 
n'eudent plo)é,& remontré aux au- 
tres qu'il faloit céder pour quelque 
temps. 

Le troifîefme d u mois de JanviCr 
fc fit la redudion de la ville d'Aix. 
Le duc de Mayenne ne penfoit point 
qu'il y en euft de plus alîurée à fon 
parti que celle là , dautant que le 
comte de Carces avoit epoufé la 
fille de fa femme i & neantmoins ce 
feigneur lui manqua de foi. Comme 
il y eftoit difpofé par les gentils- 
hommes provençaux, qui s'cftoienc 
déclarez ennemis du duc d'bfpernon. 
Se que d'ailleurs il craignoit l'cve- 
nenient du (îegejl délibéra de choi- 
fir un maître qui fut alfez puidant 
pour les protéger. Ainfi ilpcrfua- 
da au confcil gênerai de la province 
<Je reconnoiftre le roi,&: de lefup- 
plier en mcfme temps de leur donnée 
un autre gouverneur qu'Lfpernon. 



vier. 
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iy9}. Le parlement ordonna donc le 
en lan. mefme jour , que la juftice fe fcroic 
fous le nom du roi \ Et par un autre 
arreft donné quelques jours apresi 
il déclara rebelle & criminel de leze 
Majefté quiconque ne lui obeïroit 
pas. L'archevefquc Gcnebrard refufa 
de s'y foufmettre , & s'eftant tenu 
clos & couvert dix ou douze jours, 
fe retira à Marfcille avec Tagent du 
duc de Mayenne. 

Sur cet excmplcjLyon qui depuis 
l'emprifonnement du duc de Ne- 
mours, s'cftoit tenu comme neutre, 
rentra auffi dans le parti du roi.Les 
efchevins & principaux bourgeois a- 
voient fecrettemenr fait leur traittc 
avec Alfonfe d'Ornanejil leur avoit 
donné affeurance de la confirmation 
de leurs privilegcs,d'une entière am- 
iiiftie,& qu'il ne fe feroit aucun exer- 
cice que de la religion catholique 
dans leur ville & faux bourgsiDonc 
le z5.de Janvier ce feigneur s'eftant 
advancé avec fes forces jufqu'au 
fauxbourg de la Guillotierejls dref- 
fercnt des barricades , & crièrent 
Vive la liberté Françoife , à bas la 
tyrannie des Italiens» Le lendemain 
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on entendit couc d'une voix crier, i<94, 
yiz^e le roy , & tous les habitans , — — « 
hommes , femmes , & enfans * pri- 
rent l'écharpe blanche.U arriva qu'é 
foiiillant dans le logis du duc de 
Nemours,ils trouvèrent 'ans facaf- 
fette dix-fept nouveaux impofts de 
la façon des Italiens j qu'il eiit faic 
éclore,s'ils ne fe fulTent pas faifis de 
fa pctfonnejCommc nous avjDns dit. 
Sur cela ils ordonnèrent dans une 
afTembîée générale de leur hoftel de 
ville 5 & jurèrent tous qu'ils n'ad- 
nieriroient jamais aucun de cete na- 
tien aux charges publique-^. 

Vers la my Février, Orléans fuivic ^ 
le même branfle ,la Chaftre qui en 
etojt gouverneur aiant ece gagne 
par une grande fomme d'argent , & 
plus encore par l'alTurance du bâton 
demarefchal , du crouvernement de 
cete ville & de celui du pais de Berry, 
qu'il tenoit déja,5^ duquel on devoit 
en fa faveur ôter toutes les garnifons, 
horfmis de la tour de Bourges, &: du 
château de Meû fur Yeure.ll y avoit 
dans la ville d'Orléans deux factions 
qui la partageoient toute, celle de la 
coiifrcrie du petit cordouiaucremcnt 
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1594. dite du Nom de lEsus^invcnréepar 
en Fc- un cordelierj & celle des Politiques, 
Ja première eftoit extrêmement li- 
gueufcrmais l'autre inclinoic vers le 
roi. Pour exécuter fon dedeîn il fe 
fortifia de la dernière s'afïiira des 
principaux de l'autre,& mit hors de 
la ville ceux qu'il ne pût gagner. Ces 
précautions prifes^ il déclara le dix- 
repricfme de Février dans Thoftel de 
ville, le deflbin qu'il avoit de recon- 
noiftre le roi , & exhorta les habi- 
tants d'imiter fon exemplc30u de lui 
permettre de fe retirer. Si toft qu*il 
eut fini fa harangue^revefque & les 
principaux lui rendirent très hum- 
bles grâces d'avoir travaille à leur 
reconciliation avec leur naturel fou- 
verain y & protcfterent d'embrafTer 
cete refolution. On lut enfuite les 
articles accordez par le roi , & on 
les ratifia par toutes fortes de re- 
joiii (Tan ces. 

Bourges en fit autant peu de 
jours après par le moyen du mef- 
me la Chaftre , & aux mefmes con- 
ditions. 

La prefence du duc de Mayenne 
retenoit Paris» En attendant que 




cete 
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cete grande mafTe fuft esbranlée pour 1 5 94, 
un Cl grand changement , le roy cm- ^^-^ 
ploya le temps à (e faire facrer , tant 
afin d'ofter ce fcrupule que Tancien- 
ne couftume des François laifloit dans 
refpric de plufieurs , que cela luy 
manquant il ne pouvoir porter le ti- 
tre de roy de France 3 que pour fai- 
re connoiftrc de plus en plus aux 
oeuplesjqu'il eftoit véritablement per- 
Tiadc de la religion de Tes anceftres. 
Or parce qu'il n'avoit pas encore la 
ville de Kcims , ny la faîntc Am- 
poule que Ton y garde dans l'abbaye 
de S. Remy ^il choifît pour cete cé- 
rémonie l'Eiîife de Noftre-Dame de 
Chartres j tres-celebre à caufe de la 
dévotion à la Vierge, & y fit apporter 
de Tabbaye de Marmouftier une fio- 
le , qu'on dit cftrc celle que Sevcre 
Sulpicc 8c Fortunat Evefque de Poi- 
tiers 1 écrivent avoir eftc apportée 
par un Ange au grand faint Mar- 
tin , pour luy remettre les membres 
qu'il s'eftoit tout froifTez en tom-^ 
banc du haut en bas d'un efcalier. 
Le 17. Février NicoUs de Thoa 
Evefquc de Chartres fit la ccremo- 
lïie > delà mefme manière qu'elle a 
Tome ru. I 
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I r94. accoutt.uiié de Ce faire à Reims- 
— — — Le duc d^' Mayenne vozoit d'heu- 
re en heure dé filet fon paucy , fans 
pouvoir ny donner ordre à ccte re- 
voKition , ny faire fon iraicré avec 
le roy : car il avoit juré de ne liiy 
point obeyt qu'il ne fdftabfous par 
le (àint pere. Cependant , parce 
qu'on yic que tous les gouverneurs 
des f 'aces de la ligue , qu'il ayoic 
mandez à Paris fur la fin de l'an- 
née précédente , & avec lefqucls il 
avoit cenu confcil fans y appeller les 
Efpagnols , les rendirent toutes au 
roy dans cete année , & que luy- 
mefme fortit de Paris le fixiéme de 
e n Mars. Mars , emmena avec luy (à fem- 
' "mes &c fiS enfaus , plnfieurs foup- 
CMinerent qu'il eftoit d'accord 
avec le roy , & qu'il ne demeuroit 
plus dans le party que pour cmpef^ 
cher que ceux qui eftoient de la 
fidion Efpagiiole ne Uvralfent la 
ville à reftranger par un coup de de- 
fêfpoir. 

• Il ne pouvoir pas ignorer que Biif- 
fac ne traitraft avec le roy , & qail 
prcnoit pour fujet de fon mécon- 
, lentement , qu'il ne luy avoit point 
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faic raifoii de ce que le duc d*El-i55)4. 
bœuf l'avoic chaflc de Poitiers , après •"^^ 
que 1 an pafsé il l'avpic fi |brave- 
ment deffendu contre les royaliftes. 
Tout eftoit preft il y a voit pins de 
deux mois pour recevoir le roy dans 
Paris : mais les Seize fécondez de 
la garnifon Efpagnole , & de qua- 
tre mille hommes de la populace , 
aufquels l'ambafTadcur d'Èfpagnc 
donnoit chacun une richsdale & un 
minot de bled par (èmaine , le veil- 
loient de û prés qu'il ne pouvoir exé- 
cuter Ton delTein. On dit meHAïc 
ue l'ayant reconnu ils avoient rc- 
ôlu de le prévenir, & de iê defFai- 
re de ceux qui y travaiUoient le plus 
puiflàmment avec luy ; C'eftoic en- 
tre autres ie préfixent le Maiftre, 
rHuillier prevoft des marcha ds, da 
Vair confeil'.er au Parlement, & l'An- 
glois Efchevin. 

Cc'.ix - cy , g '"S fages , Se ayant 
intention de (àuver leur patrie non 
pas de la mettre dans l'oppreiïîonf 
ne manquèrent pas , avant que dç 
pafTer outre , de tirer aflinancc ex- 
preflc du roy j 6)5'i7 ne feroit fait 
étycuft outrage à p4s un des habitans 

l ij 
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f 94. df là ville , ny en [on corps ny en [es^ 
Mar^ hiens'.G^ U leur donnerait une aholttiO 
■ gênerais fans exception aucune ; 
les vrendroit tous en fa fauve gardée ^ Et 
quant aux ejîrangers/^ Qh'U hur ac- 
corderait vie & bagms fauves. 

L'orciie étant donné pour la nuit dii 
vingt- un au vingt-deiuicrme de Mars, 
de fe faifu- des remparts & des pon- 
tes , le roy qui avoir afll'mblé Tes 
troupes à Saint Dcnys , fc rendit 
à Montmartre. La feule difficulté 
queut Briiïàcfut de fe derpeftrer 
des Efpagnols que le duc de Fcria 
Uiy avoic donnez pouc l'accompagnet 
dans fes rondes, avec ordre de le tuer 
au premier bruit quils 
au dehors : mais ils ne furent pas .auf- 
fi habiles à trouver des excufes pour 
ne le point quitter , qu'il le fut à en 
•forcer pour les éloigner de lûy. 

Lors qu'il fei^ut de^iit d'eux > en 
moins de demfe heure les gens du 
voy entrèrent dans la ville, une partie 
par la porte- neuve & pat la porre 
fiiinc Dcnys , une autre partie par la 
rivière, & fe rendirent maiftres des 
«emparts de ce coftc-là ; comme 
aaify de ratrenal , dû grand chafte- 
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Ict » du palais , des advenues des i 
points , (ans trouver aucune refiftan- 
ce , hoifmis d'un corps de garde de 
Lanfquenets , <^ui furent taillez en 
pièces far le Quay de l'Efcole , pour 
n'avoir phs voUlu crier : Viv«lé roy» 
Lés Jbawr^eoiç pàrciUémfint s'affurcj 
rcnt de leurs Quartiers. JI5 cadenaf- 
frrent ies^ portes des plus efchauffez 
ligueux avèc des tirefonds , de peut 
qu'ils ne foitiffent / mirent des corps 
dfi garde, atix quartefours , & alloicnt 
par toutes les. rues criant Vive le royi,- 
& donnant des billets de pardon gcV 
neral. La populace fuivuit les gens 
de 2uerre,& fe mefloit familièrement 
avec eux ; les garnifons Efpagnole & 
VValdnne ne branflerent pas de leurs 
logis. 

Le roy eftant à deux cens pas de la 
ville . Brilîac luy en apporta les clefs, 
& en recompenfe receut le bafton 
de marcfchal , & promelfe d'une pla- 
ce de confeiller honoi'îlire au parle-, 
ment a avantage tres-confiderable eu 
ce temps-là. Sur les dix heures du 
matin , comme il fceut que tout ef- 
toit pnifible , qu'on avoit mis fes 
troupes en bataille dans toutes les 
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ï;94. places & les grandes rues, il entra 
<nMat». tians la ville par la porte neuve , ac- 
compagné^ grand nombre de no- 
bleire & de Tes compagnies d'ordon- 
nance , & alla droit à Noftre - Dame 
dans le carrolîe de la d^me de Ville- 
roy , entendre la raelït & chanter le 
Tg Deuwy fiiifantnurchcr devant liiy 
cinq cens hommes les piquei irailt 
nantcs , en fîgne que la vitî^oire eftoit 
volontaire. 

Quelques mutins firent mine de 
vouloir refifter, mais au/Ty-toft ils 
s'enfuirent Se fe cachèrent chez eux^ 
Avant qu'il fuft midy toute la ville 
admira de fè voir aiiff/ paifible qu'elle 
l'avoit jamais efté dans la plus profon-r 
de paixj & par là fe confirma entière- 
ment dans l'eftime qu'elle avoir de la 
bonté Se de la fage conduite de fun 
roy. Il trouva fon difîicr tout preft au 
Louvre >& (a maifon en aufTy bon 
ordre que fi on l'y euft attendu depuis 
long temps. Il envoya offrir fauf- 
conduitau duc de Feria & aux Efpa- 
gnols , Se leur donna cfcorte pour les 
conduire jufquà l'arbre de Guife. 

Sur les trois heures après difné ils 
forcirent par la porte (àim Denys; 
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le roy s'eftant mis à une feneftre 1594, 
pour les regarder. Us avoient leurs ^"^^'^ 
enfeignes ployces , & leurs caifles ' 
couvertes , & emmenoient avec eux 
quelques reftcs de^roftitution , & 
environ une trentaine de ligueurs 
paffionnez. Le plus ardent eftoit lean 
Boucher curé de faint Benoift i le- 
quel eft mort Doyen , de Tournay 
plus de cinquante ans apr^s , mais 
bien change d'humeur y & aulTy zélé 
François parmy les eftrangcrs, qu'il 
avoir efté furieux Efpagnol en Fran- 
ce. 

Lors que le roy entra dans Paris, 
in envoya Saint- Luc alTurer les car- 
dinaux de Plaifance & de PelLyé y & 
les duchelFes de Nemours &c de 
Montpenfier y c^inl ne leur feroit faic 
aucun déplaifir ; pour témoignage 
dequoy il leur donna des archers 
de fa garde : mais le cardinal de Pel- 
levé n'en avoir plus de befoin , car 
il rendit les derniers foupirs dans 
rhoftelde Sens comme on chantoit 
le Te Deum. Le roy ne refofîà pas 
un faufconduit au cardinal de Plai- 
fance , qui avoir agy avec tant de 
chaleur contre luy \ il fouffric mefme 

I» • • ■ 
iiij 
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594- qu'il emirenaft avec luy le pere Va^ 
rade Icfciice , & Aubry cure de faine 
André des Arts >quoy qu*ils fulTent 
accLifez du detcftabic actentat de Bar- 
rières. 

Le troificme purs d'après , le ca- 
pitaine du Bourg rendic la Baftilie , 
ÔC Beauiieu le chafteau du bois de 
Vincennes i Au bout de la hui- 
taine y le roy fît faire une procef- 
lion générale , où il affifta en per- 
fonne avec toute fa cour > pour ren- 
dre grâces à Dieu de ce qu'il l^avoit 
reftably dans la capitale de fon ro- 
yauriie. 

On ne trouva pas à propos d at- 
tendre le retour du parlement de 
Tours pour vérifier la déclaration du 
roy qui reftabliflbit ceux qui eftoient 
demeurez à Paris , & celle qui cf^ 
toit accordé en faveur de Briirac ôc 
de la ville de Paris. L addrclfe en fut 
fait par une forme extraorditiaire , 
au chancelier & aux autres officiers 
de la couronne y ducs & pairs , confeiU 
1er s d'efiat , & mai/ires des re^jucfiesy 
pour les Itre^ publier ^ & enregiflrer au 
greffe dit par Urne nt^& des antres cours 
foHUsraynes. 



1 
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Ceux qui avoienc fcvvy le roy en 1594; 
cete importante rediidion ^ ne man- ^^^^s. 
querenc pas d*en tirer de bonnes re- " ' 
compenfes. Le parlement eftant rcca-i 
bly , le roy y fit une nouvelle charge 
de prefidentau morcier pour le Maî- 
tre. Il en créa aiilîy une à la chapnbrc 
des comptes pour THuillier ^ & deux 
de maiftre des requeftes pour du Vair 
& pour TAnglois. Les gens de bien & ' 
definteredez difoient^que s'ils avoient 
eu intention de T-rvir le roy & le pu- 
blic , ils euflcnr fait plus genereufe- 
ment de fe contenter de la gloire de 
leur adion, que ^de defirei une re- 
compenfc qiu ne pouvoit qn'eftre à 
charge aux coffres du roy, aux autres ~ 
officiers^ &: à Ton peuple. - 

Afin d'ofler , autant qu'il eftoit 
poffîblé 5 le fouvenîr du pa{îe 3 Pierre 
Pithou confeiller en parlement ^ eue 
ordre de tirer des régîftres de la cour 
tous les a£les , qui s'eftoient faits 
durant les troubles contre Tautorî- 
té" du roy ; Ican Scguier d*Autry* ^ 
lieutenant civile fit briiflcr tous les 
libelles 3 avec rigoureufes defFenfes 
d'en plus imprimer , ny d'en garder 
aucun i Et le parlement ayant change 

1 V 
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s 94. cle ftyle donna un arreft le crenrieme 
n Mars. Jj^i mois , cajfoit tous arrefis^ da^ 
crets , & ferments faits àefuU le nen^ 
fiéme de Décembre \ s %% cjHife trouve-- 
roie'fit préjudiciables a l'autorité du roy 
& aux loix dn royaurne, comme ayant 
efé extorcjîtel^par force\Declaroît nul 
ce cjui avoit ejlé fait contre V honneur 
au roy Her, ry III. & ordonmit (ju'il 
feroit informé du detefiable parricide 
commis en fa perfonne \ Aboliffoit tou>^ 
tes les fe fies folemniteTi.que la ligue 
avoit inftituées à Voccafton des troHi 
bles Revo^uoit le pouvoir donné an 
duc de Mayenne^^Luy tn]oignoit:a lay 
& à toHS autres de reconnoijlre le 
roy {Et ordonnait qu il feroit fait toiu 
les ans une procejfion générale le vingts 
deuxième. de Aiars , en mémoire de la 
redu^ion de. Paris ^ ou la cour ajfi fie ^ 
roit en robes rxiuges,^ 

A raiitorité. du parlement on joiV 
gnit celle de runiverficc, pour ache- 
ver de guérir les fcriipiilcs^ de plu-' 
iîcurs ecclefiaftiques > tant (cculiers. 
que religieux , qui douroienc enco* 
re^ fron pouvoir obeyr au roy avant* 
qu'il fuft abfous par le faim^Pere- 
Pour. céc effei , Renaud: de Bcaulns^ 
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nouvelleaienc poiiuveu de i'aixlievef^ IJ94»^ 
ché de Scns^fic premièrement une a{l c^AvuL 
(emblée des curez de Paris y qui té» 
moic^nerent unanimement cftre corn- 
blcz de fes raifons j Puis une autre 
du corps de TUniverficé au collège 
royal de Navarre le vingt- d'^uxiéme 
d'Avril. Le reaeut , tous fup- 
pofts , & grand nombre d'écolîers 
& de religieux de cotis oidres, y jurc- 
lenc de gardeif' fidélité an roy ]ufqîià 
l'ejfujïo?? de leur fa>ig yTevoruererit k 
toutes lignes & retranchèrent les rr- 
fr araire s de lenr corps , comme avor-^ 
tons^ & membres geliez,. 

L.1 mefme icn^niuc revinrent les 
membres du pavlemcnt Se des au- 
tres compagnies qui eftoient à Tours. 
Le gouvciucur dé Paris ( c'eftoît 
François d'O que le roy ^îvoit remis 
dans ccrc charge ) grand nobre de no-- 
bîclTe , & les plus notables bourgeois, 
allèrent au devant d'eux jufques au > 
Bourg la-reyne. Ainfy tout fe reiinill 
foit fans déplaifir de pcrsoneihorimis 
d'une cinquantaine de bourgeois , à 
qui le roy envoya des billets pour for- 
tir de la ville. C/eftoient des gens fore 
notez : ncantmoins on manquoit eiv 

r vv 
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15 94, cela à la parole qu'on avoit donnée à 
ceux qui avoient traitté de la redu- 
âion de Paris. Aufly plufieurs autres 
ne fe croyant pas plus en feureté que 
ceux là,prii'cc Talarme fi chande,qu'il 
penfa s'en enfuivrc de mauvais efFets. 

Paris ainfy reduic , les ancres villes 
revenoient aufTy comme à Tenvy ôc-' 
en foule. Le vingt - fixiémc d'Avril 
Villars ramena Koiien-, le Havre ^ 
Montivilliers , & Pont Audemer. De 
cous les chefs de la ligue , ce fut luy 
qui (e mit à plus haut prixril n'en vou- 
lut rien rabattue de^ 1 looooo À arge^it 
comptant, GoooO' de penfiorj,& le gou^ 
vernement de toutes ces villes , fans re- 
co)7rwifire de trois ans le duc de Adont^ 
penjîer gouverneur de la province , 
de pins la charge d^admiraL Biron en 
eftant pourveu , on ne pût la luy arra- 
cher fans luy faire une playe dans le 
cœ ir, d'autant plus cuifantcque Vil* 
lars eftoit Ton concurrent en vaillance. 
& en réputation. 

ficMaîs' mefme temps , ou peu aprésr. 

^^^\May-^ David fe remit dans robc7iran- 

ce avec le ville de Vern;jiiil. Comme 
ail (Ty les magiftrats , & bourgeois y. 
firent rentrer MônftrciiH & Abb^viUe. 
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en Picardie. Troyes en Champagne 1594*^ 
revint après avoir chafsé le prince de en Avril 
loinville fon gouverneur -, Sens en ^ 
Boiirgongne , & Rion en Auvergne 
tout de mefme. Moncluc gouverneur 
pour la Ligue en Agenois , ramena 
Agcn, Villeneuve, & Marmande. 

Dînant ce torrent de profperirez, 
le roy eut advis que le comte dé 
Mansfeld , après une conférence que 
le duc de Mayenne nvoit eue avec 
l«y 5 avoit aflîegé la Capelle, Se com- 
me il, s'approcha pour la fecourir , 
il trouva qu'elle eftoit aux abois. Il 
en prit fa revanche fur la ville de 
Laon. Le duc avoit lailTé fon fécond 
fils dedans avec le prefident leanin 
pour confeil j il Tafliegea fur la fin de 
May, L*entreprife fut très bazardéu- 

ic pour luy : il manquoit de nt^iini'^"i„in^ 
tionsj& les mécontcmemens du ma- 

refchal de Bircn 3 qu'on- pouvoir ap- 

pcllerrame de fes entreprifes»efl:oient 

wie danî^ereulè Rmiore. . Mauf- 

(t\à s'advança pour le fecourir, & fon 

armç'c fe porta fur une hauteur vis à i 

vis de celk du roy i Elle y demeura 

^'pton h'.iit jours» Api'es quoy man-- 

Qo.mt de vivres > ayant veu deÉûÎM- 
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tj^^. re deux convois que les plus br.ives 
-Je les gens eftoiciic allez que: ne à la 

Fere , il fe retira en Artois , où les 

maladies- achevèrent de ruiner Tes 

troupes. 

Ua place fe deff.ndic encore long»- 
tfmas Se fort opiniaftrcmenc y dlc 
ne capitula que le vingt .deuxième 
de luillet pour fe rendre le premier 
d'AouO: , Il elle n'cftoit fccouriië 
fc" ^^"^ " jour -là. Dans les attaques 
Aouft. fut tue Givry , le plus accomply ca- 
vaîier qui fuft à la cour yCok pour les 
connoi (Tances qu'il avoir dans les 
belles letu:es,(oic pour refprit & pouc 
la oalantetie. Un dcfcfpiiir amou- 
reux conçeu de l'infidcliié d'une 
princefle , le jctta fi louvent dans les 
pjrils qu'il y demeura comme il le 
(bv: hait toit. 

Ouranrce fiege , \t Baron du Pef* 
chc traitra avec le roy- pour la vil'e 
de Chafteau Thierry , & les habi- 
tans de Poitiers pour la leur; dont 
lè gouvernement Se celuy de la pro-^ 
vince furent lailfez an dùc d'El- 
Hœt-fv Apres la capitulation de 
liaon les maaifti-ats d'Amiens j dé 
Eeauvais 5tde Peronne , alarmer de 
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ce que la cabale Efpagnole les avoic i (c>4> 

voulu obliger à faire Un nouveau fer- 

ment , fe ranaerent fous robeïirance 
du roy j ceux d Amiens ayant con- 
traint les ducs de Mayenne & d'An, 
maie de fortir de leur ville. Dour- 
lens , qui fous le règne de Henry 
I jl I.. avoir efté baillé pour place de 
feureré au- duc d'Auma'c voulut 
eftrc compris dans Tedicl de la redu- 
<n:ion d'Amiens. 

Au mois de Septembre le roy en sep 
mit le fiege devant Noyon ;.Dc/clu- 
fcauji qui commandoic dedans,. le 
rendit le dix - huidliéme d'Odobre, 
Ain fi il recouvra toute la Picardie, 
horfînis trois places , Soldons, Ham,. 
& la Fere >qui eftoient an pouvoir, 
la première dit duc de Mnyenné , la 
{Iconde du duc d'Aumale , & la 
troifiéme des Efpagnols. Car Co- 
las vice fencfiihal de Monrelimar,qui 
s'eftoic rendu le maiftre de cette der^ 
niere , s'eftoit entièrement- donné 
Cdx i en recompcnfc ils In y en avoient 
lai/ré le domaine en ticre de. com» 
té. 

II- le tramoit encore des menées en lo-;? 
àp. Paris, goiu rebrouiller lec royau^J^^^^"'^ 
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^ 1:594. me. La plufpari: des feigneiirs roya- 
cii iuiniij]-^-s fcfafchoienr que les Li^ueiu-s 

Icr: emporcoient tout l argent Se les plus 
'""grandes recompenfes; ils fc repen- 
toient auffy d*avoir tant advancé les 
aflfciires du roy , q -'il fufb à la veille 
de 11 avoir plus qr.e faire d'eux. Les 
Parifiens eftoient plus alarmez de 
cinquante pcrfonnes qu'il avoir chaf- 
feî^dcicur ville /qu'ils ne fe tenoicîiC 
alTeurcz par toutes Ces déclarations v 4 
Le cardinal de Bourbon ne pouvoir fe 
defFaire de l'imagination de la royau- 
té i Le comte de Soiilbns Ton fiere 
eftoit blellé jufqu'au fond de Tame, 
de ce que le roy luy refufoit fa fœur, 
après la luy avoir folcmnellement 
oromife , Et Biron outré de ce qu on 
uy avoir ofté ladmirautc , eftoit ve- 
rni palfer Tes fiTtuaifies à Paris, où' 
il avoir efté fi bien receu , qwe le roy^ 
en avoit corîÇeu de la jaloufie , &c y 
cftroit accouru du ficge de Laon,* 
pour difliper par fa prefence 5 les pra- 
tiques qui enflent pu s'y former con- 
tre (on (èrvice. 

en luil- Pour le cardinal de Bourbon ^ la 
mort en délivra le roy peu de temps 
apres^ rç.}voii: vers la fin de luillet^- 



r 

Henry IV. Roy LXU. 109 
Il creut avoir efté empoifonné par 155)4. 

line dame qu'il a voit fore aimée. Au — 

mois d'Odobre enfLUvanc , François 
d'O fur -intendant des Finances, 
acheva de vivre dans Ton hoftel à Pa- 
ris , ayant l'ame & le corps égale- 
ment gaftez de toutes fortes de vi- 
lenies. Le roy fe confola aifément J^" ^ûo. 
de fa perte , parce qu'ildifoic d'ef- 
froyablcs diflîpations , & que neant- 
, moins il vouloic le tenir comme en 
'tutelle. Apres cela il fit quelque 
temps adminiftec (es finances par 
unconfcil de cinq ou fix perfonnes: 
mais ne trouvant par fon compte 
avec cete multitude mal d'accord & 
interefiee, il reftablit la fur-intendan- 
ce, & la donna conjointement à San- 
cy & à Rofny. 

Tandis que les chefs & les villes 
de la Ligne fe prelfoient de fè ren- 
dre au roy pour fe mettre en paix, 
les payfans & communes des païs 
de la haute Guyenne fe fonfleverent 
& prirent les armes pour le deffen- 
dce des pillages de la nobleffe , & 
des cruelle; vexations de receveurs 
oes tailles. On leur donna le fobri- 
quet de T ARD-AD Y iSEz , Sc les. 
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r^r4, gentilshommes rcjetterenc aufTy fur 
wux celuy de Ckoquamts , donc 
ces pay fans les avoient voulu char- 
ger 5 parce qn*en effet ils cioqiioient 
ôc devoroient les pauvres gens de 
la campagne. Leur première aflem- 
bice le fit en Limofin : Chambret 
qui en eftoit gouverneur pour le roy, 
les battit & les diflipa. Ceux d'An- 
goulmois qui fe mirent en devoir de 
les imiter , furent aulfy efcartez pai: 
MalTcz Lieutenant de roy en ce 
pais- là. Mais il ne fut pas fi facilc- 

en oûo- ^'appaifer ceux du Perigord. Un no- 
taire de village les convoqua la pre- 
mière fois dans la forefl: d*AbfîC,à 
nue h'euc de la ville de Limeil ; Et 
ils firent enfuite plulieurs autres aj(^ 
(emblces , où ils fe trouvèrent juf- 
qu*a\i nombre de quarante mille 
hommes. Le marefchal de Matigon 
énerva leurs forces % en retirant d*a- 
vec eux ceux qui avoient porté 
les armes , defquels il fit des com- 
pagnies qu'il envoya en Languedoc; 
Et- le roy conjura cere teniptftc en 
Feur accordant la remife des reftes 
des tailles , qu'ils ne pouvoicnt 
paycx. 
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Reftoient la Bceragne & la Bour- ij^^. 
gongfie , qui n'obcillbieiu point au j^^ji^j^'^"^^ 
Toy. Adjouftcz-y une partie de la ô^Vuiv. 

Provence , parce qu'il la croyoit plus ^ 

mal encre lesmains d'Efpernon qu'en 
celles de la Ligue, Les habitans de ■ 
Laval introduifirent le marefchal 
d*Aiimont dans leur ville ; Lefonner j 
gouverneur de Concameaux craina 
avec luy i Talboiietpcu après en fit 
^ autant pour Redon îiEt luy rendit 
niaiftre de Morlaix par le moyen de$ 
bourgeois , & du chafteau après un 
afïez long fiege. Il y avoir dans la 
province cinq mille Efpagn ois com- 
mandez par un Dora lean d'Aqnîla, 
& le duc de Mercœur avoir trois 
mille bons hommes i de force que 
s'ils cuirenc pu s'accorder enfemble,. 
ils eudent efté plus forts que les 
royaliftes : mais la jaloufîe des 
deux nations, & les pîqnes d'entre 
les deux chefs les rendoient incom- 
patibles. 

Aquila refufa de joindre le duc 
pour fecourir ce chafteau ; Le duc 
luy rendit la pareille quand Aumône 
eut affi-^gé le fore de Crodon , que 
les Efpagnols avoient bafty avec 
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jj 94. line grande defpenfe fur la pointe 

Je la langue , qL]i.4iyi/"s le Golfe du 

Conqiiçc ,_5ç y comnwnde, ^ A.upaïa- 
vant Quinpeicoientin eftant; fenlc-; 
ment inveftv , s'cftoit rendu au ma- 
refchal , & peu après la ville de faine 
Malo acheva Con iiaiïté ii^dans* lequel 
ff s marçhapds firent biefi yon qujls 
n'ignoroienc pas leurs imerefls & la 
politique. 

Pour la Provence , h roy n'ofoit 
pas oav.evteiiKint deftitiier Bfpçrnaiiy 
tant à icaufe des intèlUgeiices qu'il 
pouvoir contradter avec f^.Efpagne & 
la Savoye , qu*à caufe de Ces alliances 
avec le marefchal de Bouillon , le 
duc de la Tremoiulle , & Ventadour, 
q.ai d'ailleurs eftoient tous fort niak 
cohtens i & mefme avec le connefta- 
ble de Montmorency i je Tappelle 
ainfi 5 car il en avoit receu refpéé dés 
Tannée précédente. Il luy avoit donc 
feulement mandé de venir en cour, 
pour faire droit réciproquement fur 
fes plaintes , & fur celles des Pro- 
vençaux. Mais comme ce duc avoit 
> 

quatre mille hommes que le conne- 
ftablc luy avoit preftez , & deux mil- 
le cinq cents qu'il avoir îeyez, il eftoit 
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rentré dans fon fort^& cenoit à la gor 1 5 94, 
ge la ville d'Aix, le comte de Carces,"/^^^» 
& le parlement , exerçant cruellement 
fcs vengeances fur tous ceux qui tom- 
boiem enrre Tes mains. 

Lefdiguicres exciré par leurs cris 
redoublez , quitta les affaires de Sa- 
TX)ye pour les aller fecourir. Il palli 
la rivière de Durance a Ouroon , &c 

retrancha à Sennas. Elpernoa vint 
bravement au devant , 8c le tafta par 
de arandes cfcarmouclies : mais du 
refte il ne put pas arrefter Ta mar- 
che, parce que le conneftable ne vou- 
loir pas rîfquer fes troupes ^ ôc que 
mefîne il les retira. 

Ce feigneur , qui par une longue 
fuitte de traverfes eftoit devenu très- 
circonfped , trouva plus feur de fe 
rendre mediateur^que partie dans uncï. 
caufe , où il eftoit à craindre que le 
Foy ne fe dcclaraft* Il rhoyenna donc 
une trêve de trois iiiois : pendant le(^ 
quels le fort fut dépose entre les mains 
de Lafin , qui eftoic un négociateur 
perpétuel, mais homme fans foy. La- 
fin s'eftoît charge d'y mettre trois 
cents hommes de garnifon pour le 
tenir eu fequeftre. Lcfdiguieres troi»^ 
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I va moyen de faiœ glilTer parmy ces 
■ troupes grand nombre de foldats qui 
cftoieni à lu y ; tellement que par ce 
moyen la place eftoit en fa difpofî- 
tion. Eftant donc un jour onzié.ne 
en Tuil. Liillet j forcy d* Aix , comme pour 
' fc promener, il s'aproche infenfi- 

blemcnt dn f^rt , & quand il eft rout 
contre i il fait commendement au ca* 
pitaine de la part du roy, de le luy re- 
m;rttre pourlerafer. Dés qu'il par- 
la la gnrnifon luy ouvrir les portes 
malgré le capitaine j Et tout à Tlieu- 

r.e mefmc il abandonna le fort aux 

< 

Provençaux , qui en moins de deux 
jours ruinèrent ces grands travaux, 
que Tarmce d'Efpernon avoir eftc 
plus d\in an \ élever. 
«nAoïift. Cela fait , il s'en retourna en Dau- 
phiné y parce qu'on y apprehendoît 
les grands préparatifs de guerre que 
faifoit le duc de Savoye. Lefdiguie- 
res luy avoir enlève pUificurs petites 
places en Ton païs : Ce prince les 
ayant toutes regagnées durant fon 
abfence , reprit encore Briqueras à 
(k veuc mefme , fe fervant fort utile- 
ment pour cette enrreptife'j des trou- 
pes du Milanois <}ui alloient faire 
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la guerre en Bourgogne. i 

Comme le roy , après la prife de 
Noyon,eftoic allé vilîter fa frontie-I!!^i 
re de Champagne ( c'cftoft au mois 
de Novembre ) il accorda la paix 
au duc de Lorraine , qui la faifbit 
négocier il y avoir plus d'un an par 
BafTompierre.// promit à ce duc de luy 
fah'f't droit à Itiy & àfes en fans 3 de la 
fuccejfion de Catherine de Afedicis lenr 
grand-mere \ Sans préjudice de ce que 
le duc prétendoity tant de fon chef c^pte 
du leur ^fur les dnchez. de Bretagne 
& d* Anjou y & fur les corntez. de 
Provence , de Blois , & de Coucy* Il 
Iny laijfa jH^rfal en propre à luy & à 
fes fucceffewrs , les villes de T)tm & 
Stenay en échange de Tarnets , lec^uel 
U duc rendoit a la France, de plM 
il luy promit le gotivernemerjt de Toul 
& de Verdun pour Vun de fes fis , & 
au frère de ce fis cfui luy furvivroit. 
BaflTompicrre eut en €ngagemcnr la 
terre de Vaucouleurs pour une vieil- 
le derrc de foixanre huit mille ef- 
eus , & pour trente • fix mille qu'il 
fournie comptant à TEfpagne. 

Au mefîne mois de Novembre le 
traiccé du duc de Guife fut pareille- 
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en No. ment conclu avec le roy rlequel par ce 
HÎ;;^ moyen retira auffi les villes de Châ- 
pagne qui eftoient encore clans le 
pauty de la Ligne. Quelques mois aii- 

I paravant ce jeune prince n'ayâc point 

de places confiderabîes qui fufl'ent 
abfolument en fa difpoiuion , s'eftoit 
afsùvé de Reims par une adtion peu 
genereufe. S. Pol, créature de Cbn pe- 
rc^ôc qui luy avoir faiivé la vie le jour 
de devant les barricades , maiftrifoit 
cete ville par le moyen d'un réduit 
qu'il avoir fair à la porte de Mars , Se 
pretendoit bien avec cette pièce & 

^ quelques autres qu'il tenoic , fe faire 

confirmer le bafton de marefchal 
par le roy. Le duc qui vouloir avoir 
(a dépouille pour en faire Cou accom-. 
modement , luy fit un jour querelle 
fur le pavé de Reims , & luy don- 
na de lefpée dans le ventre. Par fa 
mort il devint maiftre de Reims* 
Avec cela & avec les villes de Ro- 
croy,S. Dizier , ôc Gînville, il obtint 
un traitté tres-advantageux. Car ota 
hiy donna quatre cents mil efcas 
d'argent., le gouvernement de ces 
places , & de plus cehiy de la Pro* 
vcnce. Çe dernier , non pas tant pour 

rdbliger 
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Tobliger cjue pour Tofter à Efper-1594^' 
non 3 peut eftre afin qu^ils fe per- 

i^r i> p cembre. 

di lient: 1 un 1 au tue. 

La Bourgongne eftoît jufqnes- 
là demeurée prefquc toute entiè- 
re au duc de Mayenne ; elle com- 
mença aufTy à luy échaper. Au- 
xerre , Mâcon , Se Avalon , rompi- 
rent leurs liens : Dijon & Beaulne 
eftoient fur le point de faire de mê- 
me , lors qu'il y courut avec quel^ 
ques compagnies de cavalerie. Com- 
me il eut reconnu qu'il ne pouvoit 
plus les retenir par affedlion, il y em- 
ploya la rigueur 3c la forccril fit dans 
Dijon couper la teftc à Jacques 
Vernes qui en eftoit Maire , & au 
capitaine Gau , rafa tous les faux- 
bourgs de Beaulne , y redoubla la 
garnifon , & en mura toutes les por- 
tes 5 horfmis une. De plus , afin de 
(e con{erver la province , il perfua- 
da aux Efpagnols de fiîrc puifTam- 
ment la guerre de ce cofté là. 

La feule ncceffité le tenoit enco- 
re'^ attaché à ces danger Aix amis. Il 
fçavoit que le duc de Feria &: Diego 
d'Ibarra , luy imputoient à perfidie 
& à malice la décadence des affai- 
Tome m. K 
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ïf95- î^^s , laquelle ponrranc ne fe dcvoît 
De imputer qu*à (a lenceur & à (es irre- 
lahuions ; il içavoïc qii ils le hail- 
. foient fi cruellement , que lors qu'il 
eftoit allé trouver Tarchiduc Erneft 
apics le ficge de Laon ^ ils avoieur 
fait mettre en délibération de luy 
couper la tcfte comme à un traifl:re> 
& que le confeil de Tarcliiduc n'a- 
yant pas voulu fuivre cet advis , ils 
avoient cfHiyc de fe defFaire de luy 
par le poifon, ou par le poignard. 

Aufli quelques - uns simagîne* 
rent que ce fut luy le premier , qui 
pour fe venger des traîtemens de 
cete nation , fit glilfer par fes amis 
dans le confeil du roy , Tenvie de 
leur déclarer la guerre , & qu'il avoic 
conclu fecrctement (on traitté avec 
fuy. Q oy qu'il en foit > il fe trouva 
une aflxz forte brigue dans le confeil 
pour porter le roy à cete rupture. 
Les Hirguenots la defiroient par la 
haine quiîs avoient toujours eue 
contre les Efpagnols i Les Cacholi- 
q les pour di^cttir les Huguenots de 
leurs broiiilierîes , en leur donnant 
ce contentement , & des emplois 
qu'il n*euft pas efté à propos de ieuc 
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confier en une autre occafion ; Les 159J'- 
bons François ponr rallier enfemb!e ^" 
ions les cœurs , leveiUcr en eux 1 afc- . 
fedion pour la patrie 5 & confon- 
dre tous les reftes des Fadions & dif. 
3Utes de religion dans Tardeur de 
a querelle commune ; Les politiques 
enfin , pour faire une puiÎTante re- 
vuldon au dehors du venin qui eau- 
foit le mal au dedans , & pour occu- 
per les ennemis de TEftnt à efteindre 
e feu dans leurs maifons 5 au lieu 
de l'entretenir en France comme ils 
faifoient* 

11 fjt donc refolu au confeil du 
roy de porter la guerre dans leur 
pays i Et parce que TArtois & le Hat- 
nault fe trouvoient le plus expofez 
aux ruines que caufcroiu la rupture 
d'entre les deux couronnes y on Ju- 
gea à propos d'écrire* aux principa- 
les villes de ces provinces ; Que s'il» 
n'obtenoient du roy d'tfpagne qu^i¥ 
rctirafl: Tes tioupes des terres de 
France , & s'ils ne ccAToiein de faire 
la guerre à Tes fujets & aux Carabre- 
fiens y lefqnels il avoir pris fous fa 
protedlion , il leur fcroit fentir la pe- 
(VnCv.^ur de fes aEmes.u 
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I On tient que trois perfonnes prin- 
en iio. cipalemcnt > infpirerent ce delfein 
I!!ilau roy , Gabrielle d'Eftrée fa maî- 
trefle , Balagny , ôc le marefchal de 
Boiiillon. Gabrielle afin de conqué- 
rir la Franche - Comié pour fon hls 
Ccfar-i Balagny afin de s'eniichir du 
butin de l'Artois & du Haynault i le 
marefchal pour deux fins. L'une ef- 
toit , de donner moyen au prince 
Maurice de NafTavv , dont depuis 
peu il avoit efpousé la fœur nommée 
Elizabcth , d'eftablir fa grandeur en 
affermiffant la liberté des Provinces- 
Unies : Tautre de fc maintenir luy- 
mefme dans la feigneurie de Sedan. 
Car il fmi fçavoir que Charlotte de 
la Mai k fa femme , cftant morte fans 
cnfans il y avoit quelq- es mois , il 
rerenoit ccte principauté , en vertu, 
difoit-il , d'une donation teftamen- 
taite qu'elle luy en avoit faite , & de 
l'acquifition des droits du duc de 
Montpenfier. 

Il fc vantoit d*avoir des intelli- 
gences preftes à jouet dans le Lu- 
xembourg i Balagny promettoit de 
faire grande brefche en Artois j & 
Sancy fe faifoit fort de porter les 
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Siiirtes à conquérir le Franche-Conir if94. 
té. Le duc de Lorraine mefmc of- 
rrou pour cete expédition , quatre - 
mille hoaimes- commandez par 
Tremblccour Se Auironville. En ef- 
fet ils entrèrent dans la Comté des 
le commencement de Tannée fui- 
vanre : mais c'cflroit contre fon in- 
terefl: & contre fon intention* Auflî 
ne firent-ils que des courfes fort rui- 
neufes aux peuples , finon qu'ils pri- 
rent les petites villes du Vezou ^ Lu- 
xcu> & jonville. 

Le roy s'eftoit approché des fron- 
tières d'Artois , s'ima^inant d'y avoir 
quelque heureux fucces : les rigueurs 
de rhyver le ramenèrent à Paris 
prefque à une mort tragique. Car 
le mcfme jour qu'il y arriva (c*eftoît 
le vingt- fepciéme de Décembre ) à fîx 
heures du foir , comme il eftoît dans 
la chambre de fa mairtreife logée à 
Thoftel du Bouchage , & qii'il s'ad- 
vançoit en s'inclinant un peu ^ pour * 
embraifer Moncigny y il receut un lnyTau- 
coup de couteau dans la levrc d'em- 
bas qui lu y rompit une dent. 

On prit tout fur l'heure un 'jeune 
homme qui fe mefloir dans la pref- 

K» • • 
iij 
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chambre de lean Gnignard un desi594i 
peies de la fociecc , qui en eftoit l au- P^- 

I ^ .r • ccmbre. 

meur. Cete mauvaUe rencontre jQin-> , 
te au fouveniu de 1 ardeur que quel- 
ques-uns de ces pères avoient témoi- 
gnée pour Icsinterefts d'Erpagne3à 
quelques maximes qu'un de leurs pré- 
dicateurs avoir débitées contre la 
feureié des rois & contre les ancien- 
nes loîx du royaume , Se à l'opinion 
qu^on avoir que par le moyen de 
leurs Collèges & des confcffions 
auriculaires 3 ils rournoienc les ef^ 
ptits de la jeunefTf , & ies confjîcn- 
ces timorées de quel codé il leuc 
plaifoit y donna fujet au parlement 
d'eiiveloper toute la focieté dans la 
punition dti crime de quelques parti-* 
culicrs, 

Ainfi par Un mefmc arrefl: , qui fut 
prononcé le vingt - neufiefme du 
mois , & exécute aux fl.imbeaux , elle 
condamna lean Chaftel aux peines ac^ 
conflumees contre de femblables parri» 
cides y & ordonna que les prejfres & 
écoliers du colle^^e de Clermont y & 
autres foyAisans de la focieté Jésus, 
comme e fiant corrupteurs de la jen- 
nefcy perturbateurs du repos public & 

K iii): 
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1S94- ^»nemi6 du roy & de Veftat , vuide* 

cembre ^^'^^^ ^^"^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ Mai fin 

. .& collège , & doMs ejuime de tant le 

royaume y & cfue tous leurs biens fe- 
roient employez^ à des œuvres pies j fé- 
lon la dijpo/ition du parlement. 

Quelques autres parlemens en- 
trant dans le fentiment de celuy 
de Paris , les bannirent par un pa- 
reil arrcft : mais celuy de , Bour- 
deaux & ccluv de Thouloufe rcfu- 
lerent de s'y conformer ; de force 
qu'ils fè maintinrent en Guyenne & 
en Languedoc jufqu a leur rappel. 
Par un autre arreft , Jean Guignard 
ayant reconnu fes écrits difFamatoi- 
les , fut condamné à eftre pendu, non 
pour les avoir faits , mais pour les^ 

un autrejepere Jean 
Gueret , fous lequel Chaftcl avoir 
fiit fon cours en philofophie ^ & le 
pere de ce mal-heureux parricide, 
furent bannis du royaume , le pre- 
mier à perpétuité , & le fécond pour 
5. ans; Il fut auffî ordonné que (à mai- 
fon fctoit démolie , & en la place éri- 
gée une pyramide de pierre de taille 
qui en contiendroit les caufes. Sur 
l'une des quatre faces cftoit grave 
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Tarreft , & fut les trois atîtrcs diver- i x^^] 
fes infcriptions latines en profe & 
en vers , pour faire detefter la mé- 
moire de cet horrible attentat , &: la 
doctrine qu'on accufoit de lavoir 
causé. 

Cependant le terme que le roy avoit eiîJfic' 
prefix aux Hennuyers & aux Arte- 
fiens eftant expiré fans qu'ils Iny euf- f^^^^^ 
fent envoyé aucune refponfe, il fit pu- & 
blicr une déclaration pour déno^icer {Jr?^" 
la guerre au roy Philippe & à fes fu- iii.fils 
jets. Il advint quelques fcmnines après 
que 1 archiduc Erneft Gouverneur Après 



avoir 



vier. 



des Pais-bas , mourut le vingt-unie- 

j • « 1 "-l^i .1. noye dix 

me de Février , & que le roy Philip- frères, il 
pe commit radminiftration de ces ^5* 
provinces à Pierre Henrique Guf-nan ans 
comte de Fuentes , jufqu'à tant qu'il ' sfs. 
en cuft autrement difposé. 

Le duc de Nemours s'eftant fauvé 
du chafteau de Pierre-Encife , dégui- 
sé des habits de Ton valet , & por- 
tant le bafïîn de fa chaife percée, ef- 
toit monté à cheval , & avec fes amis 
& trois mille SuilTes que le duc de 
Savoye luy prefta , avoit repris plu- 
fîeurs forts tout au tour de Lyon , 
avec lefquels il croyoit affamer cete 

K V 
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1595. grande ville. Mais le Conneftable de 
^^^""7" Montmorency qui amenoit mille 
cerabre maiftres , & quatre mille faniaffins 
^ '5p4.au roy , ayant eu ordre de demeu- 
lanviei ^er en ce pays là , le relferra Kiy 
& mïfine dans Vienne , Ci à Tertroirque 
ti9i- Suilfes s'ennuya it de paiir , fc re- 
tirèrent en Savoye auprès du Marquis 
de Trc fort général derarméc du duc. 
Ce prince bien loin de le pouvoir fe- 
courir, fur contraint de laifTer hyver- 
ner les troupes du conneftable dans 
la BrelTe , où elles avoient pris Mont- 
luel. 

Tandis que le duc de Nemours 
eltoit allé trouver le conneftable de 
Caftille , àdelTein de l'obliger à paf- 
fèr dans le Lyonnois , Difimieu fon 
plus intime confident, à qui il avoit 
commis la garde du Pipet , principal 
chafteau de Vienne , traitta fon ac- 
cnAvril. commodément le douziefme d'Avril,, 
introduifit les troupes du connefta- 
ble dans la ville,& l'y appella pour re- 
cevoir le ferment des habitans. Ne- 
mours qui l'avoic crcu fon amy à tou- 
te épreuve , penfà perdre refpric 
quand' il fçeut ccte nouvelle. Les. 
gens enclins à. croite le mal & à; 
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)ugcr des allions par le mauvais mo- 1 5 95", 
tif , qui trop Couvent eft le viay , di' 
rent que ccliiy de Difimieu avoit 
efté Tintereft pluftoft que le devoir, 
éc Cur ce pied , ils aymerent mieiix 
l'appel! er traiftre à Ton amy que fi- 
dcle à fon roy. Mefme quand Ne- 
mours fut tombé malade , foit de 
regret ou de quelqu*autre choie , 
ils publièrent qu'il luy avoit donné 
k boucon pour prévenir fon relTen- 
timent. 

VeritablemeMt ce prince fe trouva en lanJ 
atteint d'un mal fort eftrange, & perf- 
que Cemblable à celny du roy Char- 
les IX. il rendoit le fang à gros bouil- 
lons par la bouche. Son grand cou- 
rage refifta quelque temps à la vio- 
lence de ce mal : mais quand il en 
fat tellement atténue qu'il ne put 
plus fe tenir fur fes pieds , il fe fit 
porter dans fon chafteau d'Anecy en 
Savoyei& là, ayant languy quel- 
ques mois dans un eftat qui tiroic 
les larmes des yeux de tous ceux 
q ii le voyoient , il rendit le dernier 
foûpir vers la my-Iuillet , âge de 
vin^t.huit ans. Le marquis de bainc 

K v} 
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1594. Sorlin fon frère luy fucccda dans la 
duché de Nemours & autres terres, 
&i peu après conclut fon traitté avec 
le roy. 

en Fc_ Le duc de Mayenne ne Tavoit pas af- 
lez aymé pour en avoir de la douleur: 
mais la décadence de fes affaires ne 
luy en donnoit que trop d'ailleurs.. 
Au mois de Février les habitans de 
Beaulne à qui le roy avoir Tan précè- 
dent accorde une trêve de quatre 
mois , actaqucrent la garnifon que le 
duc avoic renforcée , & appellerent 
à leur ayde le marefchal de Biron 
qui nflijgeoit le chaftcau de Mon- 
fticr faint Jean là auprès. Ce maref- 
chal ayant forcé trois mille foldars 
qui fe defcndoient encore dans la 
ville , mit le fiege devant le chafteau. 
11 fe rendit au bout d'un mois>. 
ayant attendu en vain que le duc de 
Mayenne joignifl: fes forces avec 
le duc de Nemours pour, le, déli^ 
vrer. 

Les villes d'Autun & d'Auffonne: 
ayant reconnu fon extrême fbiblelTe 
détachèrent auiïi de fon party : la^ 
première par la conduire de fon mai^ 



r 

Hbnry IV. Roy LXII. 

re,la féconde par le itraité que Sene- i jpf-, 
çay fît avec le roy j qui luy en laiflà le En May 
gouvernement. — . 

I. A l'exemple de Beaulne, les habi^ 
j tans de Dijon prirent les armes au 
j commencement de May , &fc trou- 
vant tropfoibles pour chafïcrla gar^ 
^ nifon du duc, eurent aulfy recours 
a Biion. 11 gagna tous les quartiers 
i de la ville ^ dc en afliegea en racfmc 
'■ temps le chafteau,& celuy de Ta- 
' lan qui en eltoit à un quart de lieuê'j 
où le vicomte de Ta van es s'eftoitre* 
tire. 

Le conneftable de Gaftille ( il fe 
nommoit Fernand de Velafco ) eftoif 
defcendu dans la Franche • Comté 
dés le mois d'Avril avec une armée 
> de quinze mille hommes^ de pied &ù 
^ trois mille chevaux.- Ce marefchal 
apprchendoit qu'il ne luy tombaft 
iLir les bras avec toutes Tes forces : le 
conncftable de Montmorency avoit 
J la mefmc crainte , & tous deux pref* 

ifciçnt fort le roy de s'advancer de 
ces coftez- là. Enfin U s carclfes de fâ 
maiftrenie ly déterminèrent ; Elle de» 
Croit qu'il conquift la Franche-Com* 
itg.our fon fils ,,auqi,ieLil en devoir 
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1^9^. donner la propriété utile > mais la 
pn iu!n.fQuyçj;^ij-j^j.^ honorifique aux Suif- 

fês , afin de les obliger à fa prote- 
ction • 

Il ne mena que fort peu de trou- 
pes avec luy, croyant que de celles de 
ces deux généraux , & de celles des 
Lorrains commandées par d'AulToii- 
ville y il pourroit compofcrune armée 
foi t coniiderable Qjant k la frontière 
de Picardie , il s'en fioit aux troupes 
du m3rcfchal de Bouillon , du com- 
te de faint Pol , & de Tadmiral de 
Villars 3 leur recommandant fur 
tout la bonne intelligence y 8c d'u- 
nir quand il feroit de befoin toutes 
leurs forces enfemble;il en don- 
noit le commandement gênerai au 
duc de Nevcrs quand elles feroienc 
en corps. Pour le gros des affai- 
res du royaume, il eftablit un con- 
feil à Paris > donc il fit chef le prince 
de Conty. L^evcnement monftra 
que Tordre qu'il avoit aporté pour 
Fun Se pour Tautre , n'eftoic pas bon; 
Car le comte de Soilfons jaloux 
qtî^on luy eufl: préféré le prince de 
Conty , fomcnroit le levain des fa- 
âiDnSrqiii rcûx}ient encore dans Paus: 
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d'ailleurs ceux qui conpofoieiK ce 1594. 
confeil 5 auflî bien que les chefs de en Mars, 
guerre s'occupoienc pluftoft à fe con- ' 
trepointer les uns les autres qu'à tra- 
vailler à Tes affaires. 

Il eftoit arrive au mois de Mars de 
cete année 1 594. que le duc de Lon- 
gueville avoic cfte tué par un eftrange 
accident. Comme il faifoit faire une 
reveuë à Dourlens , un coup charge à 
baie Tatteignit par la teftc dont il 
mourut peu de jours après dans 
Amiens, Le jour avant qu'il expiraft, 
fa R^mme acco^icha d'un fils , que la 
France peut bien compter pour un 
des plus généreux princes &c des plus 
accomplis de fon fiecle. Le roy fut 
fon parrain, & luy donna fon nom Sc 
le gouvernement de la province : 
mais en attendant qu'il fuft en âge 
il en laiflfa la commifïîon au com- 
te de faint Pol fon oncle paiei- 
lael. 

Le ccmneftable de Caftille ayant En ï^m^ 
contraint les Lorrains d'abandon- 
ner roue ce qu^ils avoîent pris eiT 
Flanche - Comté , 8c Tremblecoui: 
qui s'eftoit jette dans Vefou , d * ca- 
p^ituler yfc preparoit d^cntrer dans lai 
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duché de Boaugongne,& avoir fait un 
pont à Gray fuu la livicic de Saône, 
dure celiiy de la ville- Le roy en 
ayanc eu advis , refoliit avec le ma- 
rclchal de Biron d'aller au devant 
de luy , feiilemenc avec deux cens 
niâiftres & cinq cens arquebnfîers 
cheval , afin de retarder fa mar- 
che d'un jour ou deux , &c pendant 
ce temps faire un retranchement 
qui fcparaft le chafteau de Dijon 
d'avec la ville , &c dans lequel laif- 
fant mille bourgeois y il puft aller 
combattre Tennemy avec route fon 
armée à deux ou trois lieues de Dî-^ 
jon. L'entreprife eufl: pafsé pour té- 
méraire y Cl rcvenemcnt ne 1 euft ju- 
ftifiée. 

Le dernier jour de luin , lorfqu'il 
fuir à Fontaine Françoife , qui eft à 
my-cliemiî> de Dijon Se de Gray , 
il découvrit route larméf ennemie 
qui defccndoit de Saint Seyne , §>c 
ail mefme temps il fe vit chargé par 
les troupes^ Erançoifes du duc de 
Mayenne qui eftoient comman* 
dées par ce duc & par Villars Hou- 
dan- Il eut bcfoin de toute fa ver^ 
W :.Biron ayant cfté. rudement pouf^ 
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|ié , il {oùtint le choc avec cent che- i j^j^. 

'vaux feLilcmcnC , fît plnfieurs charges en luin. 
de grand 'force , & rembarra quatre 
ou cinq efcadrons jnfqu'aupres da 
gros du duc de Mayenne. 11 eft cer- 
tain néanmoins que s'il euft voulu 
plus advancer,ii y euft lailfc une par- 
tie de Tes gensjfon honneur , & peuc- 
eftre fa pcrfonne. 

Le duc de Mayenne envoya par 
trois fois , & la quatrième fut luy- 
mefme prier le connefteble de mar- 
cher à une victoire certaine : mais 
comme il eftoit aufly froid pour l'ac- 
tion que chaud en paroles , & qu'il 
s'imaginoit que le duc luy vouloir 
apprendre Ton meftier i il n'en bran- 
la point 5 Se luy refpondit avec une 
fuperbe grauitc , qu'il fçauoit bien 
ce qu'il avoir à faire. Le jour meCnc 
ilfè retira a Saint Seyne , & le len- 
demain à Gray , dont il refufa l'en- 
trée aux François ligueurs , & mef- 
me à leurs blellez. Le roy au contrai- 
re prit le foin de les faire penfèr , & 
cnuoya un faufconduit à Villars pour 
fe faire apporter à chalon. 

Cete journée fut plus mémorable 
pour les merveilleux exploits du roy^ 
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î J04. q^e pour le nombie des combattans, 
en luii ny pouL- celiiy des morts , car ii n'en 
demeura pas i lo. fur la place. Mais 
elle luy acquit encore plus d'avantage 
que de gloire i dautant que la froi- 
deur du Caftillan , fes d.ffianccs ôc 
fon inhumanité envers li:s François 
achevèrent de les détacher d'avec 
TEfpagne ^ Et le roy leur tendit les 
bras de fi bonne grâce , qu'il en re- 
tira une bonne partie auprès de 
hiy. 

Le duc de Mayenne ne fçichant 
comment fe dépeftrer des artifices 
des Efpagnols, penfoit à fe retirer 
à Sommerivc en Savoye , & delà 
envoyer demander feuretë en Efpa- 
gne pour y aller rendre compte de fa 
conduite au roy Philippe , 8>c fe 
plaindre du mauvais procédé de fes 
agens. Le roy le voyant fur le bord 
du précipice ^ le fit aifurer qu'il eftoit 
preA: de le recevoir en fes bonnes 
grâces & de luy faire meilleur trai^ 
tement qu*îF ne pouvoir efperer 
des Efpagnols. Il adjoufta à cela, 
qu'en attendant que Ton convinft 
des conditions de (on traittc ^ il 
pourroit demeurer dans Chalon,, 
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où il ne feroic point alîiegé ny in-ijpp 

Vefty. en luiU 

Avaiit que d'accepter ces offres, ioult.^ 
le duc fie encore un grand & der- t » 
nier effort envers le conneftable pour 
Je porter à fecourir le chafteau de 
Dijon. Le conneftable l'en ayant re- 
fusé , il prit congé de luy comme 
s'il euft voulu entreprendre ce fe- 
cours avec ce qu'il avoir de troupes, 
& fe retira dans Chalon. Delà , il 
fit rendre les chafteaux de Dijon & 
de Talan au roy en revanche de fa 
courtoific. 

Durant que le roy cftoit encore à 
Dijon, il excita les parens de Char- 
lote de la Tremouille , v-^uve 
Henry prince de Condé , à luy pre- 
fenter une requefte , qui demandoir. 
Que le procès de cete princelfe fuft 
apporté au parlement de Paris j Q^e 
toutes les procédures faites contre 
elle par les jnges de S. lean d'.Angely 
fulfent calfées , Qii'on fift de nouv^rl- 
les informations j Et que cependant 
elle fufl: mife en liberté à leur cau- 
tion, à la charge de la reprefenter dans 
quatre mois. Le roy ayant enté- 
riné leur requefte , envoya lean de 
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1 5 9 ç . V ivonnc marquis de Pifani , en Sain- 
îct^ tonge , pour fcrvir de gouverneur au 
Aouft. jeune prin:e y^Ôc pour faire en forte 
■ ' de l'amener luy ôc fa mere ï la cour. 
7 En cela il avoir double fia , Tune de 
s'afTurer de la perfonne du petit prin- 
ce>dont les Huguenots eulfcnt pu fai- 
re leur chef, Tautre de le mettre entre 
luy de le comte de SoilTons i lequel le 
voyant fans enfans , fe croyoit fcn 
. prefomptif héritier , & luy marchoit 
fur les talons. 

Lors qu'il eut employé qiclques 
femaines \ pacifier la Bourgongne , à 
rétablir le parlement de Dijon qui 
avoir cftcf interdit , & y rejoindre les 
confeillers qui s'eftoient transferez à 
Semur , il entra avec fon armée dans 
la Franche - Comté , à deflfein de 
combattre le Caftillan , & s'il rem- 
porroit la victoire , de conquérir cete 
province. Il y demeura prés de trois 
femaines, pendant lefquelles il le har- 
cela fouvent pour le tirer hors de fes 
retranchemens 5 battit fes troupes 
qui s'écartoient , en deux ou trois 
rencontres , ravagea tout le pays , & 
jetta fi fort refpouventc dans Bcfan- 
çon &: dans toutes les autres villes. 
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qu*il les ciift forcées de recevoir raijcjj-, 

loy, fi l'imcrceflîon des Snilfes , & la 

contagion qui fe mit dans fes troupes, 
ne luy euirent arraché cete conqucfte 
d'entre les mains. 

Les Suilîès efmûs enfin par les 
cris des Comtois qui reclamoient 
leur protedion en vertu des anciens 
traittez qu'ils avoient avec les can- 
tons , & d'ailleurs confiderant plus 
meurement , malgré les pratiques de 
ceux que les François avoient gagnez 
dans leurs afTemblces, quelle bride ce 
fèroit à leur liberté qu'un fi puilîant 
vtffîn dans leurs frontières , fupplie- ^ 
rcnt le roy de retirer fcs armes , & de 
lailTcr le pays dans la neutralité dont 
il avoir toujours joli y. A leur inrer- 
ceflion les Comtois joignirent quel- • 
que fomme d'argent pour le dcfray 
de (on armée -, d'ailleurs elle ef- 
toit fi fortement attaquée par les 
maladies , qu'elle fut bien aife de fe 
retirer avec le grand butin qu'elle 
avoir fait. » 

De Bourgongne le roy fit un vo- ^" 
yage a Lyon avec la cour. Plulie'Ts 
raifons l'y menèrent j Deux entre 
autres , le defir de traitter avec le 
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95. duc de Savoyc , & la neceffuc qu'il 
5ep«avoit de donner ordre aux affaires 
J^de Daufiné & de Provence , où il 
y avoic quelques brouilleries entre 
les gouverneurs & entre les capitai- 
nes. 

Pour le premier poinâ: il offrit une 
trêve au Savoyard , & enfuite meC- 
me de Iny céder le marqiiifat de Sa- 
lufles pour fon fils aifné. Il y eut 
pour cela plufieurs conférences au 
pont de Bcauvoifis entre les agens 
des deux fonverains -, Et le duc fem» 
bloit ne fe pas tfl.)igner de la paix : 



mais la condition de l'hommage qi 
le roy propofbit pour le marqui{at> le 
lebuta. 

Pour îcTconde poinél, il envoya le 
duc de Guife dans le gouvernement 
de Provence ; il en donna la licute- 
riance ^ Lefdig'Meres , comme celle 
de Daufiné à Alfonfe d'Ornane j le 
prince de Conty en avoir le gou- 
vernement. Ainfy oppofàni un puif. 
(ànt ennemy au duc d'Efpernon , 
mettant un bon furveillant auprès 
du duc de Guife, & oftant à Lcf- 
dignieres le trop grand pouvoir qu'il 
avoit çn Daufiné , il creut avoir bien 
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pourveu à la feuieté de ces pays-là. i J 9y. 

Dans ce mcfme lieu du pont de — ' 
Beauvoifis > fat conclu le traittë 
de la réduction de Bois - Daafin, 
une trêve particulière accordée au 
duc de Mercœur pour la Breta- 
gne , & une générale au duc de 
Nlaycnne ponr tous les reftes du 
party de la ligne. Bois - Daufin te- 
noit les villes de Chafteau Gomier 
en Anjou , & de Sablé au Mayne, 
avec quelques autres qui fer voient 
comme d'avant -mur au duc de Mer- 
coeur ; AulTy le roy le confidera 
de forte qu'il luy donna des con- 
ditions fort advantageufes ^ & par- 
defTiis encore le bafton de maréchal 
de France. 

Levoi£nage du Roy hnfta 3^^^y brc' 
les plus hardis du parlement de Tou- scofto* 
louze de déclarer au duc de Joycu ^t^' 
fe , que le roy eftant Catholique ils 
eftoicnt obligez de le rcconnoiftrc. 
Et parce qu'il les empefchoit par 
force cie ri, n refoudre publiquement 
fut ce fujet-là , ils fe retirèrent à Ca- 
rtel Sarrafin. Peu de téps après le roy 
les joignii avec ceux quidu^commen- 

I 
I 
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ïrc)y. ccmem des tioiibles s'eftoient trans- 

ferez à Beiîers , afin que tous enfem- 

blc ils agi iFenc plus fortement pour 
fon fervice. 

Les villes de CarcafTonne & de 
Narboune , poulfécs du mefme ef- 
pric que ces officiers , firent enten- 
dre la mefme chofe au duc , & mi- 
rent fcs garnifons dehors ; comme 
d'autre cofté les approches du ma- 
refchal de Matignon & d*Anne de 
Levis regagnèrent la ville de Rodez» 
fi bien que Joyeufe n'avoit plus de 
places importantes que Toulouze 8c 
Alby. 

Mais tandis que le roy eftoit oc- 
cupé à une extrémité de fon royaume, 
les Efpagnols lu y firent recevoir 5. 
fànslans efchecs du coftc de Picar- 
die , fçavoit la mort de Humieres , la 
perte de Dourlens, & celle de Cam- 
bray. Le duc d*Aumale& Rofiie en 
furent les principales caufes. Tous 
deux eftoient indignez de ce que le 
roy les avoit mefprifezjen refaHint au 
premier le gouvernement de Picar- 
die , & au fécond le titre de maref- 

chal de France , lequel il avoit bien 

accordé 



HsNRT IV. Rov LXIÎ. 241 

accordé à d'autres Ligueurs. La ville 159;. 
de Ham eftoic au duc d'Aumale , & g" 
il y avoir mis un gouverneur nommé *~~^ 
N. de Moiiy Gomeron. Ce Gentil- 
homme eftanc mort , Tes trois fils al- 
lèrent à Bruxelles pour demander ce 
qui luy eftoic dû , les Efpagnols les 
retinrent tous prilbnniers pour Ct 
faire livrer le chafteau de Ham. Dor- 
villiers leur frère utérin qui en avoir 
la garde en leur abfencc , n'y voulut 
point entendre , mais appella Hu- 
mieres & la nobleflTe de Picardie à 
(on (ecours & leur donna partage par 
le forsé du chafteau pour attaquer 
les Efpagnols qui eftoicnt dans la vil- 
les. Humieres les chargeant vaillam- 
ment y fut tué , fes gens tout furieux 
de famort,redoublerêi leurs attaques, 
& au bout de deux jours les forcè- 
rent > & les taillèrent tous en pièces, 
fans vouloir donner quartier à pas un. 
Le comte de Fuentes qui aflîegeoit 
pour lors le Catelcc , y accourut 
pour fecourir cette garnifon , mais il 
n'y put eftre affez à temps. En ven- 
geance de cet affront , il fit couper la 
tefte devant Ham au filsaifné de Go- 
m .ron. ( L'archiduc Albert relafcha 
Tom€ FIL L 
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l^9y. depuis les deîiix autres fieres. ) Cela 

fait il s'en retourna devant le Catelet, 

8c il le receut à compofition le vingt- 
^juatriéme de Juin. 

Les regrets de la noblcfTe pour 
la mort du brave Humieres , qui faiil 
valoit vne armée , & les cris des Pi* 
cards, dontla frontière e doit ou ver- 
te 5 donnèrent fujct aux plus ardents 
du parlement , qui fe fouvenoicnt de 
rinj ite qu'ils avoient receué du duc 
d*Aumale , de lancer un arreft fou- 
droyant contre ce prince ; Le decla^ 
rant criminel de lez,e majcfié au pre^ 
mier chef ^ ^ coupable du parricide 
d't. Henry I JI. & pour ces crimes le 
condamnant a eflre tiré tout vif a cjua- 
tre chevMiXyfes quartiers attachez^ aux 
quatre pr 'wcipales portes de Paris^/il 
poiivoit eftre appréhendé ^ finon en ef- 
figie 5 fa maifon d' Anet rafée juf^ 
ijuaux fondernens y& fes bois courez, 
a hauteur de ceinture ^ fes biens con^ 
fifq^ez.^& fes en fans dégradez, de no- 
hlcjfe. 

LWft donné, Achille de Har- 

— lay premier prefi lent , en fit furfeoir 

Icxecurion durant quelques jours , 
ca azî.ndan: dis oiJres plus ex- 
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près du Roy : mais le confeiller 159^. 
Angenout en mena tanc de bruit qu'il 
faluc pafT^r outre. On traifiia donc 
fon phantormc en Grève , & on l'y 
écartela le vingt quatrième de luil- 
let. Le roy fut bien fafché qu'on euft 
de lobé ce pardon à fa clémence , 6c 
que par là on euft engagé ce prince 
& ce qu'il y avoit encore de François 
déterminez & opiniafties , dans une 
hayne irréconciliable contre la Fran- 
ce. Et certes ils y firent de grandes 
playes,& peut-eftre qu'ils l'eulFent 
mife fort en danger , s'ils eulTènt 
trouvé vn roy en Efpagne qui n'euft 
pas cfté fi caduc & Ci infirme qu'eftoit 
Philippe, 

Les bourgeois de Cambray ne 
Douvoient plus fupporter les orgueil- 
eux Si violens traittemens de Ba- 
la^ny , Se ils n'avoient pas moins de 
mefpris pour luy que de haine , de- 
puis Tefcbec qu'il avoir reccu devant 
Senlis. Rofne qui connoiffoit leurs 
mefcontentemens , & qui avoic de 
grandes inrelligences dans la ville, 
donna confcil à Fuentes de l affic- 
her , mais de prendre Dourlens au- 
paravant, afin que les Fianç :)is n'y 

L ij 
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puircnt mener du fecours en corps 
d'arniée.ll y avoir peu de monde dans 
Doiitlens : néanmoins il s'y jerca aut- 
fy-toft quinze cens hommes , tant 
infanterie qiies cavalerie -, Et au me{- 
me temps le comte de Saint Pol , le 
marefchal de Bouillon , & Tadmiral 
de Villars fe joignirent enfemble 
pour le fecourir. 

Ils avoient plus de quatre mille 
hommes, & le duc de Ne vers n'eftoit 
qu*k une journée d'eux avec /èize 
cens autres : mais comme il n'y avoit 
point d'union entre ces chefs , 8C 
qu'ils dédaignoient d'obeïr à ce duc, 
s fe hafteient de tentv.r le fecours de 
la place avant qu'il les euft joints. 

Fucntes encourage par Rofnc al- 
la au devant d'eux -, A l'abord le ma- 
refchal fie une vigoureufe charge, 
mais ayant du pire il fc mit fur la re- 
traitte , & l'admirai qui demeuroit 
derrière pour la faire , s'engagea fi 
avant parmy les ennemis , qu'ils l'en- 
veloppèrent & le firent prifonniers 
avec quinze ou vingt gentilshommes 
de marque , & taillèrent toute fon. 
infanterie; en pièces. La bataille ga- 
gnée , ils le tuèrent de fang froid» luy 
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& Selfeval : car ils n*ont pas accoù- 15 95. 
tatiié de pardonner à ceux qui après '■ 
avoir efté à leur paye portent les ar- 
mes contre eux. Le roy donna la 
charge d 'admirai à Damville frère 
du conneftable , & le gouvernement 
du Havre au cheval d'Oyfe frère du 
moi t : mais il remit la ville de Rôti en 
en pleine liberté , ayant fait rafcr le 
fort fainte Catherine. 

Si la jaloufie d'entre Bouillon 
& Villars caufa cette perte , celle 
d'entre le duc de Nevers ^ Bouil- 
lon en caufa une bien plus {anglan- 
te. Tandis que Nevers s*excufoit de ^aj 
prendre le commandement , parce 
qu'on avoit mis les chofes en Ci mau- 
vais cftat , qu'il n'y avoit point 
d'honneiîr à s'en méfier , qu'au con- 
traire Boiiillon s'efForçoit de luy dé- 
férer pour mettre fa réputation à 
couvert fous le nom d'autruy , & 
que dans ces défiances ils tournoient 
étourdimcnt au tour de la place (ans 
rien entreprendre : il arriva huit jours 
après le combat , que Us alTiegez 
qui fc battoient bien ,mais fe deften- 
doienc mal fiuce d'avoir des inge- 

llj 
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1^95. nieurs , fe laiirerent malheureufèment 

forcer. 

Les Efpagnols emportèrent le chai^ 
«eau par un afiànt gênerai qu'ils don- 
nèrent à un baftion , & firent grand 
carnage de la garnifon qui eftoit 
dedans. Delà ils defcendirent dans 
la ville , où ne trouvant aucune rc- 
fjftance , ils malfacrerent tout , auf- 
fy bien les femmes & les enfants que 
les gens de guerre , le foldat force- 
né courant par les rues & crianr> 
C'efi la reva'^che de Ham, Ils ne don- 
nèrent quartier qu'à fèpt ou huit, 
Haraucour gouverneur de la ville 
en eftoit un. Le pavé fut couvert 
des corps de plus de trois cens gen- 
tilshommes qui eftoient entrez dans 
la place , & de deux mille autres per- 
fonnes. 

Il n*eft pas croyable quelle fut la 
)oye des Efpagnols , d'avoir éprou- 
vé en cette occafion qu'ils pouvoient 
battre les François à force ouverte, 
eux qui avoient tousjours a«couftu- 
mé d'en eftre ba ttus : mais ce qui leur 
rchaufla encore le cœnr & la voix, 
çc fut qu'en ces mefmes jours-là , ils 
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curent nouvelle des Pais-bas , qwei59j^ 
Mondragon ,qui y commandoit leurs-~ — ^• 
troupes en rabfencc de Fuentes, 
avoit oblige le prince Mauric-c à le- 
ver le fiege de devant GtoUe au pays 
d'Ovveriir:L& qu'apics s'eftant cam- 
pé proche de lu y , il fc vanteit qu'il 
rendroic tout le refte de fa campagne 
inutile. Ainfi après qu'ils eurent cf- 
lably Hernand * Teillo Protocarerro , ç.^^ 
grvLieineur dans Dourlcns > qu'ils eu- le mef- 
rent tournoyé quelques jours fur la^J^^J^^ 
frontière de Picardie jette un nou-dinand. 
veau convoy dans la Fere , ils mar- 
chèrent vers Cambray avec une plei- 
ne confiance qu'ils l'emporterioient. 

Pour confolation de ces pertes , le 
loy apprit que Tes affaires s'auan- 
çoient firt à Rome. Depuis que le 
duc de Ncverscn cftoit party mal fa- 
tisfait , le pape Clément ayant eu 
advis qu'on renouvelloit en France la 
propofition d'y faire un Patriarche, 
relafcha un peu de fa rigueur i Et]par- 
ee qu'il n'eftoit plus guère rccger- 
clic du roy , il commença luy me(- 
me à le rechercher. Il efcrivit au 
cardinal de Gondy pour rono'iier 
ccte négociation , envoya de lefuite 

L iiij. 
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PolTevin à Lyon pour en conférer 
• avec le conneftable & avec Believre, 
& ordonna aux cardinaux protec- 
teurs des Chartreux , des Capucins, 
& des Minimes , de commander à ces 
ordres qu'ils eulFent à nommer le roy 
dans leurs prières , ce qu'ils n'avoient 
point encore fair» Les Huguenots 
& mcfme les Politiques , eftoient 
len d avis qu on le rendift poftulant 
â Ton tour , & qu'on le fift courre 
après ce qu'il avoit rebute ; neant- 
moins à canCe des grandes confe- 
quences , le roy fe rcfolut d'enuoyer 
iies députez à Rome , & de leur don- 
ner procuration expieflTe pour trait- 
ter des conditions de ion abfolution 
Se la recevoir en fôn nom. 

11 choifit pour cela lacqucs Da- 
vid du Perron , & le joignit à Arnaud , 
d'Olïàt , encore alors fîmpic preftre, 
mais homme de rare prndence ôc de 
grand mérite , lequel negocioit efi 
ccte cour là il y avoit desja quelque 
temps. On difoit de ce dernier eu'il 
avoit le talent de s'infinuer dans les 
cfprits les plus difficiles & de fe faire 
efcouter j & de l'autre , qu'il ne lail- 
^it aucun moyen de rcf^ondte quan(^ 
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on l'efcoiitoit j Ci grandes eftoient 1595. 
la rapidité & la force de Ces raifons, — 
qu'il ne pevfuadoit pas feulement, 
mais qu'il enlevoit. 

Les diverles afl^ires qui furvinrent 
au confcil du roy , ayant arrefté le 
départ de du Perron quatre mois 
durant , la fadion Efpasnole eut 
beau jeu de faire croire au pape 
qu'on fe mocquoit de luy . Et lors 
que cet agent fut arrive contre ce 
qu'elle efperoir , elle employa toutes 
fês fubtilitez , & fit valoir tant qu'elle 
put le mauvais fuccez de Donriens, 
pour empefch..'r que hiy &c d'OlFat^ 
ne fulfent receus à l'audience. Puis- 
quand ils y eurent efté admis , ce 
qui fut vers la my~Iuillet , & qu'en- f" 
fuite le pape ayant pris les advis des - 
cardinaux en particulier , eut décla- 
ré en Confiftoire que les deux tiers 
des voix alloientJt accorder l'abio- 
lution au roy , elle en fut réduite à 
faire naiftre des difficultez dans la 
forme , eflUiyant tantoft de perfuader 
qu'elle fe devoit donner paudevant le 
tribunal de rinquifîtion , tantoft d'y' 
couler des termes qui fl^ftrinent le 
ley > une autre fois d'y mettre queK ' 

L V 
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9j. que formalité , qui le (bûmift luy 8c 
-fon Royaume à la fbuveraineté tem- 
porelle du Pape. 

La cour de Rome fe lailTa facile- 
^uft, ment fliter à cete dernière vifée , & 
employa tous fes artifices pour in- 
duire les procureurs du roy à dépo- 
{er fa couronne entre les mains de 
fà fainteté , qui après rabfolution 
prononcée , Veuft remife fur la tefte 
de Tun d*eiix. Ils fe dcmtflerent a- 
vec alTez de peine de cete difficulté,, 
mais on leur en fufcita trois autres; 
Tune que le Pape fe roidiifoit à an- 
nuller rabfolution donnée par l'ar- 
chevefque de Bourges y l'autre qu'il-: 
vouloir que la cérémonie fe fift en 
prefence de tous les Cardinaux ^ & 
qu*il y ufaft de la baguette ; la troî- 
fiéme y qu'en la donnant il employai 
ces termes : ^'il rehabllitoit le roy-^ 
pvur la royauté j comme s'il en euft 
cfté fufpendu par les excommu- 
nications des Papes , fÈs> predccef- 
feurs. 

Ils recevoient à toute Heure des^^ 
•rdres exprés du roy , de ne ricrty 
accorder au préjudice de fa digniic' 
de (à réputation. néanmoins ils.; 
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paflcrent les deux premières poindls 159^. 
pour gagner , difôient-ils , le der " 
nier , qui eftoic le plus important. 
Du Perron en fut fort blafmé en 
France , peut-eftre injuftement ; les 
Politiques luy reprochèrent que pour 
mériter la faveur du Pape , il avoit 
fournis fon roy à recevoir des coups 
de bafton par procureur. 

Au refte l'iniercclBon de la Cd^ 
gneurie de Venifc , celle du duc de 
Lorraine , Se celle du duc de Floren- 
ce , les follicitations des cardinaux 
de loyeufe & de Tolet , & les bons 
offices de Baronius , alors confefleur 
du Pape , advancerent fort l'affaire, 
Tolet eftoit Efpaanol de nailFance, 
néanmoins il agilloit en cela contre 
les interefts d'Efpagne , parce qu'il 
vouloit mériter envers le roy par fcs 
ftrvices , le rappel des pères lefuites, 
de la compagnie defquels il avoic 
efté. 

Q^iand on fut convenu de tous 
les articles , le S. pere prit jour pour, en s*p 
au feiziéme deSeptembre^donner pu- 
bliquement cete abfôlution : Ce qu'il 
fie fur un efchaffaut drefTc' au parvis 
de l'Edife faint Pierre , avec les cere- 

^ T 
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1595. iTionies qui fe lifent tout au long dans 
• ^ -l'hiftoire générale & dans les rela- 

en Scp« - • i. I it 

ten^bic. tions particulières de ce temps-la. 

Depuis ce jour-là il s'cfcoula un 
mois jufqu'à l'expédition des bulles, 

i foit qu'il vouluft par ce retardeinent 
faire plus eftimer & plus dcfirer la 
grâce qu'il accordoit , foit qu'il fuft 
bien-aife de donner temps au duc de 
Mayenne & aux autres chefs de la 
Ligue j d'achever leur accommode- 
ment. 

Mais le roy , aullî-toft qu'il en eut 
leceu nouvelles > ordonna qu'on euft 
à en rendre grâces à Dieu par tout 
fon royaume , manda au parlement 
de lever les deffenfès qu'il avoir fai- 
tes d'envoyer à Rome , ordonna 
que les concordats avec le fainC 
Siège (croient exaftemcnt obfer- 
vez , Se rechercha toutes les occa- 
fîons de tefmoigner fon obeilTàncs 
àl'Eglife Romaine , & (à reconnoi(>- 
:nAcuft.Ûnceaupape. 

— Fucntes eftoit devant Cambray > le 
marefchal de Balagny ne s'eftoit guê- 
pes préparé aie recevoir , ôc n'avoit 
que ffept cents hommes de garnifoiT^ 
i-e duc dt Ne ver S: ad vert/ du bffoia. 
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de la place, y envoya le duc de Rete- 1^95; 

ïois Con fils aifné avec 400. chevaux, " 

qui perça heui'eufemenc au travers 
des afliegeaiis. Mais les peuples 
d'Artois & de Haynaut penlant à (è 
délivrer de l'oppreflîon de Balagny, 
& rArchevefque de Cairbray cftanc 
poufsé du defir , non tant d'eftre ré. 
tably dans fon fiege paftoral que dans 
les biens de cette Eglifc dont Bala- 
gny luy empcfchoit la joiiiirance,for- 
tifiercnt rarmée des afliegeans de 
lus de huit mille hommes , contri- 
iicrent de grandes Tommes de de- 
niers, & y envoyèrent de Tartillerie, 
des pionniers Se des vivres. 

Avec tout cela, elle n'advançoit 
pas beaucoup fes attaques , & comme . 
les pluyes de l'Automne la fati- 
^uoient fort , ÔC que le duc de Ne- ^ 
vers cftoit à Peronne qui formoit un 
corps cpniïderable pour le harcelé , 
elle eu{V fans doute levé le fiege , fi- 
Rofiie qui fçavoit lia difeorde d'en- 
tre les chefs des troupes Fran<^oires, 
& qui- Gonnoilfoit k mauvnife d;fpo- 
fition^ des bourgeois l'égard de 
Balagny , n'euft alîeuré les chefi qu'ils 
^etroîeni bien - toU éclore c^uelqiîe 
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I cliofe de/avorable. En effet les Cam- 

biefiens offcnfez de ce que le- roy 

ne les avoit pas voulu recevoir au 
nombre de fes fiijets , car ils luy 
avoienc envoyé des députez dés le 
commencement du ficge pour Ten 
fîipplicr , &* dcfèfperez de ce qu'ils 
auroicnt toujours à gémir fous un 
fi fâcheux maiftre qu'cftoit Balagny, 
refolurent de fecoutrle joug au plù- 

en sep- Dés quM y eut donc brèche flû» 
tembre. te , quoy que fort petite , ces habi- 
tants ayant attiré de leur cofté deux 
cens Suiffes de la garnifon , fe bar- 
ricadèrent par toutes les rues » fe iai- 
ïîrent de la grande place , & couru- 
rent parlementer avec les afliegeans. 
Balagny n'oÇa paroiftre , fa femme 
vraye fœurdu brave Buffy d*Amboi- 
le , defcendit dans la place la pique 
à la mainv& employa exhortations, 
prières , promeffes , & fermens, pour 
arreftcr cerre rcTolution. Vie leur ve- 
monftroit auffy qu'au moins ils dé- 
voient pouvoir à leur feurete par un 
rrairtcen bonne forme, & prendre du 
temps pour y advifer. L'un ny l'autre 
" ^ gagnèrent rien:les auteurs de cete 
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révolution prellcrent fi fort les cho- 159 ç. 

fts , que les habitans fur la fimple ^ 

parole des Efpagnols s'en allèrent 
leur ouvrir la porte- 11: offrirent 
mefme à Fuentes de charger les Fran- 
çois qui eftoient à la brcche : mais 
il ne pue confentir à cette lafcheté , Ci 
bien qu'ils eurent le temps dt Ce re- 
tirer dans la citadelle. 

Elle eftoit fort foible , le coura-en scp- 
ge de ceux qui la deffendoicnt ex- 
trêmement abattu 3 & ccluy des bour- 
geois & dès Efpagnols fort élevé par 
le bonfuccez. D'ailleurs il n'y avoir 
des vivres que pour dix ou douze 
jours i car les Elpagnol» connoilfant 
rhumeur avare de la dame de Bala- 
gny , comme le bled avoît efté ua^ 
peu cher en luin & luillet^ils avoîent 
trouvé moyen de tirer tout ce qu'el- 
le en avoit dans fes greniers , en l'a* 
chetant au prix qu'elle y voulut met- 
tre. La ville fôt invertie avant qu'el- 
le les puft remplir par lamoiffon i de* 
forte qu'il fe trouva qu'en vendant 
(es bleds elle avoir aulfy vendu fa fou-- 
TCtaineté. 

Lors que Vîc euj;. reconnu le peu l^^^^^' 
q^i'il y. en avoir dans les magafins ^ 
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1595. il fut d'avis qu'on demandaft unt irc- 

■■ • vej elle leur fut aecordce pour vingt-- 

quatre heures. Le duc de Nevers ce- 
pendant , n^ayant pu s'accorder avec 
Bouillon , & eftant prelfé par le péril 
GLi cftoit Ton fils t manda aux aflîegei 
qu'ils obrinfTeni la meilleure compo- 
fition qu'ils pourroienr. Us la firent 
le 7. jour d'Odobre > pour fortir de 
la place deux jours après , & ils l'eu- 
rent en effet fort advantageufe. 

La dame de Balagny creut que 
mourir eftoit quelque chofe de moins 
fâcheux que de toml^er dans le 
néant. Lors qu'elle vit donc que Ton 
traittoit , elle s'enferma dans une 
chambre, où la douleur & le dcfeC- 
poir luy crevant le cœur , elle expira ^ 
quelques heures ayant fa fouvcraine- 
te : Son mary ne fit pas de mefrae y i\ 
foiiffrit cete cheute avec une extrême 
infcnfibiliié n'ayant plus rien à 
faire il emmena avec Iny une belle 
^ fille de Cambra y pour (e confbler Se 
pour fe divertir. 

Une refiAance plus longaie de fept 
©u huit jours eu II pu lauver cete 
place. Le roy adverty du péril oâr 
elle eiloit 5 partit en poftc de Lyon 
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pour y venir donner ordre, mais il en 1 
apprit la réduction à Beauvais. Et là - 
a;vec le déplaifir de ccte perte , il fà- 
Jut qu'il fouffrift les murmures de 
fcs gens de guerre , qui difoient tout 
haut qu'elle eftoit arrivée par fà fau- 
té , tandis que fà maiftrefle , pour 
fês interefts particuliers, Tavoit re- 
tenu à Lyon. Sa mauvaife humeur 
fè déchargea fur le duc de Nevers. 
Dans un confeil qui fe tint pour dé- 
libérer ce qui efloic à faire après cete 
pri(e , il luy dit des paroles fort pi« 
quantcs. Ce duc en fur fi vivement 
touché , que ce déplaifir joint à la 
douleur de fès hlcffures , qui s*ef-- 
toîenc rouvertes par les fatigues de 
la campagne , l'abattit au lit dans le 
chafteau de Nèfle » & luy ofta la vie 
vers la my-Odobrc. 

Pour reparer la pcrre de Cambray, en 
le roy employa les forces qu'il avoir 
amalïees à reprendre la Fere , feule 
place qui reftaft aux Efpagnols en 
deçà de la rivière de Somme , & qu'ils 
ne pouvoienc (ècourir que fort diffi- 
cilement. Il la ctoyoit fi peu munie de 
vivres , qu'il faifoit fon compte de la 
leduire à la famine avant que les Ef- 
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1^94, pagnols pulTent la raftaifchir &: raC- 
- feinbler leurs troupes. Ce foi pour 
cela que du commencement il fe con- 
tenta de la bloquer par deux grands 
forts qu'il baftit au bout du matcfc. 
Tandis qu'on y travaillait , il fit un 
voyage à Monceaux pour vifiter (à 
maiftrtfTe j Puis delà il revint au fie- 
ge , amenant avec luy le duc de 
Mayenne &c quelques compagnies 
qu'il avoir. 
1 j 96. Ce duc ayant efté allez ferme, fui- 
en lan- yant la proteftaiion qu'il avoit tant de 
fois réitérée , pour ne point faire fou 
accommodement qnc le roy ne fuft 
converty & reconcilié à l'Eglife par 
l*autorirc du faine pere , Ce monftra 
tout preft de le reconnoiftre dés 
qu'il eut les nouvelles certaines de 
fon abfolution. Dans le confêil 
du roy , plufieurs eftoient d'advis, 
puifqu'il avoit attendu fi tard , de 
ne le point recevoir à aucun traitté : 
mais le roy defiroit à quelque prix 
que ce fuft, efteindre les rcftes de 
l'cmbrafèment qui fumoient encore 
en divers lieux de fon royaume , par- 
ticulièrement en Provence ôc en Bre- 
tagne I reparer les brèches que 
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les Efpagnols avoient faites à la Pi- 159^. 
cardie. D'ailleurs il y avoit autrefois 
eu quelque amitié entre luy & le duci 
& il confideroit qu'il ne l'avoit ja- 
mais offensé perfbnnellement , qu'au 
contraire il Tavoic toujours traitté 
avec beaucoup de refpcâ: ; Qu'il n*a- 
voit point livré aucune place aux Et- 
pagnols i Que s'il le defefperoit , il 
s'uniroic infèparablement avec eux; 
Et quel mal ne feroit-il pas à la Fran- 
ce avec tant de braves qui le fui- 
vroient , fi Rofiie prefque {eul , luy 
avoit causé de fi grandes pertes ? 

Ces confiderations Tobligerent à 
ne le point rejettçr ; Et d'ailleurs les 
intrigues de fà maiftrefie le difpo- 
fbient depuis plus d'un an , à luy ac- 
corder des conditions advantagcufes^ 
Cete dame , outre fon inclination ge- 
nerenfe qui la portoit à rendre office 
à tout le monde , cherchoit par tout k 
fe faire des amis, tant parce qu'afpiiant 
à devenir épou(è légitime du roy , el- 
le en avoit befbin pour obtenir la dif- 
folucion du mariage de la reync Mar- 
guerite , que parce qu'elle defiroit 
I s'afièurer d'un ftipport en cas que le 
roy vinft à luy manquer. Or ne pou- 



l6o AbBRECIË* CHRONOt. 

159^. vant efpercr aucane grâce, nf dès 
princes du fang , ny des Huguenots, 
ny des Politiques , elle tafchoit de 
«'acquérir ce duc , afin qu'il Ce de- 
voiiaft entièrement pour Tes interefts. 

Par cete voyc il obtint les plus 
Jionorables conditions que jamais 
fujet ait eues de fon fouverain , mais 
qui pourtant eftoicnt fort médiocres 
en comparaifon de celles qu'on luy 
avoir offertes quand Con party ncC- 
toit pas encore défilé , & que trait- 
tan t pour tous les membres unis , il 
euft pa en demeurer toujours le 
chef. 

en Tan- Dans fon edit datté à Folembray 
du mois de Janvier , le roy parloit 
de luy en termes fort favorables ; Il 
reconnoiflfbit que le zele de la Reli- 
gion avoitcftc le motif de fes allions; 
Il loiioit & cftimoit Taffi-âiion qu'il 
avoit eue à confèrver le royaume en 
ion entier 5 Et enti'autres articles , 
Lujf accordait un oubly de tout le paf- 
fé y Le déchargeait de tout maniemet & 
prife de deniers-^Le rernettoit luy & les 
Jîerjs dans tous leurs biens \ Declaroit 
qu'il n'y avoit aucune charge contre les 
princes & princejfes de fa maifon. ton* 
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chant la mort du feu roy-^ Luy promet- i$9<, 
toit d'entendre volontiers les demandes «« lan- 
des ducs de Mer cœur & d"Aumale^& 
furfeoit l* exécution de l'arreft donné 
centre ce dernier j Luy laijfoit Chalon 
fur Saône , Seure & Sotjfons pour vil- 
les de feureté , & le gouvernement de 
Chalon feparé pour fix ans & celuy 
de Bourgongne , à fon fils aifné ; Se 
chargeait de Vacquiter de trois cens 
cinquante mille efcus , dont luy & fes 
amis s'efloient engagez, pour faire la 
guerre -, Comme auffi de toutes les det- 
tes qu'il avoit contrariées , tant en fon 
nom que comme chef du party , envers 
les Su'Jfes y Reiftres ^ Lorrains & au- 
tres eft ranger s , & s* obligeait de Us 
mettre au nombre de celles de la cou. 
ronne , & d'annuller toutes les obliga- 
tions qu'il avoit faites pour ce re- 
gard. 

Avec cet cdit furent aufTy expé- 
diez ceux du duc de Joyeufe & 
du nouveau duc de Nemours. Le 
roy leur accorda quelques condi- 
tions particulières , & an premier en- 
core le bafton de raarefchal de Fran- 
ce. Quelque temps aptes le duc de 
Mayenne e(\aac aile (aluec le roy ï 
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Monceaiixjil fut leccu de luy avec un 
accueil Ci obligeant , qu il advoua 
que c'eftoit pour lors que ce bon & 
généreux prince avoit achevé de le 
vaincre , & protefta que la vie luy 
manqueroic pluftoft que la fidélité 8c 

l'obeïlTancc. 

U ne reftoic plus de toutes les teftcis 
des fadions que le duc de Mercœnr, 
les Duumvirs de Marfeille, avec quel- 
ques petites villes de Provence, & le 
duc d'Êfpernon -, lequel s'opiniaftrant 
à fe maintenir dans le gouvernement 
de ce pais là', fembloit preft d'entrer 
dans la Ligue quand les autres en for- 
toient. le ne parleray point des di- 
vers exploits qui s'eftoient faits en 
Bretagne Tanne e prt-ccdcnte i finon 
que les royaliftes afliegeant le cha- 
fteau de Camper prés de Rennes , le 
marefchal d'Aumont leur gênerai y 
fut tué. C'eftoit un vaillant à tomes 
fortes d'épreuves , & un des plus ar- 
dens & des plus fidelles feiviteurs 
du roy. lean de Boaumanoir Lavar- 
din fut honoré de fa charge d- 
roarcfchal. La diffipation de Varmce 
fuivit la mort de fon gênerai î mais 
fe duc de Mercceur n'en tira aucun 
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advantage, à caufe de fes defïîances 1594. 
qui le tenoient concinuellemenC ^^^rs. 
brouillé avec les Efpagnols. icAvxil 

La province enfuite receut quel- 
que foulagcment par des trêves de 
trois mois,qui furent fouvent prolon- 
gccs:mais aux Eftacsque S.Luc fît te- 
nir à Rennes,elle fe laifiTa charger d'un 
fardeau ties-pefant. C'eftoit d'un im- 
poft de (îx efcus par tonneau fur tous 
les vins qu'on y apporte de dehors. 

Durant les trêves , le Marquis de 
Belle Ifle eftant entré dans le Mont 
Saine Michel pour le furprcndre , y 
fut tué par un capitaine de fon party 
mefmc , qui s*appe11oit Ker - Mar- 
tin. 11 penfoit qu'en portant les «y ^an- 
clefs de cetc place au roy , il auroic à 
ce prix-là un bafton de marefchal de 
France. 

Depuis que les intentions du roy 
furent Ci manifcftes aux Provençeaux, 
qu ils n'en pouvoient plus douter, 
les provifions du duc de Guife ayant 
efté enregiftrées au parlement, ôc for- 
tifiées parunarreft foudroyant con- 
tre Efpernon 8c tous fes adherans î 
ceux q;ii avoient (lu'vy Efpcmon com- 
me leur gouverneur l'abandonnèrent, 



i64 Abbrige* Chronol. 
^59S* ^ autres qui eftoient les plus at* 

' cachez à Tes interefts furent fort cf- 

branlez. Se deffiant donc de tous , il 
changea quelques gouverneurs, entr*- 
autres Anchot de Mefplez qu'il tira 
de faint Tropez , l'une de fes meil- 
leures places. 

Bn effet Mefplez cftoit Thomme 
du roy , qui avoit des ordres non (eu- 
lement pour le chalTcr de la pro- 
vince 5 mais auflî pour empefcher 
fous main que Lcfdiguierts n'y ptift 
racine. Ce qu'il fit affez paroiftre 
quand Lefdiguicres ayant aflîcgc 
Sifteron , & eftant fur le poinû de 
le forcer , il traitta avec le gouverneur 
Ramefort,' & fè jetta dedans avec 
}oo. hommes pour le deff^ndre con- 
tre luy. Lefdiguieres reconnut bien 
que cete traverfe luy venoic de plus 
haut : néanmoins il ne laiffa pas de 
continuer fes fervices , qui reiiffif- 
foient heureulement par tout : car 
il prit encore cinq ou Cix places 
fur les Efpernoniftes. Mais lors 
qu'il vit que fes progrez redou- 
bloient les jaloufies du duc de Guife 
& des Provençaux , & qu'il n'avan- 
çoit rien II en ce païs-là , ny pour 
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Ces propres affaires, ny pour celles 159^. 
du roy , il s'en retourna en Daufiné 
fur quelque prétexte que la conjon- 
â:ure luy prefenta. 

Lors que le duc de Guife fut de- ï^"- 
meuré maiftre de toutes les forces février 
de la province , il fit feul ce qu'il n'a- 
voit pas voulu faire avec un compa- 
gnon, & acheva de pacifier la pro- 
vince , travaillant en inefme temps à 
en chaflcr les Savoyards & le duc 
d'Efpernon , ôc à réduire la ville de 
'Marfcille. Les Savoyards y tenoient 
encore deux places. Grâce & Bcr- 
re : il recouvra la première par le 
moyen de deux capitaines qui tuè- 
rent celuy qui y commandoic , & 
bloqua l'autre par des foits. Toute- 
fois à quelque temps delà la capitai- 
ne Alexandre gouverneur de la der- 
nière , ayant fait une grande fortie, 
tua tout ce qui cftoit dans ces ré- 
duits & les rafa ; de forte qu'il con- 
ferva la place au duc jufqu'au trait- 
té de Vervin. 

La redu<5lion de Marfeille eftoit 
le coup le plus important; plufîeurs 
delTèins qu'on avoir tentez pour cela 
avoient avorté; la famine & les mi- 
Tmf ni. M 
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159^. fcres avoienc fort difposc le menu 
' peuple à un changement: mais les 
Duumvirs Loiiis d'Aix , Se Char- 
les de Cafaux , s'en tenoient d'autant 
plus fur leurs gardes -, Et comme 
ils avoient offensé tant de gens par 
leurs violences , qu'ils ne pouvoienc 
cfperer aucuue feureté parmy des ef- 
prits qui ont beaucoup de rcflenti- 
ment , ils aymoient mieux traitwr 
avec le roy d'Efpagne , qui leur pro- 
mettoic des duché z au royaume de 
Naples , qu'avec leur roy naturel. 
Us avoient donc envoyé pour cela 
trois de leurs confidens à Madrid ; 
*f0 Et cependant ils avoient obtenu de 
Jean André Dotie prince de Melfc, 
un fecours de don^e cens hommes, 
qui leur fut amené fur quatre galères 
par fon fils Charles , avec efperance 
d'un bien plus grand dans peu de 
jours. 

Ce renfort n'empefcha point leut 
ruine : elle provint de la caufe do4it 
ils la dévoient le moins attendre, Iça- 
voir d'un bourgeois nommé Pierre 
Libertat , qui cftoit un des plus in- 
times amis de Cafaux , en (brte qu'il 
luy avoit confie la garde de la por- 
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te royale. Cet homme , Corfe d'ori- 
gine , vaillant , hardy , & qui defitoit 
s'aggrandir par quelque adtion mé- 
morable, ayant de longue main drc(^ 
se fa partie , traitta avec le duc de 
Guife pour le recevoir dans la ville, 
moyennant quon luy donnafi la char^ 
ge de Viguier , des lettres d'ennohlijfe^ 
ment fonr Iny & les fiens , le gouver^ 
nernent de No^re^T^ame de la Gardt^ 
iîr cïnc^uante mille efcHS d'argent. 

Quand il eut fes feuretez , on prît 
le dix-feptiéme de Février pour le- 
xecution. Ce jour. la 3 le duc de Gui- 
fe s*approcha de la ville à une demie 
lieue , &c mit en embufcade plus ad- 
vancëe quelques troupes comman- 
dées par Alamanon, Le matin Loiiîs 
d'Aix eftant forty par la porte roya- 
le félon (a coutume , avec quelques 
Arquebufiers ,pour découvrir autour 
des murailles , Libertat qui y eftoit 
en garde avec fes gens , leva le trc- 
buchet & renferma dehors. Cafaux 
eftoit dans la ville 5 & ne fçachant 
point qu'on euft jolie ce tour à Loiiîs 
d'Aix > venoitavcc quelques-uns des 
fiens vers cette porte à fon ordinaire: 
Libertat va au devant , le charge ÔC 
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IC96. le tue. Louis d'Aix cependant ren- 
■ tre paudefllis les murailles, s'éftant 
fait tiret pat une cotbeille avec une 
corde , ramaflc bon nombre de fes 
amis , entr'auttes les deux fils de Ca- 
faux , & avec eux il vient attaquer 
Libcrtat , 5c tegagne la potte. Mais 
i'advocat Betnard , que le duc de Ma- 
yenne après fon traitté avoit envoyé 
vers les Duumvits pour leur perfua- 
der de fe remettre dans l'obeïllànce, 
fort dans la rue la pique à la main & 
le mouchoir au chapeau,avec cinq ou 
fix notables bourgeois , criant , Vive 
le roy. En un quart d'heure il airem» 
blc prés de mille hommes j & au mê- 
me temps Alamanon s'advance de 
dehors avec fes trois cens. A leur 
abord Loiiis d'Aix perd courage, 
recule , & fe fauve dans le fort faint 
Vidor i les deux fi^s de Cafaux fe 
jettent dans ccluy de la Garde ; les 
Efpagnols fautent dans Teau pour 
gagner leurs gaietés & prennent le 
large. Enfin le duc de Guife cft rc- 
ccn dans la ville, ôc fi prefcnce efton- 
ne tellement tous ceux qui s'eft oient 
cantonne z dans les tours & dans' les 
forts, qu'ils fe remettent tous fur 
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rheiue à fa difcretion. 

Ainfi cete grande ville fut rame- 
née à Tobeiirànce du roy en moins 
de deux heures , fans aucune effufion 
de fan g que de celuy de Cafaux & 
de trois auties. Quand à Loiiis 
d'Aix & au fils de Cafaux , le pre- 
mier fe fauva la nuic de fon fort , crai- 
gnant d'eftre livré par fes foldats , & en Fê- 
les autres furent mis hors du leur. ^""' 
par le moyen d'un de leurs meilleurs 
amis, qui defiroit mériter (on abo- 
lition à leurs defpcns. Ils fe retirè- 
rent tous àGencsjouîls achevèrent 
leur miferable vie dans la pauvreté 6c 
dans le mépris. , 

Marfeille réduite , le duc de Gui- 
fe tourna toutes fes forces contre le 
duc d'Efpernon. Comme celuy - cy 
venoitau fecours de la citadelle de 
faint Tropez , que Mcfplez tenoit 
affiegée , il le chargea fi impetueufc- 
ment quil le força de repalTer la ri- 
vière d'Argence ; Ce qu'il fit avec 
tant de précipitation > que la plus 
grande patrie de fes troupes y fut 
noyée ou alTommce. 

Auffy vains furent deux autres ^" 
efforts qu'il fit pour fecoimr cette 
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ifoé. citadelle par mer, une fois par le 
■ moyen d'une galiotc qu'il avQit,& 
une antre par celuy de quatre galè- 
res , qui entrant par le golfe de Gri- 
maud , mirent trois cens hommes, 
à terre : Mefplez enfin força les aflic- 
gez de venir à capitulation. 

Sur ces entrefaites , Efpernon pen- 
fsL eftre emporté en l'air par la mali- 
cieufè invention d'un païfàn qui 
avoit opiniâtrement conjuré fa mort. 
Cet homme fçachant l'hoftellerie 
où il cftoit logé à Brignoles , trouva 
moyen d'y mettre dans une falc au 
delfous de fà chambre , trois facs de 
poudre , difant que c'eftoit du bled 
qu'il vouloit vendre. Il y avoit dedans 
des reflbtts de piftolets , au déclic 
defquels il attacha une ficelle , qu'il 
noiia par l'autre bout à la corde 
dont ils eftoient liez. Quand il fçcut 
qu'Efpernon eftoit à table qui dî- 
noit , il alla quérir un boulenger pour 
luy vendre ce bled,puis quand il l'eut 
amené dans le logis , il Ce déroba 
adroitement & gagna au pied. Cepen- 
dant le boulenger ayant ouvert un 
des facs , mit le feu aux poudres , & 
fç brufla avec ceux qui eftoient en, 
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bas i Et néanmoins cette foagadc 1596. 
n'endommagea point le duc ny Tes 
gens , à caufe que fa plus, grande vio- 
lence prit air par les fencftres. 

Il connut alors que c'eftoit en vain 
que fon. grand courage fe roiddlToit 
à vQuloii: ctemearer dans un païs 3 où 
Fon .coiploybiîidcL dctcftabtcs in- 
ventions} pour rie perdre : tellemenc 
qu'il fe refolut d'en fortir avec hon- 
cienr -, Er pour cela il ein recoure à 
Finterceflîon di«i conneÛiablc;, oncle 

de fa fcmrae^ F^g^^^^^-^^"* & iUi^^^ 
pagnols en Picardie y obligèrent le 
roy d'y déférer plus qu'il n'euft pas 
fait en un autre temps 3 & d'envoyer 
FLoquelaure en Provence pour trai- 
ter cet accommodement. Efpernon 
ayant conféré avec luy , accepta pre- 
mièrement une trêve le quatorzième 
de Mars ; puis ces conditions. Glu'îl 
ferait confirmé en toutes fes charges & 
gouvernernens j auroit encore ce^ 
luy de Limofin pour joindre a ceux de 
Saintonge & de Pertgord ^ & la fur^ 
vivance de tous pour fon fils j De pltu 
quelque fomrne d'argent , & ajfurance 
que ceux à gui il avoit donné des gou-- 
vernemen^ de quelque place en Pro^ 
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t<96. '^ence.yf croient maintenus. Le trair^ 
^ ^gne, i J forr/r de la province Te S 
me de May : mais le fouvenir des in- 
/ures qu ,J y avoit reçeuës,ne fortit ja- 
mais de ion cœur. ■' 

Le /îege de la Ferc ne fut du com. 

<•> Mari la „ . avoit conçeuï de 

*A„u. ^ «duire par la ftmine. Quand il 
-nm„ qu'elle eftoit bien plur-^"„4' 

Le cardinal archiduc Albert d'Aa- 
«"che , nouvellement pourvei. du 
gouvernement des Païs -'bas . défi. 

Fuënr!^ du comte de 

'".entes , «jui en u„e campagne avoir 
pr.s quatre places fi,r ces^f^ontier:: 
Il arma puilfarament , & fit courir 
fcbruuqu ilailoit fecourir celle - 
M^.s .1 ne le pouvoir faire fans le pe- 
ni a une bataille qui euft efté trop 
grat^d pour l»y daucant qu'il ma„- 

? ."T'"'* • qu'avec cela il 
euft eu à e/r,yer les ga;?,ifo„s de cinq 

ou /IX places , au travers defquelles 
'1 'uy euft falu paflèr : Ces ^ 
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firent qu'il fe contenta d'y jçtceri59^. 
cinq cens chevaux , qui portoient 
chacun un Ùlc de bled en croupe 
& un paquet de melche à leur cou. 
Cela fait il tourna du cofté de la 
mer , & ayant fait mine d'affieger 
Monftreiiil , il (c rebattit tout d'un 
coup fur Calais , fuivant le de(Tèin 
que Rofne luy en avoit donné. Ce 
capitaine 4'avoit dcsja invefty , & 
s'eftoit faifi des forts de Nieullay & 
de Risban, . 

r il • n • j t en Avili 

L épouvante qui citoit dans Ia_ 
place , & les vents qui fembloient 
s'entendre avec les afliegeans , la 
firent perdre en peu de temps. Fran- 
çois de faint Paul - BidofTàn , gen- 
tilhomi*» Gafcon qui en eftoit gou- 
verneur , avoit mal pourveu à (à def- 
fenfe , & eftoit peu authorisé par- 
m y les bourgeois , & dans fa garni- 
fon. Ai n fy , quand Tarchiduc à fon 
arrivée , eut forcé le faux-bourg du 
Courguet qui eft le long du Havre,, 
la frayeur faifit Ci fort les habitans 
qu'ils parlèrent de fe rendre : mais ils 
prefferent bien plus lors qu'ils virent 
la breiche faite à leurs remparts;, 
Alors il n'y eut plus moyen de les^ 
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159 6. retenir , il fliliu capîrnlcr le deuxicme 
'jour du fiege , pour rendre la ville 
dans huit jours , & la ciraJelle dans 
fix autres , s'ils n*eftcient point fe- 
courus. 

Les huit premiers jours expirez, 
ils rendirent la ville , avec un tel e{^ 
tourdilK-HTient 5 qu'ils n'eurent pas la 
prévoyance de tranfporter aucune 
pièce de canon dans le ch*afteau , où 
il n y en avoir que trois de montéesj. 
Et les bourgeois s^y retirèrent en 
foule , au lieu de fe tenir dans leurs 
maifons pour conferver leurs meu-- 
blesj qui demeurèrent à Kabandôm 

Cependant les vents rejetterent 
bien loin le comte de Saint Pol 
& le comte de Belin Ton lieutenant^, 
qui s'eftoient embarquez à Sainr 
^ Valéry avec trois mille hommes, lis: 
ne repouirerent pas moins rudement: 
le roy mefiie , qui cftànt party du^ 
fîecre dè la Fcre avec reeimenc- 
dès Gardes & cinq cens chevaux, efî 
toit venu monter fur la mer à Bon-: 
log leu Gomme aufly ils fe monftre^ 
rentr opîhiaftfement contraires aux: 
Hollandôis qui ayant lutté avec tour- 
te leur a^^drelFé contre. les tempeftes,. 
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Se deaicuié quelques jouis exp{)rez i 
au canon du risban , furent enfin 
contrains de fe retirer, 

Le roy avoit mis fon unique cf- 
peranceen la rcyne d'Angleterre ,& 
avoit envoyé vers elle .Sancy , puis 
quelques jours après le marefchal 
de Boiiillon , pour luy demander une 
prompte affiftancc : mais fon chan- 
gement de religion ayant prefque 
tout à-faii efteint l'afFeaion de cette 
princefle , & beaucoup diminue 
de fon eftirae,elle ne luy vouloit 
plus donner de fecours gratuit , & 
demandoii Calais ,puis qu'aiiify bien 
il Talloit perdre. Ce procède peu 
obligeant luy eftoit un furcroift de 
cliagdn & de déplaifir , il aimoit 
mieux que Tes ennemis luy arrachal- 
fent cette place par force que de la 
céder par làfcheté à fes amis. Sancy 
fit entendre cette refolmion à la reyne, 
& luy reprefenta tant de chofes, qu'il 
la difpofa à faire partit fon fecours 
qui cftoitde huit mille hommes , ôc 
tout preft i Si bien que le comte 
d'Elfex qui le commandoit, fe mit en 
mer avec les vents favorables. Mais 
' tandis que Ton s'amufoit à refoudr^. 
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ijp^. les Jifficiikcz qu'il y avoit pour le 
■lieu , 6c les conditions de fa dcfccii- 
te , la citadelle fuc empoitée. 

L'archiduc avoit accordé aux affie- 
gez une trêve de fix jours:pendant ce 
temps là , Bertrand de l^atras Cam- 
pagnols, frère du gouverneur de Bou- 
logne , cftant enrré dans la citadelle 
par le canal , durant la baflè mare'e> 
avec 150. hommes ; la fit rompre» 
L'archiduc irrité de cete infradlion, 
attaqua incontinent la citadelle, & 
par le confeil de Rofnc qui con- 
noifïbit les défauts de la place , mit 
en poudre la courtine d'entre les baf- 
tions qui regardent le port ; puis dés 
le midy du jour mefme vingt rroi- 
fiefmc d'Avril , il fit donner ralTàut. 
Les aflîcgcz en fouftinrcnt deux,, 
non fans grande perte j Bidofîan fut 
tué au fécond. Apres cela il eftoit 
temps de ie rendre : maisCampa- 
gno s,par un excès de bravoure , vou- 
lut en fouftcnir un troifiéme. Se$> 
gens ne fécondèrent pas fà rcfùlu- 
tion, ils lafchercnt le pie^ , & jet- 
îerent les armes pour s'enf lir qui ça- 
qui là. Ceux qui purent fe tef igies 
à^ns les Eglifes , ou éviter la premie* 
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re furie eurent la vie (àiive i tout le 159^. 

rertcan nombre de plus de fept cents* ^ 

fut palTc au fil de l'erpc^.- 

il n'euft paseftë bien difficile aucnAvrit. 
roy de faire périr les Efpagnols de — - — 
faim dans Calais , s'il eurt eftc afll-u- 
ré que 1 -s Anglois reulfcnt (èrvy fi- 
dellement : maïs comme il n'avoic 
pas trop de fujet de fe fier à eux , il 
retourna au fiege de la Fere , ayant 
auparavant renforcé les garnifons 
d'Ardres , de Monftreuil , & de Bou- 
logne. La Fere cuft encore pu du- 
rer long temps par les formes 01 di- 
naires , n'éuft efté la confideration de 
Colas : le roy d'Efpagne avoir donn^ 
ordre à Ofôrio de ne pas attendre 
l'cxtremiré , de peur qu'il ne fnft 
obligé de livret cet homme-raau roy;, 
Ainfi quoy qu'il n'euft rien à crain- 
dre de plus d'un mois , il fit fa capi- 
tulation le quinzième de May , dans 
laquelle Colas figna le comte de la en ACay, 
Ftre. 

Mais cependant l'archiduc forty 
ie Calnis le troifié ne de May , pout 
faire fà dernière main , attaqua Ar- 
dres , petite place ^ mais tres-forre^, 
& d'ailleuî^s confidetable en ce.qu'el- 
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I J5)^. le couvroit Calais. Le comte de Belin 
^'^ ^^y- ôc Montliic s'y eftoieht enfermez 
pour la dcffendie , & il y avoit 
quinze cens hommes dedans : néan- 
moins les hoiribles carnases de 
Dourlens & de Calais, avoient n 
fort épouvenré ces foldacs , qu'ils ne 
_fe defendoicnc <^u'en tremblant. Il 
arriva encore par mal - heur que 
Montluc , auquel ils avoient quel- 
que croyance , Ru tué d'un coup de 
-canon , & qu'après , la balîe ville fut 
emportée , & prefque tous ceux qui 
eftoient dedans a(T<)mmcz les uns fur 
les autres à l'entrée de la haute vil- 
le , parce que ceux qui la gardoient 
eftant plus effrayez qu'eux , bailTe- 
rentlaherfe , & les laifferent expo- 
fez à la furie des afllegeans. Enfui- 
te, Rofne Ce mit à froudroyer avec 
grand bruit d'artillerie le baftion du 
feftin ou le roy François avoit autre- 
fois traitté Henry VHl.roy d'Angle- 
terre : Ce qui caufà une épouvante fî 
horrible & fi univerfelle , que les fol- 
^ts fautoient pardcfTùs les murail-. 
les ,.ou alloient fe cachet dans des 
caves. Bilin extrêmement efiPrayc 
lè-jrs mefine , demanda, compo/îtion,. 
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& rendit la place le vingt - unième 1596. 
de May. Mais l'ayant fait malgié le 
gouverneur ( il s'appelloit ifamberc 
du Bois-Anncbout ) ôc (ans en pren- 
dre i'advis des autres capitaines , il 
courut grand' rifque à la cour. 

C'eftoit la fixicme place que les ca- 

rr I • r tcïtty la 

blpagnols emportoient en un an lur capelir, 
la France , non tant par leur propre oourlts,, 
valeur que par celle dé Rofne &c ca!a?s^' 
d'environ une centaine de François & Ar. 
defefperez , qui fe croyant entière- 
ment exclus de la grâce, s*efForçoient 
de fe faire regretter par le roy de 
confiderer par les Erpagnols. Or iU 
arriva heureufèment pour la France,, 
que l'archidiic à Ton retour en Flan- 
dres » cftant allé aflîeger Huift dans- 
le païs des Vaes, Rofne y fut tué. 
©n- un afîàut \ ce qui advint au mois; 
d'Aouft. 

Tant de pertes coup fiir coup , ïa ^"Aouff- 
iîontiere ouverte par quatre ou cinq 
endroits- , la mer ferracé , les pillages, 
des gens dfe guerre , la (iircharge- 
dès tailles & d« impofts , caufoienr 
une incroyable confternarion- dans 
l^-efpiit des peiii pies , réveilloient les ^" """" 
fëdions de. la Ligue , & favorifoiem. 
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1^96. les menées des Grands. Ceux - cy 
prévoyanr bien que le trop prompt 
récabliflfement delà puinance royale 
feroit raneantillemeuc de la leur, fii- 
bornercnt le duc de Montpcn/îer 
prince jeune Se facile , pour luy fai- 
re propofcrau roy , Qu'il feroit bon 
de donner les gf^uvernemens en pro- 
priété à ceux qui les tenoienr 3 afin 
de les oblig-^r par là à contribuer de 
toutes leurs f orces à la defenfe d'un 
eftat auquel ils auroient vcritable-^ 
ment part. On peut bien s'imaginer 
que cet expédient ne plùc guère au 
roy : néanmoins il traita ce prince, 
de telle forte , que fe fâchant pluf- 
toft confie ceux qui Tavoient enga- 
ge à porter cete parole , que contre 
luy , il le rendit confus , & luy four- 
mt des raifons pour les conf^^ndra 
cux-mefincs , s'ils luy en reparloeint 
jamais., 

îct & Les H^ignenots- ne luy donnoîenc 
Aouft- pas de moindres inquiétudes que les 
^ - grands de fon royaume : il ne pou- 
voir leur accorder l-cdid qu'ils de- 
mandoient qu'il n'ofFenfaft le Pape^ 
Et e<^x pour fc. mettre en feurvtcf , de» 
Hberoient de: choifir un prote- 
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^enr^ & d^ctablir un ordre entre eux, 1 59^, 
qni certes euft formé comme un au- ^^^^ 

» Ict Se 

tre eftat dans le cœur de TEftac. De- Aouft. 



puis (a convcrfion ils le regardoient 
comme un prince qui avoir intereft 
de les dcftruireiils prenoient pour ar- 

*:es eftudiez toutes les raifbns ôc 
tes les excufcs qu^il apporcoit de 
ce qa^il ne pouvoir pas fi toft les (a^ 
tisfaire , & le fouvenir du pafsé leur 
donnoit de juftes craintes pour Tad- 
venir. Auffi l'abandonnerem-ils au 
milieu du péril j Et ils tinrent plus 
de Synodes & d'afTembices en ces 
trois dernières années , qu'ils n*a- 
voient fait durant les trente-cinq pre* 
cedentes. 

Le roy travailloit alors à reunir 
tous les Proceftans fès alliez dans 
\ une Ligue contre la maifbn d'Auftri- 
che : ces m^^ontentemens des Hu-J^JJ^^^^ 
guenots jetterent bien de la froideur & oao- 
& de la deffiance dans leurs efprits 
Ainfi les princes Allemands s*en ex- 
cufjrent tous ^ horfmis le comte 
Palatin & le duc de VVirtemberg ; 
lefquels encore ne donnèrent que des 
paroles. Bouillon & Sancy eurent 
bien de la peine à y engager la tcyno. 
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1596. d* Angleterre i enfin elle la fit offen- 
■ ■ ■ five &c dcfFenfive : Le roy & elle s^o- 
bligeant réciproquement de s'envoyer 
^liAtre mille hommes déins leurs terres, 
s'ils y (floient attaquez.^ & de ne faire 
vy paix ny trêve avec V Espagnol ^[ans 
\fi confentement Vur^ de. Hantre. ]mê^ 
Hollandois y entrèrent aufly de tan 
grand cœur par un ttaitté du deniiei 
d'Odobre , & promirent fc.weti^ 
tre en campagne fur la frontière d'.Ar^^ 
tois OH de Picardie , avec dix milie 
hommes de pied & qninze cems che^ 
vaux , fecours auflfy important que 
iiecefTaite. 

en luin, Uzxmkt du roy eftoic fi fatiguée 

& fuiv. ^^§^ ^^^^ » 4^^'^^ ^^^^ obligé 
de l'envoyer rafraifchir dans les pro- 
vinces > refervant feulement quelques 
troupes y avec Icfquelles le marefchal 
de Biron fit trois différentes irrup- 
tions dans l'Artois. Il defola horri- 
blement ce pays-là par le fer & par 
, le feu , tant en revanche des cruels 
ravages que l'archiduc avoir faits dans 
le Boulonois apics la prife d'Ardres, 
que pour luy apprendre à faire do- 
rcfiiavant meilleure guerre. 

Ah mois de InUlet en defcouvrit 
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MU Ciel une comète y dont la lumière i^f)6. 
paroijfoit quelcjuefois pajle & terne ^ 
quelcjuefois pins vive & plus claire. 
Elle av^it une longue queué quelle 
efiendoit vers L'Onent (fr le Midy. 

Vn aucre prodige parut en France 
au connmencemenc de Tannée. Fran- 
çois de la Ramée > jeune homme 
ainfy appelle du nom d*un gentil- 
homme chez lequel il avoit eftc 
nourry en Poirou , fc porcoit pour 
légitime héritier de la couronne. Il 
difoit qu'il eftoit fils de Charles I 
& d'Elizabeth d'Auftriche , & con- 
toit que Catherine de Mcdicis Ta- 
voit defrobé au berceau , & lavoic 
dépayfé ^ fuppofant qu'il eftoit mort, 
afin de faire fiKCcder fon cher fils 
Henry I IL Orcftant paiTéjenefçay 
comment > de Poitou en Vermandois, 
il s eftoit logé chez un payfan qui 
hiy aydoit à jouer cete comédie , & 
qui rendoit tefmoignage de quanti- 
té d'apparitions que ce jenne homme 
difoit avoir. Il y avoit beaucoup 
d'apparence qu€ la pièce eftoit tra- 
mée & fouftenuë par quelques grands 
du royaume ^ peut-eftre q^a'ils Teaf- 



2S4 Abbrege' Chronol. 
IÇ96. fent ponfsce bien loin,& qu'ils en 
■ euflènt fait un long embarras au roy, 
û on n'en euft pas coupé le fil. Un 
confèiiler du parlement qui fe trouva 
fur les lieux , ayant hii prendre ce 
prétendu prince & fon paranymphe, 
on les amena tous deux à Reims ; où 
ils furent condamnez , le premieE 
au gibet , le (ccond à alîîfter au fup- 
plice. Le parlement fur l'appel con- 
firma la fentence , & adjoûra que le 
corps de la Ramée feroit bruflé , 8c 
les cendres jettées au venr. Elle fat 
exécutée en Grève le huitième jour 
^ft de Mars ; Et auparavant on obligea 
les condamnez de reconnoiftre pu- 
bliquement leur impofture. 
en Sep- Les plus pénibles occupations du 
^scoào ""^^ eftoient de contenter les Catho- 
bre. ' liques zelez & la cour de Rome ; de 
— — trouver dequoy fournir aux defpen- 
Css de la guerre dans la mi{ère où 
eftoit fon royaume i Se de remédier 
aux inconveniens que nous avons 
marquez. Pour fâtisfaire au premier 
poindt > il receut le légat de fa (àin- 
tetc avec toute forte d*afFe6tion & de 
révérence & prit le foin de faire 
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inftruiie le prince de Condé dans la 1^9^. 

religion Catholique. La mere de ce — 

prince ayant cfte juftifiée aa parle- 
ment de Paris , fuivit aufli la religion 
de fon fils comme elle en fuivoit la 
foituncSc fie fon abjuration à RoUen 
aux pieds du légat. C'eftoit Ale- 
xandre de Medicis cardinal & arche- 
chevefque de Florence 1 prélat qui 
eftant venu en France avec un efpric 
pacifique , fe monftroit aufli enne- 
my des faux zelez , qu'amateur de 
la paix & du bien de ce royau- 
me 

Pour les deux autres poinâ:s , le 
roy ne trouva pas de plus prompt 
moyen que de convoquer une gran- 
de alTemblée de tout fon Eftat : 
mais ce fut des notables feulement 
choifis d'entre les grands , les pré- 
lats , & les officiers de juftice & 
de finance : car celle des Eftats ge- J'J^JJ^; 

neraux euft efté longue i Et d'ailleurs 

autant que les plus fages politiques 
les ont autrsfois aymez , autant les 
princes des derniers temps les ont re- 
doutez. 

Celle-cy fe tînt dans la grande fà- 
Ic de l'abbaye de faint Ouin à 
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ijc)4. Roiien ; leroy en fit Touverture lé 
efl No. quatrième de Novembre par une ha- 
rangiie pathétique > courte & fentcii- 
cieufc : dans laqnelle on fut ravy d'en- 
tendre ces paroles, dignes certes d\in 
vet itable roy , quelque morifquiles 
^ luy mift à la bouche } ^Qji'H ric les 
avoif pas appelle^ pour les obliger 
de fnivre ^ive^iglémcnt [es volontez.^ 
mats pour recevoir leurs confeils , pour 
les croire^ pour les fuivre^ bref pour fe 
mettre en leur tutelle. Le chancelier 
y reprcfcnta les neceflîtez urgentes 
des affaires , & demanda une prom- 
pte aflîftance. Les députez drefife* 
rent leurs cnhiers pour la reforma- 
tion de Teftat ; Et dans cete occa- 
fîon les officiers de robe & de finan- 
ce , firent bien voir par le ton qu'ils 
prenoient , que leur puilfance s'en al- 
loit excéder celle de tous les autres 
ordres , comme elle a fait jufques à 
ces derniers tempSi 
en De- Il y fat compofé plujfieurs beaux 
^^"^^^'^'reglemens, & on nomma descom- 
milfaires pour les faire obferver , qui 
dévoient demeurer jufqu'à uue autre 
pareille affemblée ^ laquelle fe fcroit 
au bout de trois ans, Les ordres qui 
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fe donnent pour le bien public dans 1596. 
ces aflTemblées-là , s'en vont tous- 
jours en fumce , il n'y a que les im - 
pofitions , & ce qui eft à la foule du 
peuple , qui demeure. Ainfi les gens 
du confeil du roy s'imagînant que 
ces commiflaires cftoient autant de 
controlleurs de leur autorite , éludè- 
rent bien toft tous leurs foins : mais 
ils n'oublièrent pas de faire cxecu* 
ter bien ponduellement les moyens 
que ralfembléc avoir confènti pour 
tronver de l'argent , fçavoir le reçu- 
lement > ou pour mieux dire le re- 
tranchement des g 'ges des officiers 
pour une année,&: Timpofition du fol 
pour livre fur toutes les marchandi- 
fes qui entreroient dans les villes 
clofes y excepté le bled. Le premier 
moyen apporta quelque fecours pre- 
fent, mais le fécond produific plus 
de difficultez & de troubles que d'ar- 
gent. 

La fantfc du roy Philippe & fon j^^j^ 
efprir mcfme y n'avoicnt pas alfez en lan- 
de vieueut pour fuivre fa fortune> ^^f^ » 

^ .Y- 1 r - / t r fiuvans. 

& pouller la prolpente de les armes 
jufqu'où elle pouvoir aller dans la 
conjondlure d'alors. Comme il com* 
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mençpit de toiiibec en langueur , il 
— — defuoii fe metrre le refte de Tes jours 
'hors de Tinquietude des affaires^Sc 
d'ailleurs il avoir line paiïion de laiirer 
au moins les Pays-bas à fa chère fille 
ifabdle Eugénie , n'ayant pu par la 
defpenfe de tant de millions , luy 
acquérir la couronne de France. Il 
avoir donc écouté fort avidement 
les propofirions d'accommodement 
que le faint pereluy faifoit , & avoir 
donne de longues & favorables au- 
diences au gênerai des Cordcliers; 
on le nommoit Bonaventure de Ca- 
latagirone , qui Teftoic venu trouver 
de la part de fa fainteté. Il Tavoit en- 
fuite envoyé vers Tarchiduc Albert, 
lequel Tavoit fait palFer en France, 
d*où il èftoir retourné en Flandres. Si 
bien que le trairté eftoit fort avan- 
cé , qnand un coup des plus efton- 
nans pour la France , Tinterrompîtj 
& r(?jetta ce royaume dans un ex- 
trême péril. 
* Le Ce *^ Hernand Teillo gouverneur 
rappel? Dourlens , qui dans un corps de 
Joit Ar« Naïn avoir plus qu un courage de 
géant , eftant bien informe du mau- 
vais ordre que renoient les habitans 
■fe. d'Amiens 
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d'Amiens à la garde de leurs por-iyp^. 
tes , ( car ils ne vouloienc point (ouf- ■ 
fxir de garnifon ) forma une entre- 
prife fur leur ville , & l'ayanc com- 
muniquée au confcil de l'archiduc, 
obtint quatre mille hommes de ce en Mars. 

prince pour Texccuter. Le dixième de — 

Mars un peu avant neuf heures du 
matin ^ comme tout le peuple eftoic 
au fcrmon , fcizc foldats déguifez en 
païfans , & commandez par un ca- 
pitaine nomme d'Ognane , entrent 
par la porte de Montrefcut , les uns 
portant des noix, les autres des pom- 
mes > les autres conduifant un cha- 
riot fchargé de paille. L'un des pre- 
miers laifle exprès tomber un fac de 
noix tout deflic pour amu(èr la gar- 
de , & au mefme temps le chariot 
s'avance fur le pont de la fecoude 
porte , & s'y arrefte pour empefchec 
la hcrfe de boucher l'entrce. Au fî- 
gnal ordonne , qui eftoit un coup 
de piftolet , ces foldats fe ruent dans 
le corps de garde , renverfrnt les râ- 
teliers , & chargent les hommes. Un 
gros de deux cens iàntaflins qui ef- 
toient cachez dans une chapelle à 
deux cens pas delà , puis un fécond 

Tome riL N 
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1^94. de mille autres , &vapi:és encore un 
enMars.de cavalerie qui cftoit à un quart 
" de lieue plus loin , accourent pour 
les féconder. Il n*y eut que fepc 
ou huic hommes de la garde qui fi- 
rent refiftance , les autres fuyant e(- 
perducment , portèrent l'épouvante 
par toute la ville ; le Beffroy eut 
beau fonner , peu de gens fe mi- 
rent en deffenfe. Les Efpagnols ce- 
pendant , fe (aifurent des portes , des 
Eglifes , des places, des remparts ; Le 
comte de Saint-Pol auffi ëpouven- 
té que le peuple , au lieu de fe re- 
trancher à une porte , monta à che- 
val & fe fauva à Corbic , criant qu'il 
alloit quérir des troupes qui ef- 
toient logées à une demie lieue de 
là. Hernand fe voyant maiftre de la 
ville , l'abandonna au pillage : tous 
les habitans furent dépoliillez juf- 
qu'à la chemife , & mis à rançon, 
horfmis ceux qui eftoient de l'intel- 
ligence , ou qui avoicnt cfté des plus 
ardens ligueurs. 

Le roy eftoit au lit quand il re- 
ceut une nouvelle lî furprenante : il 
fe U va promprement , & envoya qué- 
rir deux ou trois de fes amis pour le 
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confoler. Les plus alïèurez croy oient 1595. 
la France en grand danget quand ils cp^at» , 
voyoient Paris devenu frontière, à un 
bout le duc de Mercœur , à l'autre le 
duc de Savoye, au milieu le refte des 
vieilles factions qui elTuyoit de (e 
renouer , & les nouvelles cabales 
qui monftroient la tefte. Il n'y avoic 
qu'un remède , qui eftoit de recon- 
quérir promptement cette ville , mais 
l'entreprife paroillbit très - difficile; 
Et il eftoit certain , que fi on la raan- 
quoit , l'afFiont redoubleroit le mal. 
Ain fi la plufpart des chefs de guer- 
re la dilTuadoient i & il y en eut meC- 
me qui voulurent faire enregiftrer 
leurs proteftations au parlement. Le 
duG de Mayenne fut prefque feul de 
l'advis contraire , & encouragea fi- 
bien le roy , qu'il donna un pctic 
corps de quatre mille hommes au ma- 
refchalde Biron pour inveftir la ville 
du cofté de r Artois iôc tenir tou- 
jours les ennemis en efchec. Quel* 
ques femaines après il re(blut de par- 
tir luy-mefme , pour aller raireurer 
les places de k frontière , Se donner 
ordre à tous les préparatifs du fie* 
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15971; Les fàchenx reftes d'une maladie 
cnAvrii. q^-;^ fç5 divcrtiiremens luy avoieiic 

caiifée Tannée précédente , le rame- 
nèrent des frontières à Parfs , & Tar- 
refterent prés de trois femaînes dans 
(a chambre. On ne rçauroit s*etn- 
pefcher de dire que pendant ce temps 
là > les chagrins de fon mal fe joi- 
gnant à ceux de Tes affaires y firent 
prefque fnccomber fa confiance 3 ÔC 
qu'ils luy tirèrent de la bouche des 
plaintes plus conformes à fon maU : 
heur , que bienfeantes à la grandeur \ 
de fon courage ; Il fut mefme au par- 
lement demander affiftance , en ter- 
mes qui eftoient , ce fcmble , au def- 
fous de fa dignité. 

Du refte , fa prefence ne fut pas 
inutile à Paris pour hafter les levées 
d'hommes & d'argent. Les provin- 
ces d'audeça de la Loire fe chargè- 
rent de luy entretenir fix regimens 
d*#fanterie ; grand nombre de no- 
bleffe fe rendit auprès de luy pour 
le fuivre \ & parce qu'il y en avoir 
quelques uns de cafaniers ^ & plu- 
lieurs de malcontens , le parlement 
pour les tirer de leurs maifons , don- 
na un arrcft qui notait d'infamie 
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ceux qui ne monteroient pas à cheval i j 5)7. 
en cette occafîon, enAvril. 

Pour l'argent , Maximilian de Be- """^ 
thune Rofny y pourveiu : il eftoit 
demeuré- feul fur - inten.^ant des fi- 
nances, Sancy & Schomberg n*ayant 
pu compatir avec luy , avoient quit- 
té la partie & teptis les emplois de 
l'épée. On fit un fonds conudcrable 
des prefts volontaires j & de la créa- 
tion de plufieurs charges -, les plus 
ai(èz de Paris Ce cottifèrent eux-me(^ 
mes librement , tant par la crainte 
qu'ils eurent de rentrer dans les mi- 
gres de la guerre , que parce qu'on 
aflîgna leur rembourfèment fur Ta- 
melioradon des Gabelles , qui eftoit 
un bon fonds. Il fut crée quatre con- 
feillers en chaque parlement , autant 
de maiftres des comptes dans la 
chambre de Paris , deux threforiers 
de France dans tous les bureaux 3 
deux éleus dans toutes les eledions, 
un triennal aux treforiers de Tefpat- 
gne , un aux parties cafaellcs , ÔC 
ainfi de tous ks comptables. 

Ce dernier moyen eftant extrê- 
mement à charae aux finances du 
toy , par confcquent à Ion peuple , il 

N iij 
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ï 5<>é. fe trouva quelques conleillers au par- 
cnAvrii lemcnt » plus dignes de l'ancienne 
Rome que d*un pais où l'amour du 
bien public pafle pour une rêverie, 
qui propoferent de faire contribuer 
tous les officiers du royaume , offrant 
genercufcment de (è taxer eux-mef^ 
mes les premiers , pour délivrer la 
France de ce fardeau à leurs defpens : 
mais le plus grand nombre ne fut pas 
le plus généreux , & Imtereft rem- 
porta hautement fur l'honneur. 

Dés la fin de Mars Biron battoic 
la campagne du cofté de Dourlens 
avec de la cavalerie , pour empef^ 
cher que les Efpagnols ne jettalîènt 
^" des munitions dans Amiensj Et quoy 
qu'il fuft plus foible en hommes que 
ceux de la ville , il commença néan- 
moins la drconvallacion au delà de 
la Somme. Elle fut de quarante mil- 
le toifes de circuit , & flanques de 
{èpt forts pentagones , avec un pont 
fur la rivière au de (Tus du village de 
Longpré. Tout le mois d'Avril Ce 
palTa à faire marcher des troupes , 
celuy de May à faire leurs loge- 
mens dans les quartiers j Ainfy les 
*^procbc;$ nç comjnencerent que 
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peu avant le mois de luin. ^597 

Ce fat vers ce temps- là que le roy ^" 
y arriva avec toute fa cour & mef- 
me avec (a maiftcelTe. Il Tavoit logée 
auprès de luy , mais il fut bien -itoft 
contraint d'éloigner ce fcandalc de la 
veuë des foldats , non feulement par 
leurs murmures qui venoient juf- 
qu'à fes oreilles > mais aulTy par les 
reproches du marefchal de Biron 5 
qui ne confiderok pas qu'il n'eft rien 
de plus dangereux que de choquer le 
plaifit de fon fouverain , & de pren- 
dre Tadvinrage de luy faire connoî- 
tre fa foiblelTe, 

Au bruit de la pri(e d'Amiens 5 
les reftes de la fâdfcion d'Efpagnc , 
voulurent fe remuer dans Paris , ou 
k roy Philippe entretenoit toujours 
un petit confeil fecrct pour réchauf- 
fer fes partifans. Les plus ardens 
y firent donc quelques alTemblées, 
pour advifer s'ils pourroient luy ren- 
dre quelque fervice dans cette con- 
jon6tare : Mais un des leurs en ayant 
efté découvrir une qui fc faifoit dans 
un cabaret , il y eu eut quelques-uns 
de branches en Grève ; Et leur mort 
igiiominieufc acheva de roi-npre cette- 

N- iiiji 
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97. dangercufe liaifon. 
^*y- Dans cette conjonûiire , la plufr 
part' des feigneurs defefperant du 
falut de la France , ou efbanc bien- 
aifes ] d'avoir fujct de faire comme 
s'ils en enflent defefperé , il fè tint 
«ne alTemblée de la noblefïè en Bre- 
tagne ,cn prefènce mefme de Briflac 
lieutenant de roy en ce païs - la y 6c 
du fceu , à ce qu'on piétendoit , des- 
ducs de Montpenficr de la Tri- 
mouille & de Boiiillon : où Ton 
propofa de faire un tiers party , Cous 
le nom de Bons-François , & fous la 
protedion de la reyne d'Angleterre^ 
comme fi le roy n'euft pas eu a/Tèx 
de force pour les deffcndre , ou 
qu'il euft manqué de foin ôc de cou- 
rage. Mais les nouvelles qu'ils eu- 
rent que le fiege d'Amiens alloit 
mieux qu'il n'avoient creu , eftoufFe* 
rent cette propofition , & diffiperent 
l'aflèmblée. 

On n'cfperoit pas autre chofe du 
duc de Mcrcœur , finon que les trê- 
ves qui ne dévoient durer que juf- 
qu'à la fin de Mars , eftant expirées, 
il feroic un grand effort pour enle- 
ver toute Ja province ; néanmoins 
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les agens du roy fçeiirent fi bien 1597. 
le gouverner , qu'il Ics'prolongca j jf- ^" ^"^^ 
quà la fin de Juillet, En quoy il 
fembla entendre mal Ton intereft , 
& donner fujet de luy reprocher ï 
luy iTjefi-ne ce qu'il avoir dit plufieurs 
fois au duc de Mayenne j §l^.f les oc^ 
caftons ne luy anj oient ftu mantjHe j 
maià qu'il Avoit fouvent rnan^jue aux 
oecaftons. 

Pour le duc de Savoye , Leldi- 
guiercs non feulement luy tint lefte, 
mais encore porta la guerre jufques 
dans Ton païs. Il entra dans la Mo- 
rienne avec fix mille hommes , don- 
na la chaffe à Dom Salines gênerai 
de la cavalerie du duc, prit fainc 
Jean de Morienne , faint Michel, 
Aigu'belle , & plufieurs cHafteaux. 
De Ton codé le dùc arma puiflam- 
racnt pour le chalfer de P.s terres ; 
Et il y eut diverfes rencontres entre 
eux, où la valeur de ce prince & 
l'expérience de LeftUguieres , balan-- 
cerent les fiiccez tantoft d'un coftc , 
tmtoft de Taiitre , jufiiju'à la venue 
de rhyver >qui fepara les deux ai- 



raées.^ 



Les princes d*ltalie croy oient tel- 

N y 



Ici-ncnt la France perdue par la per- 
te d'Amiens , que le duc de Floren- 
ce eut lahudicff- d'en vouloir at" 
mper quelque lambeau. Durant le 
iplus grand feu de la ligue , Baulfet 
xraignant que les Erpngnols , qui 
-avoient envie fur Maifeillc , ne fe 
.faiftircnt de Tifle & chafteaii d'If ,,, 
donc il cftoit gouverneur , avoit fup- 
pl'C ce duc de luy envoyer quelques, 
•troupes pour luy ayder à les gar- 
der. Le dnc ne manqua pas cette oc- 
cafion , il luy envoya cinq cens hom- 
mes : toutef>is BanlTet garda tour* 
jours le chafteau d'if , & ne les lo- 
gea que dans les dehors , & au bas 
'de VlÛc. Or un jour que (on fils 
-qu'il "y avoit'laifsè en Gi place , eftoit 
allé à Marfcille , ils fe faifirent de ce 
chaftfeau , moitié par adrerte , tnoi- 
tié par force , Se en chatTbrent ics^ 
François. 

Ils protégèrent d'abord , pour en- 
dormie les Marfeillois ^ qu'ils le von- 
loient tenir au nom du» roy &r le dé- 
fendre contre fes ennemis }.mais lors 
qne le duc de Guif? eut bafly un 
l?')rt dans Tlflé dj Raronneau , qtii 
e:ft proche de celle 4'If,^ahn:d;.*-CDi<ir- 
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vrir Marfeille & de les cantrccarrer, l;97î 
ils déclarèrent ouvertement leur in- ^" ^""^ 
tencion. Jean de Medicis frère du 
duc de Florence , y cftant arrive 
avec cinq galerss ^ baftit un fort dans 
riflc de Pommegiie , qui eft diftantc 
d*un mille des deux autres , prit les 
frégates qa§ les Marfeitlois avoient 
chargées de vivres , pour aviâiuailler 
le fort de llaionneau , & mefme fie 
entendre à du. Vair qui Tcftoit allé 
trouver , que ces Ifles appnrtenoienc 
au duc Ton frère. En effet \ fi les -af- 
faires du roy ne fe fulTent pas remi* 
les, il euft expliqué Tes prétentions, 
& euft dit que laduchedc fa femme 
y a voit droit , comme eftant de la 
maifon de Lorraine , qui croyoit en 
av')ir fur la Provence. 

Les Huguenots depuis la conver-' 
fion du roy , faifoicnt comme ban- 
dé à part , & (ongeoient à leurs pro- 
pres intcrcfts , parce qu'ils n'eftoicnt 
plus conjoints avec les Çitns. Ils n'a- 
voicnt efté occup z depuis deux ans 
xju'à teiîir des alïemblces policiqnes- 
q-'M* eftoient composées de trois dé- 
putez de chaque province , fçavoir 
un gentilhorame > un miniftre 3 & ud 

N vj 
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f j5)7. ancien. Ce fut premièrement à Sau* 
mur , puis à Loudtin , enfuite à Ven- 
doflne , delà dereciicf à Saumur, 
& finalement à Chaftelleraud. De 
tous ces endtoits ils avoienc envoyé, 
des députez au roy , le fappUer, de 
convenir la trêve que Henry III, 
leur avoit accordée , en^une paix ir- 
révocable i Et il les avoit tousjours 
atnuiêz de belles paroles , de diver* 
fes remifes , & de plufieurs difficul- 
tés. , qu'il failbit naiftre iuy-nief- 
me. 

Quand ils eurent^donc reconnu que- 
plus il advançoit fes atfaircs, moins 
il vouloit leur-accorder de cho/es» 
que d'ailleurs il cftoit parf.iitemcnt- 
hien avec le fàint pcre , & qu'ii. 
combloic les ligueurs de carelFes & 
de prclenSj ils s'imaginèrent que la 
venue du légat en France luy avoic 
£iic prendre des defflins pour IcuL 
perte, & qu'il eftoit fur le-poincft de. 
s'accommoder avec rEfpagne pouc 
les accabler. Cete apprch en fîon ^êc 
les fuggfftions de la Tdmoiiille 6c 
du marefclial de Bouillon , penfcrent 
d.eux ou trois fois leur faire pren- 
dxç les arroes : néanmoins les plus dt 
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tnides d'entre eux qui voyoient , que i ^97. 
lors qu'Amiens fjroit pris, ils demeu- ^" 
rcroienc à la difcretion du roy , ne 
purent s'y rcfoudre j au contraire, joi- . 
gnanc leurs perfuafions aux moycns 
quM cmployoit en mefme temps 
pour gagner des députez dans leur 
airemblée , ils agirent de telle forte, 
qu'ils redui/îrent les autres à avoir 
patience,. & attendre l'ediâ; qu'il leur 
piometcoit. 

11 s'en trouva peo néanmoins qui 
le rangeairent auprès de luy au fie- 
ge d'Amiens les appréhendons que 
les malicieux leur dônnoient àkunc 
faim * Barthélémy de campagne , & * C'eft à 
le peu de confîdcration où il» croy. ^""^ 

on n c 

oknt eftre à la cour^ les retindrcnt [es maf- 
chez eux. Au refte tour cc.qui fem-^^j^J^^,^^ 
Bloit cftie le plus contiaire au roy^j^éc- 
le. fervic. tres-.utilemejit en cere oc- 
cafion : .cai- Biron fc. fîirpalTa luy- 
marme ; .bien > qu'il n'euft-plus d'af- 
fcâ:ion pour luy , fa propre gloire 
le faifoic agir i.les lig^ucurs Te pîc^ 
querenc deftce les rcftaurareurs de 
rpftac comme ils avoienr efl:c les dc£*' 
fenfeurs de la rêliçî;ion i Et la revnej 
d'/Angleterie i„quoyquc mal fatisfak*- 
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1597. te , luy envoya quatre mille bons- 
en luin, hommes. 

&Âouft. Il y avait dans la place cinq mvlle 
'hommes de garnifon , & plnn de foi- 
xanie pièces de canon montées far 
les remparts : par le moy<^n de ces 
forces les affîe^jz eftoie it à toute 
h jure aux mains avec les François, 
euinoient leurs travaux & leurs bat- 
teries , les arreftoî^nt à cha ]ae pas, 
& meHiie les fair>ient fou vent recu- 
ler , en force qu il fe pa(îa rrois mois- 
avant q nls en fulTenr au foflTc. En- 
tre une infinité de fortîes 3 il y en 
eut trois arandes , dans la dernière 
defquelles il f r tué cinq cens Fran- 
çHs &c trente de le^rs officiers. L\u 

f^oc des mines > dont on s'cftoir oeit 

*. ' I. ■ 

lervy en France durant les euerres 
civi'es 3 recoviimença en ce fie^e : les 
uns Se les autres s*atCaquoient incef- 
fèmmenr pat ces feux fb ^flr^rrains ^ Et 
(cuvent tel en penfoît faire jouer une,, 
qui en fintoît crever unj autre fous 
fes pieds , & fe voyoic tout d'un 
coup enlever en l'air ou enfouyr en; 
terre. 

Les perpétuels combats de nuit 
'flcde jour emportèrent grand nom^- 
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bre des aflîegez , les. maladies en mi- i J 
-rent encore pins fur la litière, & leurs .^J 
-medicamens qui cflroient vieux & Aoûft. 
ga fiez, tuoient leurs blclTcz au lieu 
de les enerir. D'ailleurs ils avoîeiKà 
le dwfFendrc au dedans contre les ha- 
birans , dont ils avoîent découvert 
-une grande confpiration , qui dévoie 
ouvrir une porte aux affiegeans : tel* 
lement que Hernand Teillo n'ofoic 
plus faire de forties qu'il ne mift des-: 
corps de gar-le à cheval dans les rues. 
N'ayant donc plus de mondfe que ce 
qu'il luy en faloit pour louftenir les 
afTIiurs , il manda àTarchiduc, l'eftat 
où il cft >ir île conjurant dé faire un 
.••cfE)rt pour fiuver une place qui cou- 
vroit f s p.iïs-bas , & qui luy dbn-^ 
noit une fi belle entrée en France. 

L^archiduc f-it mal fécondé en re 
déflein par le rdy d'EfpagnCL: mais cnAouft-- 
eftant a(îez excité, par fa^propr-- gloi- 
T:e , &'ne fe foucianr pas de hizardec 
-que^qu: s villes dé fon païs pour 
corjferver une conquefl? fi' împbr- 
-tante , il alfembla en diligence une 
armée de dix-huit mille hommes de 
pie^ & dé quatre mill^ ch:rvaux , & 
Sr'.cilant rais en marche accompagiicj 
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1-597. du duc d'iAumalc & du vieux comte 
"^Q"^* Mansfjld qui fe faifok porteif en chai- 
fc, envoya devant le colonel Contre- 
ras avec 9oo,chcvaux poui reconnoî- 
tre. il faifoii fore dangereux de met- 
tre un party de cavaLrie en \:ampa- 
gne devant une armée où il y avoît 
près de 7000.- chevaux : aiUiy Con* 
treras au partir de Dourlens , s*ef* 
tant advancé j jfqu'à Querieu à trois 
lieues prés d* Amiens > fut vivement 
pojlTe. Il penfoic en cas de bcfoin, 
fe (aiiver à Bapaume , mais il fm at- 
teint par les chevaux légers fji le 
ruilTeau d^tncre, & charge par le roy 
niefîîie qui luy prit trois cornette Si 
& mic toLK le refte en déro ite par Us . 
bois , à la niercy des pa'i(ans qui font ^ 
fans mifericoide. 

Cet efchec fut un ^ mauvais prefâ- 
g€ pour Tcntrcpiife de Tarchiduc-; 
encore plus ia mort de Hernand Teil- 
lo , qui {ans doute reufl bien fe. on- 
ccmbrc ■ troific ne.de Septembre, com- 

me il eftéit fur nn ravelîn prcfl: à faire 
une fortie , il f jc-,tué.d'une.movTqu(- 
tadc qui l'atteignit dans le cofté. Les 
afliegez d'iin ^confentement unamine 
ele uneiit CD fa place HieioiTieJCar^e. 
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marquis de Montenegre , & le rc-i|97. 
connurent pour leur gouverneur. — — — • 

Deux jours après François de TEf- 
pinay S« Luc gouverneur de Broiia- 
ge 5 & grand maiftre de l-artilleric,. 
eut un pareil fort. C'eftoit un fci» 
gneur qui avoit peu de pareils à la ■ 
cour en valeur, & pasun en geiiero* 
fitë , en efpuit , & en tous les agté- 
mens de la converfation. Son gou- 
vernement palTa à fon fils : mais (a 
charge de grand maiftre à Antoine 
d'Eftrée par la faveur de Gabrielle fa 
fille , à condition toutefois qii'il en 
prendroit recompenfe , & donneroit 
fa démiflîon y quand il plairoit au 
roy. 

Le I ç. du mois 1* Archiduc partit 
de Dourlens en corps d'armée : mais 
comme il ne fit que trois lieuiis les 
deux premières journées , . à caufe 
que le duc de Montpenfier voltigeoit 
au devant de luy avec la cavalerie Ict 
gère ; le roy s'imagina qu*il n'avoit 
pas delTein de rien entreprendre à 
force ouverte , mais feulement de 
tournoyer autour de fon camp pour 
jetter quelque rafraifcbiffement dans 
la place pat furprife» Si bien que le 
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I f 97. troifiéme joiit il s'en alla le matin 
en sep.^ une partie de chalTe qu'il avoir fai- 
]^;^te. Or l'atchidnc , foit qu'ilj en fuft 
adverty , ou qu'il euft déjà pris fa re- 
folution, fie pins de chemin cete nuit- 
là & le matin que les deux autres 
jours , de forte qu'on peu avant mi- 
dy il parut (ùr une cofte qui eft à 
cinq cens pas au delà de Long- 
pré. Son intention eftoit de gagner 
ce porte , & enfuite de fe rendre mai- 
tre du pont fut la Somme pour jer- 
tet 1500. hommes dans la ville , leU 
quels il avoir choifis exprés , & mis 
fou« la conduite de Charles de Lon» 
gueval comte de Buquo-y. . 
► A la veu« de cete grande armée> 
les gaujats & les vivandiers de celle 
âu roy s'ènfuycnt efpetdocmcnt , les 
corps de garde advancez font aban- 
donnez , les gens de pied fe met- 
tent en confnfion & puis en defrou- 
te , le conneftable ny les autres chefs 
ne les penvcnt ratîèurer , les ducs de 
Montpenfier & de Nevers fe pre- 
(entenc en vain (îir le bord des lignes 
pour couvrir le defordre qui eftoit 
dans le camp ; TefFioy s'efpandoit de 
plus en plus dans toutes les troupes. 
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La cavalerie E{pagnolecrioir déiawV- 1597. 
toirt y Se tous les (bldats, allons il faut ' 
JonnerMais l'archiduc ne fçeut pas Os 
fèrvir d'une Ci belle occafion, il perdit 
plus de trois heures de temps ï tenic 
confeil. Cependant le duc de Mayen- 
ne qui devinoit bien (on defTein fit 
marcher quelques vieux corps 6c fix 
pièces de campagne du coftc de 
Longprc , Sc le roy revenant de la 
chalTe remit raflTeurance & l'ordre 
dans Ces troapes , quoy qu'avec beau» 
coup de peine. 

A la fin l'archiduc après avoir de-* 
libéré bien long-temps » s'csbranla 
pour defcendre à Longpré, Comme 
Tes troupes cftoient à my-cofte , le» 
fix pièces d*artillerie fe mirent à jouer> 
& donnoient tout au travers de 
{es gens fi à propos » qu'elles empor- 
toient des rangs tous entiers» Neant- 
moins ils n'avoient plus que la lon- 
gueur de cinq ou fix cens pas à ef- 
fuyer cete fafcheufê tempefte ; après 
qnoy ils n'eufTent plus efte en burc,& 
eulTent facilement gagne le pofte de 
Longpré & le pont. Mais ce fracas 
inopiné luy troublant d'autant plus; 
le jugement. & la veuc y que fes^C- 
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f97* pions ravoient affeuré qu'il ny avoir 

point de canon en cét endroit- là, 

il leur commanda de reg.igner le haut 
pour fe mettre à couvert j Ce qui les 
expofa bien plus long temps aux 
coups de Tartillerie , & luy coufta 
deux cens hommes au Keu de cin- 
quante. Son confeil trouva à propos 
que delàilallaft fe pofter à Saint 
Sauveur , qui eft à un quai'C de lieue 
plus à gauche fur le bord de la riviè- 
re. 

La nuî6l fc pafta en continuelles 
alarmes. Cependant le duc de May en- 
ne jde peur de retomber au même pé- 
ril que le jour' précèdent , fit fortifier 
en diligence les advenue de Long- 
pré. Cette prévoyance eftoit tres-ne- 
ceffaire : car le lendemain Varchiduc 
drclTa un pont vis-à-vis S. Sauveur, & 
en un mefme temps fe mit en devoir 
d'y faire paffer des troupes , & d'at^ 
raquer encore Long^prc, Mais il 
trouva les François fi bien préparez 
à le recevoir en tous ces cndroitSj 
quMl u'ofà pas s'engager davanta- 
ge. Dés le jour mefne il fongea à 
(a retraîtte , & le foir alla cam- 
per à. Vignancour. Encore n*y de- 



r 



I Henry IV. Roy LXIl. jo? 

' meuia-t'il que quatre ou cinqheuresj 1^9^. 
Car ayant veu que le toy l'avoit fui- 

f vi avec tonte fon aimée ^ horfniis 
quatre ntiille hommes qu'il avoic 
lailFez dans les tranchées , & que le 
porte n'eftoit pas tenable , il en dé- 
rogea un peu après minui6t. Si le 
roy en euft efté creu , il ne l'euft pas 
laifle retiret fans bataille j II y avoit 
quelque apparence qu'il l'euft ga- 
gnée fur des troupes ébranlées par 
la confufion de la retraitte , & fans 
doute que la conquefte des Pays- 
bas euft efté le fruit de cette vidoi- 
re. Toutefois fes capitaines confi- 
derant que le fort des armes cft fort 
journalier , & que le. royaume de 
France euft périclité en fa perfonne, 
parce qu'en Teftat où eftoient les 
chofes , fa fucceffion euft efté fort 
contemieufe , retinrent fon ardeur 
& le ramenèrent au fîege. 

L'archiduc rentré dans) l'Artois 
occupa fes troupes à prendre Mon- 
thulin qui incommodoit Ardres 9 
puis les licentia & fe retira dans 
Arras. Il y tomba malade , de cha- 
grin , à ce qu'on difoit , d'avoir fi mal 
reu(E dans fon extceprife d'Amiens^ 
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1597. & d'avoir appris que durant fon ab- 
co Sep- fence le prince Maurice luy avoir 

tembrc. y f r 1 • 1 1 t 

^nipyg lept OU huit places le long- 
des rivières du Rhin > & dans le 
pays d'Over-Ififel. 

Le jour merme qu*il s'efloigna, 
(Ravoir le dix-neufiéme de Septem- 
bre, les aflîegez ayant eflé, fommcz, 
ne jugèrent pas à propos de s'opi- 
niaftrer davantage à une defenfe , qui 
cuft pu encore eftre longue mais ^ 
cuft efté inutile &c fort dangereufe 
pour eux. Us capitulèrent donc aux 
meilleures conditions que Ton ait 
accouftumc d'accorder en pareille 
occafion. Ils promirent de fe rendre 
dans fix jours , Ji dans ce temps 4à Us 
nefioient fecourusiOn leur permit d'en 
donner advis à Varchiduc ^ & ils 
baillèrent des ofiages pour feureté dci 
leur parole^ Ce terme expiré ils ren- 
dirent la ville dés le matin du vingt- 
dnquié.me du mois ; Le couneftable 
la receut au nom du roy 3 & ils en 
fprtirent fur les dix heures du mef. 
me jour , emmenant dans leur ba- 
gage trois cens blciîez , & mille 
femmes , dont il y en avoit quatre 
cens de la ville. 
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Le roy eftaiic à cheval à la teite ij97' 
de Ton armée , psrmit avec grande ^ 
couttoifie , à Montenegre & à leurs vembre. 
autres capitaines de luy venir em- — — 
brafler les genoux. Le foir il fit Ton 
entrée dans la ville , & en donna 
le gouvernement à Dominique de 
Vie \ qui n'y ayant trouvé pour lors 
que huit cens habicans > la repeu- 
pla dans deux ans de plus de qua- 
tre mille , & obtint roy le refta- 
bliffement de leurs çiuileges : mais il 
ne put empefcher qu'on n'elevaft fur 
leur tefte une citadele , qui fait en- 
core gémir les petits fils de la né- 
gligence de leurs grands pères. ^^^^ 

Le roy luy mefme porta les nou- bre. 
velles de la prife d'Amiens à l'archi-" No- 

i «Il vciuorc. 

duc qui eftoit dans Arras , oc y a'la> 
pour le vilîcer avec toute Ton armée, 
& le faluer de quelques volées de 
canon ; Puis comme il vit que rien 
ne l'ébranfloit , il reb cou (fa vers 
, Dourlens & le fit invertir Mais les 
' pluyes , les boUes,la difette de vivres* 
les trop longues fatigues , & les t^ia- 
ladies que toutes ces incommodité^ 
engendrent , le contraignirent de 
defcamper avant la fin du mois d'Oc* 
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rxp7' tobre avec beaucoup de dommage & 
quelque honte. 

Sur la fin de tette année la duché de 
Ferrare, faute d'hoirs majles ^ retourna 
au S.fiegepar la mort du duc Alfon^ 
ce 11,1e dernier légitime des princes du 
nom d'Efty & fils d'Hercule II. & de 
Madame Renée de France. Ferrare ef- 
toit du nombre de ces terres que la corn- 
tejfe Mathilde . fille & héritière de 
l'aifnée de la maifon d'Efi- , donna au 
enofto. S. fiegepour l'amour du Pape Grégoire 
brc , & yjl. vers l'an 1 077. Depuis ce ttmps^ 
fuivans. ^ ^ defcendans majles des autres 

frères y portant titre de marquis d'Efi^ 
en avaient toujours joiiy , non plw 
comme propriétaires , mais feulement 
comme Ficaires du faint Jiege , juf.. 
qu'à l'an 1471. que le Pape Paul If. 
■ V érigea en duché , en invefiit "Bor- 
fo; auquel V Empereur Federic IIL 
avoit aujfi donné Modene & Rege 
avec pareil titre. 

Or le duc Alfonfe II. fe voyant fans 
enfans mafies , avait fait plufieura 
tentatives envers les Papes & l'Em^ 
fereur , pour obtenir le tranjport de 
fes Duchez, à Cefar d'Eft qui efîoitfon 
parent. JLa cour dt Rome m ternit. pas 

que 
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-pas que ce Cefarfrfi habile à fucceder^ i ^97^; 
parce que f on pere 3 qui efioit un AL sep- 
fonfe , ne pajfoit que pour fils naturel 
du duc Alfonfe I. du nom. Ain fi de ce 
cofié' la il nefceut jamais rien impetren 
mais il donna de fi grandes fommes a 
V emperenr Rodolfe y quilluy accorda 
le tranjport de la duché de Aïodene & 
1{ege y de la principauté de Carpy y 
de quelques autres terres mouvantes de 
V empire. Il fe promettoit quavecceUy 
avec les riches meubles , avec les 
bons amis quil luy laijjeroit y il pour^ 
roit fe maintenir par force dans la du^ 
ché de Ferrare. En effet , quand il fut 
mort y ce qui arriva le vingt ^feptiéme 
d'OBobre^Cefar fe croyant appuyé des 
Vénitiens & de l'Efpagnol mefme yfe 
mit en pojfejfion , & d'abord tir)t fer^ 
me cotre les eoocommunications du Pa^ 
pe Clément , & contre fon armée , qui 
efioit commandée par le cardinal Al^ 
dobrandin y légat & neveu de fa fain^ 
teté. Mais quand il apprit que le roy 
de France y ce qu il neufi jamais creu\ 
prenoit V affirmative pour le pape y & 
que la crainte de cette grande putjfan^ 
ce refroidijfoit fes alliez. & efpoHven-^ 
toit les Ferrarois y il baijfa ht lance, & 

7omç FIL O 
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fon accommodement fur la fin de 
No Décembre. Pat le tcaiué , il remit la 
■ ^^'duchc de Ferrare au pape -, Qai luy 
lailFa les biens allodiaux que la inai- 
>'fon d'Eft y avoit polfcdez Ôc luy ac- 
5i corda que luy & les ducs fes def- 
>» ccndans , auroient à Rome le meflue 
>» rang & les raefmes prérogatives que 
>» les ducs de Fetrarc y ayoieni eues. 
En France la ville de Paris honnora 
la vidoire de fon roy par une triom- 
phante entrée qu'elle luy fit. Il pafTa 
tout rhy ver dans fon Louvre à efcou- 
ter les propcfitions de la paix , drcf- 
fant ncantmoins Tes préparatifs pour 
la guerre à employer fès intelligences 
pour defunir les Huguenots , & fur 
tout à rcgler & améliorer fes finan- 
ces. Quant à la paix , comme il cf- 
loit devant Dourlens , Villcroy de/k 
îart > & Jean Richardot de celle de 
*archiduc,s'aboucherent fur les fron- 
tières de Picardie & d'Artois, & con- 
vindrcnt enferable que les rois en- 
voyeroient leurs députez à Vervin, 
où le légat du faint pere devoir fe 
trouver en qualité de médiateur. 

Tous deux y eftoient cgalemen'^ 
portez par diverfes confidetations* 
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Heuiy I V. après tant de fatigues Se t 
de peines, defiroit atdcmment jouïr * 
du repos , & appreliendoit <|iTe dans 
la continuation de la guerre la for- 
tune ne fift un autre coup pareil à 
la prife d'Amiens , & qu'il n'efclataft 
quelque fadion au dedans de Ton 
royaume de la parc des grands , ou 
des Huguenots , ou de fa maifon 
mcfme , parce qu'il n'avoit poinc 
d'enfâns. Pour le roy Philippe, i\Ce 
fentoit moribond , & voyoit que fon 
fils cftoit foible & fans expérience; 
Ainfi ils eftoient refolus d'y procé- 
der avec plus de finccriré qu'on n'a 
accouftumé d'en apporter en de pa- 
leilles occafions. 

Le roy nomma poux cet efFed 
Pompone de Beliévre , & Nicolas 
Bruflard de Sillery , tous deux con- 
fcillers d'Eftat , & le dernier aufly 
prefident au parlement. Le roy d'Ef- 
pagnc avoir donné pouvoir à l'archi- 
duc de choidr des députez ; Et ill'a- 
voit ainfi fait,afin que s'ils eftoient o- 
hligez de ccder le pas à ceux de Fran- 
ce Ja honte en fuft moindre pourluy» 
L'archiduc nomma donc Jean Ri- 
cliardot prefident du confcil du rojr 

O ij 
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- tifte Taffis chevalier de l'Ordre de S. 
lacqucs , & Louys Verreiken au- 
diencier y premier fecretaire & thre- 
forier du confeil d'Eftat. 

Ceux de Fraiice arrivèrent à Ver- 
vin le fepncme de Février , ceux 
d'Efpagne peu de jours après. Les 
François , comme eftant chez eux, 
les allèrent vifiter les premiers , mais 
ne voulurent pas eftcndre leur civi- 
liic , jufqu'à leur donner le premier 
rang dans la feance. C'eftoit un grand 
différend qui fe prcfcntoit des Ten- 
trce : le Icgvit trouva un expédient 
pour Tacconimoder. Il prit le haut 
bout , comme il luy appartcnoir, 
mit fon iwnce à fa droite , &c don- 
na le choix aux François ou de s'af^ 
feoir au delTous du nonce ^ ou de fê 
mettre vis à-vis. Ils choifirent le fé- 
cond 3 & laiiTerent Tautre aux Efpa- 
gnols. Par ce moyen tous furent 
contens j ceux cy fe ventans d'avoir 
la main droite , & les François d*a- 
voir la place la plus proche du légat; 
outre que celuy , à qui on donne le 
choix 5 à Tadvantage. 

Ils convindrenr d'abord d'une cef- 
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iacion d'annes à quatre lieii'cs aax en- 1^9 8. 
virons de Vervin , & de faiif con- en Fé- 
diiirs pour leurs courriers qui îrmVnr 
à Paris & à Bruxelles. Le roy s'cf- 
toic explique qu'il ne pouvoit trait- 
ter , Cl on ne remettoit les chofes 
au mcfî-ne eftat qu'elles avoient efté 
mifes par le traittc de Catteau en 
Cambrefis IW 1559. & Ci on n'y 
comprenoit fes alliez. Les députez de 
Tarchiduc demeurèrent d'accord du 
premier point : mais n'ayant pas de 
pouvoir expiés pour le fécond, il faluc ' 
defpecher en Elpagne pour cela. On 
leut en envoya un app^ent , mais 
avec des ordres fccrets , qui leur en- 
joignoient de n'y point comprendre 
les rebelles des Provinces- Unies , 
qu'ils pretendoient cftee tousjours 
leurs fujets , ou bien en efchange d'y 
faire comprendre de leur part le duc 
de Mercœur ; car il n'eftoit pas plus 
rebelle , difoient-ils , que ces pro- 
vinces , comme aufîi le duc de Sa- 
voye , fans qu'il f..ft obligé de ren- 
dre le marqinfat de SalulTes' 

C'eftoient dctix grandes difficul- 
tez : il y. en av( ient enccre deux au- 
tres : l'une pour la manière & le 

O iij 
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lypg, temps de reftiruec les places ,& Tau- 
en Fe. fat 1 atfaire de Cambray : car les. 
.François demandoient qu'on le re- 
mift en neutralité , & que l'on abat- 
tift la citadelle -, & les Efpagnols s*o- 
piniaftroient à le retenir , parce , di- 
foicnr ils j qu'ils Tavoient conquis fur 
un ufurpateur. 

Mais pour les deux premières , la 
bonne fortune du roy & le fidelle 
fervice de fes capitaines les furmon- 
terent. Le duc de Savoy e au com- 
mencement de Février , s'eftoit re- 
mis en cam-pii2ue avec une armée 
eonfidciable , ayant pour fon lieute- 
nant Albi^y , qui depuis peu eftoit 
pafTc à fon fervice. Avec ces forces 
il reprit Aiguebelle , & puis affiegea 
Gharbonnieres , place élevée fur uii 
haut rocher à l'entrée du paifage qui 
va de Chambery ï S. Jean de Mau- 
riennc. Lefdiguieres envoya Crequy 
avec douze cens hommes , au fe- 
cours î le duc l'ayant laiifé venir, 
l'enveloppa fi adroitement dans les 
deftroits des montagnes , luy & tous ^ 
lès gens , qu'il en desfit nne partie, 1 
& contraignit le refte & leur chef 
mcfme de pofer les armes & de fe 
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rendre , après qu'ils eurent palTé Ja 
nuit dans les neiges. 

Cet efchec avoit porté une telle 
épouvante dans le Dauphinc & dans 
le Lyonnois , où il n'y avoit pour 
lors aucunes forces , que le duc en 
avoit conceit de nouveaux delTcins 
fur ces provinces, Lefdiguieres mef. 
me feignit d'eftre eftourdy d'un fijî'l^"* 
grand coup, Sc peut-eftre qu'il ïcC- ^oy^' 
toit : mais ce vieux ^ Renard ayant l'appel- 
repris fes fens , exécuta un delTèin^°"* 
qui arrcfta toutes les conqueftes du 
duc C« fur la prife du fort de Bar- 
raux ; Il l'attaqua la nuit du trei- 
zième de Marsan clair de la lune , 
& l'emporta de vive force en moins 
de deux heures,quoy que la garni- 
fon fuft advertie de fon entreprire> 
& qu'elle Tattendift la mefche fur le 
ferpentin, 

La réputation de ce coup eftant 
fort grande , quoy que l'importance 
de la place ne le fuft pas , Tambafla- 
deur de Savoye ne parla plus Ci haut 
à Yervin. Il tenoic pourtant tous- 
jours ferme pour le marquifat . mais 
les Efpagnols ne le fouftindrent pas 
comme ils euflcnt du fouftenir le 

O iij, 
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1598. gendre de leur maiftre , & Toblige- 
— -rent mefme de relafcher. Ainfi quant 
a ce qui le touchoit , on demeuta 
d'accord, ^ue le pape ferait le feul ju- 
ge der différends du duc avec le roy-^ 
^tefa fainteté les déciderait dans un 
art j Que fi elle mourait ^javant ce 
t ernps- la , il y aurait après fa mort 
trois m§is de trêve , durant lefqueU 
les parties conviendraient d^ autres ar- 
bitres : Que cependant le duc rendrait 
la ville de Terre en Provence, laquelle 
il tenait encore, & qu'il defadvauèroit 
U capitaine la Fortune ^qui s' e fiait fai' 

rappdle-^ * Bourgongne fous It 

mainte- eom^Giue du refte il fe tiendrait neutre 

îeSc ^^^^^ ^^^^ couronnes, 

gaide. Quant au duc de Meccoeur , com- 
me il cherchoit de jour en jour des 
refuites pour ne pas conclurrc fon- 
accommodement » efperant que les 
Efpagnols - le - comprendroient au- 
nombrc de leurs alliez : le roy f ip 
confèillé par Schombcrg de s'appro- 
cher de la Bretagne , afin que fa pre- 
lence achevaft de terralfer ce duc, 
& de. terminer aulTy lafFaire des Hu- 
guenots. 11 fuivit ce bon advis , & 
envoya ordre à Brilïàc de 
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mencer la guerre, tandis qu'il fe prc- 1 59 
paroi t pour ce voyage , oc qu U or- r^^^j^^* 
donnoit un confeil à Paris pour y 
gouverner durant fon abfence , & 
des troupes pour garder la froncie- 
rc contre les invafions de l'archiduc. 

Des que Brilïac eut repris les zi- 
in es , il exécuta une entreprife qu'il 
avoir projettée fur Dinan, Les ha- 
bitans s'y barricadèrent contre le 
chafteau j Et il l'afliegea avec fcs 
troupes, tfc le receut à compofition. 
Le roy partit de Paris au mois de 
Février. Le bruit de fa marche en- 
tonna Cl fort les capitaines qui tc-cn Fé- 
nôient de petites places aux provin- 
ces frontières de Bretagne, comme 
Craon & Rcchefort en Anjou, 
Montjan au pays du Mayne , Mîre- 
beau en Touraine , Tifaugcs en Poi- 
tou , & Ancenis mefmc en Breta- 
gne , qu'ils lu y en apportèrent les 
clefs fur le chemin. 

L'eftonnemtnt dn duc fut extrê- 
me , lors qn'il apprit que ces places, 
qu'il croyoit luy devoir fervir com- 
me de fortifications advancées pour 
retarder les armes du roy, eftoient 
tombées en un moment ôc laif- 

O V 
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i5$S. foient celles qu'il avoir en Bretagne 
cnAvnUfQuj ^ dcfcouvcrt j & d'ailleurs fort 
cbranflécs par leur exemple. N'y 
ayant donc plus d'autre falut pour 
luy que dans la clémence du roy > il 
y eut recours par Tinterceffion de la 
dame Gabrielle , depuis peu duchefTe 
de Beauforc. Elle otFcoit de luy ob- 
tenir des conditions honorables , 
pourveu qu'il vouluft donner fa fille 
unique pour la marier à (on filsaifné, 
que les courtiHins flatcurs nômoienl. 
Cefur Monfieur, Il ne rejetcoit pas> 
-cette proportion rmais fa f^rmme, . 
( c'éftoit. Marie de Luxembourg- 
Martigues ) princclTe fiere & glo- 
rieu(e , n'y pouvoir oonfèntir. Son 
mary. néanmoins fçachant lé pou- 
^•voiç que les daines avoient aupfés du : 
roy ., l'envoya au devant- dè luy , &; 
k chargea de luy. offrir leur fille , 
pour en dîfpofer en faVeur de tell 
prince qu'il luy plairoic. 

lis efperoient l'un & i'àurre que ce • 
leurre leur ferviroit à difpofer là da- 
ine à leur rendre les bons offices dont : 
ik avoient bcfoin , & qu'après il^; 
trouveroicnt dés délais pour l'ac 
compliirçment . dé.leur promeirc pen,; 
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dant lefquels le temps faoic naiftre 159 
quelque occafion qiii tonrneioic lacn-* 
chofcautremcnt.Maiscecte dame auf- , 
fy fine qu'eux , ne fe prclTa pas de les 
fei vir , au contraire elle leur voulut , 
faire fentir que Ton interceffion feule : 
les pouvoir . fauver. Donc , quand la 
ducheffe dé Mcrcœur ic prefenta aux 
portes d'Angers , elle en fut repouA 
fée fort rudement , & contrainte de 
Ce rerirer au pont de Se : mais lors 
que fa fierté ainfi humiliée , fe fat re- 
mifc entièrement aux volontez de la 
dame , on l'envoya quérir le joue 
mefme , & le roy fort tendre aux lar- 
mes de ce fexe , 3c très- facile à tout 
ce que defiroit fa ma ftreffe , accorda- 
au duc un edit prefqueauffy honora- 
ble qu'il en euft pu fouhaiier quand' 
fès forces eftoicnt entières. • 

Car il prenoit la peine de l'éx- 
cufer dans la Préface , de ce qu'après" 
(a reconciliation avec le Pape , 
mefme après la venue du légat en" 
France, il ne s'eftoit pas rangé au-" 
près de luy , & pour cela .il fuppor" 
C(At que ce due cn avoit ufé de la for-" 
te pour de grandes raifons qui rcgar-** 
Soient la confervation de la Bretagne,*^ * 

O vj 
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^^laquelle euft couru rifque d cftre en- 
3, vahie par les eftraî)gcrs3 tandis que 
les forces de la France eftoient oc- 
3,cupces^ fur la frontière de Picardie. 
98, Après cela il deciaroit , Qu'il le 
Unoit y luy & tous ceux qui avoient 
fuivy [on pnrty pour [es bons fidcm. 
Us Juiets y les restablifloit dans leurs 
biens & charges \ Révoquait tous 
gernens donnez^ contre eux j Confirmoit- 
tous ceux qui avoient efié rendus par 
les membres du parlemeut & des pre^ 
fidiaux qui eftoient dans ce party là. 
De plus il donnoit au duc deux cens 
trente-fix mille efcus de defdommage^ 
ment pour les frais de la guerre y& dix^ 
fept mille efcus depenfion ; Outre cela> 
permiffion de vendre Us bleds des ma^ 
g^fins jufqu'à la fomme de cinquante: 
mille efcus ; La garde des chafteaux^ 
de Guingamp- , Montemort ^ & Lam* 
halle i Paffeport aux Efpagnols qui ef* 
toient dans là rivière de Nantes pour 
fe retirer , Et pouvoir de retenir les- 
forces qu il avait j .jufquàun mois 
après la vérification. dé cet e dit j Sân& 
parler de plufieurs autres conditious? 
femblables à celles qui avoient eftéj 
accordées au duc de May^unCé . 
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Le prix d*iin tcaitté fi honorable i 
fiu donc fa fille^ que le roy fiança peu " 
de jours après à Ccfar fon fils. Il Ta-e- 
voit legicimé & advanragé de ladu-^ 
ché de Vendofme > pour la tenir aux 
mcfmes droits que les ducs precc-^ 
dens Tavoient tenue , Ôc avec pro- 
melTe de luy donner dans 4. ans de^^ 
quoy retirer toutes les terres qui en 
avoient eftç aliénées. Ce que le parle- 
ment vérifia avec'grand'peine,& A^-f 
tirer à confeijHcnce pmr les autres bies> 
du patrimoine du roy y. lef^nels par la^ 
loy dn royaiiîne avoient efié remis a la 
couronne dés le moment cju il y efioit 
venu. Le traitté fait , le ducde Mer- 
cœur vint à Angers faliier le roy , 
qui le receut comme le beaupcre de 
fbn fils. On pa(Ta le contrai: de ce 
mariago f jtur dans le chafteau de la 
mefme ville ,^ & les fiançailles frirent 
célébrées au mefîne licu , avec au* 
tant de pompe que fi c'enft efté uti^ 
fils de France j Le cardinal de Joy- 
eufe ne defdaignant pas d*en faire la . 
cérémonie > pour faire fi cour. 

D'Angers le roy defcendic à Nan- 
tes ^ ôc ieU il fat à Rennes , où 'es • 
cflats dû Breiagic fe. tenoicnt.. Il f&- 
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journa environ deux mois dans ces 
deux villes , employant ce temps -là 
à tccablii l'oidie & le repos dans la 
province , & à récueillir douze cens 
mille écus , dont les eftats dn pais liiy 
fournirent la meilleur^ partie. 

Lors qu'il eftoit à Nantes, il ache- 
va l'afFaire des Huguenots. Leurs dé- 
putez l'cftant venu trouver à Blois, 
il les avoit fait fuivre- jufqncs-là , & 
les avoit remis après le traitté du 
duc de Meicœur. Ge traître eftant 
conclu, il euft.bien defirc encore 
prendre quelque nouveau delay : 
mais ils le prefToiém fi fort qu'il eut 
peine d'en trouver de raifbnnable. 
Et d'ailleurs il ' apprehendoit que le 
defèfpoir ne les portaft enfin à quel- 
que efcapade , qui euft retardé la paix 
avec VEfpagne , & donné un fnjet 
planfible aux ligueurs de fe reiinir t 
& de prendre les armes. • Cette con-» 
fi-lf ration , p^lus que toute autre cho- 
Çé, l'oblfgea à leur accorder redir,qui 
du nom de cette ville s'appelle l'E« 

DtlT DE NanTES; 

Il contient qi. articles , qui font 
prefque les- meH-nes que ceux des 
edits precedèns qu'on leur a.voit ac* 
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cordez r.raais il.lctir eft plnsadvanra* i î 
gcux , en ce qu'il leur ouvre la por- ^ 
te aux charges de judîcature de de 
finance. Il y fut ad jouté cinquante- 
fix autres articles qu'on appella fe- 
crets j dont le plus important eftoit 
celuy qui leur laifToit plufieurs pla- 
ces de feuretc , & toutes cellès qu'ils 
tenoient. Cet edit eft la fauvegarde • 
fous laquelle ils ont vef:u jufqu'à cet- 
te Heare en repos fait librement 
l'exercice de leur religion. Leroy 
n'.ofà pas l'envoyer au parlement pour 
lè verifier,que le Içgat ne faft hors du< 
royaume -, fi bien qu'on ne l'y portai 
que l'année fuivante. 

On travailloit ihcelTàmment' 
Vervin pour la paix. Les François: 
n'infiftoient plus fi fort pour Cam- 
bray , quoy qu'ils n'eultciit pas en- 
core lafché- la main Tir cet- article;; 
L'archiduc dans l'impatience d'ac- 
complir fon mariage avec l'infante - 
Ifabelle - Claire - Eugénie , haftoit" 
tant qu'il pouvoir la démarche de 
là gravite Efpagnole , & oblig^oit.- 
fcs députez de palfer par deffus beau- 
coup de petitrs chofes. N'cuft efte: 
ràitiire.- des alliez, de .la . France.^ .léc 
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1598. traicLC eult elte achève en moins de 
cnAvrii. femaines. Le roy dcmandoit 
une ccfTacion d armes de deux mois 
pour eux , afin qu'ils y puflent en- 
voyai leurs ambairadeuvs : les Efpa- 
gnols la rcfufoicnt abrolumeut i Et 
fur cette conreftacion, les elprics vio- 
lens qui eftoient dans les cours des 
deux rois, les ch fs de guerre, & 
ceux qui defiroicnt la brouillerie , ne 
manquèrent pas de preiFer la riiptu- 
rc de tour leur pouvoir : mais ils n'y 
purent rien gagner , les deux princes 
eftoient dans des difpofitions toutes 
contraires*. 

Cependant les amba(Tadeurs d'An- 
gleterre arrivèrent à la cour , qui 
alors cftoit à Nantes ils ne (è moii- 
ftroient pas fort éloignez de la paix-,- 
car la difficulté: n'eftoit pas à leur 
écrard , mais à- ré2:ard des Eftats , 
deiquels ilsavoicnt ordre de ne point 
fe fèparer. Or ceux - cy n*en vou- 
loicnt point du tout : comme ils 
connoilfoient bien qu'elle ne fc pou- 
voir faire qu*on n'entamnft leur li- 
berté y pour laquelle ils combattoient 
dcpuis' près de trente ans, & fans 
quay; ny^ les biens ny la vie ne leur^ 

% 
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eftoient rien , ils aimoient mieux 1598. 
tout hazarder que de pcrdte le prix «"Avril, 
«jetant de travaux , de (ang,& de 
defpenfes. Une chofe encore les con- 
firma davantage dans cette gêner eule 
refolution : ce fut qu'ils interceptè- 
rent une lettre du roy d'Efpagne , 
qui ordonnoit à fes députez de ne 
les y point comprendre , finon à 
condition d'y rétablir la religion Ro- 
maine par tout le pays , de le réduire 
dans une entière ebéijfancey& d'y rem" 
flir tomes les charges de magiflrats 
Catholiques. 

Là-deflRis il n'y eut point d'efforts 
il n'y eut point; d'offres qu'ils ne fîfl 
fènt auprès du roy , pour le porter k 
continuer la guerre : mais il en eP- 
toit trop avant pour ne pas acHevet 
le traitfé.ll manda donc à (es députez 
de le conclurre , pourveu qu'aupara- 
vant ils obtinffent la celïation d'ar- 
mes pour fés alliez , qu'ils avoient 
tant demandée $ Et il promit aux 
Anglois qu'il ne le ratificroit que 
quarante jours après que fes députez 
l'auroient figné. 

Or ils le (îgnerent le deuziéme 
joue de May , 6c le douzième ils le en Hzj. 
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1^96. mirent en ae les mains du legst , le 
m M^y. priant de le tenir fecret jufqu'à ce 
' " que les deux mois de la celTatîon 
fuflcm expirez. Et pourtant le roy 
ne fit point fcrupule de le publier 
dans les eftats de Bretagne , & de 
leur dire qu'il alloit en Picardie en 
porter la ratification luy-mefme. En 
effet il partit à ce delTein , ayant au- 
paravant donné le gouvernement de 
Bretagne au petit duc de Vendol- 
me , parla démiffion du duc de Mer- 
cœur Ion beau-pere : mais il lu y ar- 
riva une indifpofition par les che- 
mins qui le contraignit de s'en reve- 

jair à Paris. 

La leyne d'Angleterre n'ayant pu 

obtenir qu'il Iny accordaft encore un 
mois par deiiles quarante jours , Iny 
en écrivit avec reproches & en des 
termes qui l'accufoient de mccon- 
noilTance. Les Anglois déclamèrent 
outrafTeufement à la cour de France 
contre fon procédé , & firent reten- 
tir leurs plaintes aux oreilles de tous 
les proteftans j les Hollandois en 
uferent plus modeftement. On tâcha 
de payer les uns 8c les autres de 
grandes raifons d'Eftat , & de pluf 
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fîeurs {èmblables exemples ; & on les 1 59,S» 
exhorca par plufieurs fois de vouloir ^" ^^^j 
entrer dans ce traître par la porte 
qu'on leur avoit lailTée ouverte. 

Il femble qu* on ne le faifoit que 
par bien-feance : car on fçavoit a(î'e» 
que ce n'eftoit pas leur intereft d'y 
entrer} Et peut-eftre euft-on efté 
bien marry qu'ils fe fulTent laifTez 
perfuadet. Qlioy qu'il en Toit > les 
députez des derniers mandèrent au 
roy, que le terme de deux mois eftoit 
trop court par alfembler les Eftais 
de toutes leurs provinces i & la reyne- 
d'Angleterre luy fit entendre qu'elle 
ne vouloir pas fe détacher d'avec eux. 
Comme il creut donc avoir fàtis- 
fair autant qu'il le pouvoit , au devoir 

dfi l'allisncc , 5^ à fa réputation, >.iL 

envoya fa ratification à fcs députez 
fur la fin de May , la date en blanc, 
avec ordre de ne la remplir que 
le douzième de Juin, auquel expi- 
roicnt les quarante jours qu'il avoit 
accordez à là reyne Elizabeth. Le 
m-fne jour la paix fut publiée à 
Vervin , Se enfuite par toutes les 
villes de Fiance & des Pays-bas, 
;(vec des réjouifTances dont le bruit. 
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1598. & rallegrelTc éclatèrent jurqu'aux 
en May, jç^x bouts de TEurope , & ne don- 
nèrent pas moins d'cffroy aux Turcs, 
que de joye à la plus grande partie 
des Chreftiens. 

Les meHnes quatre feigneurs que 
l'archiduc donnoit en oftages pour 
la reftitution des places , fçavoit 
Charles de Crouy duc d'Arfchot, 
François de Mendozze admirai d'Ar* 
ragon , Charles de Ligne comte 
d'Arembeio chevalier de la Toifbn, 
& Louys de Velafco grand maiftre 
de Tattillerie , fervant Tambaffadeur 
avec Richardot & Verreiken, ap- 
portèrent la ratification au roy , & 
îuy virent jurer le traittc dans Nô- 
tre-Dame le yingt-unicme de Juin ; 
y afiftant auflî delà part du duc dé 
Savoye Gafpard de Genève marquis 
de Lullins , & Léonard Roncas fon 
fecreraire d'£ftat. Réciproquement 
le marefchal de Biron , Belicvre , Se 
Sillerv , firent le mefme auprès de 
l'archiduc à Bruxelles le vingt- 
me du raedue mois -, Et Guillaume 
de Gadagne Boteon auprès du duc 
de Savoye j qui pourtant ne fit ie fer- 
ment que le i, du mois d'Aoufl, dans 
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Chambery. Le roy Philippe II. fi- i^ç)8. 
gna bien les articles : mais eftant ï"'"- 
picyenu de la r... "t , il ne piit les ju- 
rer avec les me{înes cérémonies qu'a- 
voient fait les autres piinces. 

Voicy la fubftance des plus tC- 
fentiels. Le traitté ejloit conclu confort 
rnément & en l 'Approbation de celuv 
de Cateau en Cambrefis j j4ucjuel ^ 
mx precedens rien ne devoit eftre />- 
nové , i^ue dans les chofes à (juoy il fe^ 
roit dérogé par celuy-cv. S'il y avoit 
des fujets des deux rois <^ni allajfent 
fervir leurs ennemis par mer oh par 
terre , ils feroient chaFliez, comme in- 
frayeurs & perturbateurs dnrepos 
hlic. Cenx qui avaient efté chajfez, de 
leurs terresyopces & bénéfices a cornp. 
ter depuis Van 1588,^ feroient rétablis 
Toutefois ne pourraient rentrer dans 
les terres des rois fans en avoir des let- 
tres au grand fceau. En cas que le roy 
d'Ejpagne donnaji les Pays bas & les 
comtez, de Bourgongne & de Charo^ 
lois à l'infante fa fille , elle & fes ter^ 
res feroient comprifes dans ce traitté, 
fans quil en faluft un nouveau pour 
cela. Les deux rots rendroient mutuel- 
Iment ce qu'ils avoient pris l'un fur 
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î J9S. l'autre depuis l'an i^^^.fçatoir le roy 
en [uin. Tres-Chrefiien la comté de Charoloùt 
& le roy CathoUcfue les villes de Ca- 
lais y Ardres , Monthulin , Dourlens, 
la Cape lie , & le Catelet en Picardie, 
& Blavet en Bretagne j Tour feureté 
dequoy il donneroit <^Hatre oflages[x\ow% J 
les avons nommez cy-dcffus. ) L*un^\ 
& l'autre fe refervoient topu fes droits ' 
tff avions , à quoy ils n avaient point ^ 
renoncé » mais ne pourroient les pour* 
fuivre c^ne par voye amiable & de 
juftice. Cela regaidoit la Navarre 1 
& la duché de Boiiraon£:ne. Il ftit ' 
ait aufli ; §l^e ce traittt jeroit vert' 
fié , publié i& enregiFtré en la Cour de 
Parh ment de Pétris , chambres des 
comptes i& autres parlemens du royau- 
me \ Et le mefme jour au grand Con- 
feil ^autres confeils , & chambres d.es 
comptes des "Pays, bas. 

Les interefts du duc de Savoyc 
y eftoient traitiez de la manière que 
nous avons dit. On n*y parla point 
de ceux du duc de Florence , parce 
qu'il ne prétendoit point eftre en 
guerre, & qu'il difoit n'avofr faify les 
Ifles de Marfeille que pour nantifïè- 
mcnt de certain argent que le roy 
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liiy dévoie, & donc on avoit dé- i;c,8, 
tourné les affignations ; Joint que— — 
d'Olfat s'eftoit tranfporté à Floren- 
ce pour terminer ce différend. Il le 
vuida en effet le neufîéme jour de ç„ 

May , à ces conditions ; le duc^^. 

rendroit les Ifles d'If & de Pornme^ 
gHes^& en pourrait emporter fan artiU 
lerie, équipage, & munitions j Moyens 
nant quoy le roy fe reconnoijfott fon dé- 
biteur de deux cens mille efcns j Ou il 
luy ferait bailU de bonnes affignations, 
& pourfeureté de fan payement doi>z.e 
notables François qu'il nommerait luy- 
mefme. 



A In s Y furent cfteintes jufqu'à 

Fin de U 

r\ la dernière étincelle , non feu-^fi ^ 
lement les guerres civiles que la li- ^Lrw, 
gue avoit allumées dans les entrail- 
les de la France , mais encore celles 
que cette fadion y avoit attirées de 
dehors i Et ce royaume eftant dé- 
formais en repos j o'avoit plus tju*à 
réparer tout douccmeut les grands 
dommages qu'il avoit foufferts , & à 
rétablir fes forces à demy cpuifces 
par tant de fanglantes playes. , 
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g La piemieie defcharge pour le 
^ peuple & pour les cofFies du roy, 
fur de congédier tout ce que Ton 
pût des troupes qui cftoient fur pied. 
cnAouft. licenciemenî ayant ëpandu une 
» grande quantité de voleurs dans les 
bois Se fur les grands chemins , les 
prevofts curent ordre de battre la 
campagne pour les reprimer -, Et par- 
ce qus c'eftoit de braves gens que 
le defefpoir portoit à une extrême 
deffenfe ; le roy pour leur en ofter 
les moyens , fit une déclaration le 
quatrième du imois d'Aouft , 
deffendoit le port des armes à feu à 
toutes -perfonnes horfrnis à gens- 
d'armes , aux chevaux légers de fa 
garde , aux compagnies d'ordonnance, 
& à tous les prevofis & leurs archers ^ 
enjoignant a tout le monde de courir 
fm aux contrevenans : permettant 
néanmoins l'ujlîge des arquebufes aux 
gentilshommes, pour la chajfe fur leurs 
terres. 

enAouft. Le mefme mdîs le roy eftant à 

Monceaux , conclut le traittc de 

mariage dcntre madame Catheri- 
ne fa foeuc 3 âgée de prés de qua- 
rante ans » & Henry duc de Bar, 

fils 
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Le mefine mois le roy .eftanc à 1599. 
Monceaux , conclut le mariage d'en «nAouii? 
tre madame Catherine fa fœur , âgée ' * 
de prés de quarante ans , & Henry 
duc de Bar , fils de Charles duc de 
Lorraine. Diverfès difEcultcz pour 
le fait de la religion lavoient fait 
traifiier ce traitté plus de deux ans 
durant. Les nopces furent rcmifes au 
commencement de Tannée prochai- 
ne , toutes les deux parties eftant 
peu contentes d'eftre facrifices par 
leurs parens , à des inrerefts d'Eftar, 
contre les fentimens de leur conf- 
cience. 

La difcipline cccleïîaftique s'eftant 
fort relafchée durant la Guerre , le 
roy permit au clergé de s alTembler 
à Paris pour la reftablir. Les dépu- 
tez de ce corps,ayant conféré enlèm- 
ble de leurs interefts , François de la 
Guefle archevefqne de Tours , fat 
chargé de luy faire des remonftran- 
ces. H demanda fortement la publi- 
cation du concile de Trente , à la re-* 
fctve des chefs qui pourroient blelTer 
les libertez de l'Eglifc Gallicane, & 
les privilèges des cours Ibuveraines; 
lit reftablifîèment des ele(5fcions ca- 

Tmg Vil. P 
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598. iioniques , pour les bentficcs ayant 
Sep- charge d'ames ; La rcvocaiion des 

tembie. , , . . ^ « 

hrevprfî de nomination a ceux qui 
n'cftoient point vacants i Comme 
aufli celle des pen fions accordées aux 
laïques fur ces fonds- là j Toute lU 
berté aux Ecclefiaftiques de jcûyr de 
leur revenu fans aucune charge que 
de faire leurs fondlions ; La répara- 
tions des EgUfes & autres lieux (àcrezi 
Et robfervation des concra(5ls que le 
clergé avoit fait avec le roy. 

Sa rcfponfe fut courte , grave ,& 
pleine de beaux traits. Il leur dit 
qu'il prcnoit leurs exhortations en 
bonne part , mais qu'il les cxhortoit 
auflS à bien faire , & à concourir 
avec luy pour la re formation des abusj 
Qu'il ne les avoit pas caufez , mais 
qu'il les avoit trouvez , & qu'il y 
falloit procéder pied - à-pied , com- 
me dans toutes les chofes importan- 
tes t QLie jufqucs là on ne leur avoir 
donné que de belles paroles , mais 
au il leur donneroit de bons effets , 
& qu'ils efptouveroient qu'avec fa 
cafaque grife pleine de pouffiere, 
il eftoit tout d'or au dedans. Par ce 
mot il donnoic atteinte au manque 
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de foy 8c au luxe de Tes predeccf-; i;98* 
fcurs. Il conclut , Que pour leurs de- ^^J^^^ 
iTiandes , il y feroic refponfe fur ,tous 
les chefs , à mefure qu'il en dclibc* 
reroit avec fon confeiK 

Le Yoy Philippe I I.n eut pm le plat- 
fir de joiiyr lo?ig'temps de la paix^ ny 
de voir le mariage tant defiré de fk 
fille yCar il mourut k /' Efcurial le i j .de 
Septembre, il eftoit agéde yi.ans do?7t 
il en avait règne 41. C?* neuf mois de-^ 
puis l'abdication de fon pere. Philips 
pt m fon fils unique ^nef oit pour lors 
que dans fa vingtième année, prince de 
peu d'effet:il luy laijfa tous fes grands 
EjlatSyà la rejerve des Pays bas & de 
la Franche Cont Jp quil donnait en dot 
k fa chère file Ifabelle. 

C'eftoic à condition , Que ces pro^ 
vinces retourner oient a la couronne 
d'Eifagne au défaut d'hoirs mafles ou 
femelle Si Que f elles toboient k une fiL " 
le, elle ne pourrait fe marier fans le con- 
fentement du ray Catholique {hie tou- ^^ 
tes les fois quil y aurait mutation , le 
nouveau fuccejfeur prêterait nouveau 
ferment de conferver la religion Ca- 
tholique, & que s* il s en départait , il 
ferait dé cheu.de tout droit fir ces^pro-^^ 



ce 
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„ vifices ; Qu'elles nauroient point le 
commerce aux Indes Orientales ny Oc' 
cidtntales \ Que le roy fe refervoit 
»» d'eflre le chef de l'Ordre de la Toifon, 
*> & de mettre des gouverneurs &" gar- 
>* nifons a fa folde dans les citadelles 
>» d'Anvers , de G and & de Cambray, 
^vqui auraient ferment à luy , & aux 
'» princes des Pays-Bas, 

Il y avoit plus de quinz^e mois ejuu- 
ne fièvre heBique confu?noit ce roy^ 
efuandles gouttes le prirent fort cruel- 
lement la veille de la S.Iean. Ces hu- 
meurs acres engendrèrent quatité d'ab- 
fcés, premièrement au genou^puis en di- 
verfes parties du corps. Ils crevèrent les 
uns après les autres ^& il en fortoit des 
fourmilières de poux cjue Von ne pou- 
voit tarir. Ilfe joignit à cela un Saty~ 
riafme perpétue l ^^ui faifoit écouler fes 
forces, & fon fang avec un prurit effro* 
yable, La puanteur iufupportable qui 
fortoit de ces ulcères , cette vilaine 
vermine tjui le mangeoit jttfqu'aux os^ 
faifoient faillir le coeur à tous ceux (ju\ 
l'approchaient : mais il ne luy mane^ua 
jamais ; il fouffrit tous ces maux avec 
une fimerveillcufe patience il main' 
tint fon efpritdans une ajfiete fi ferme 
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jufcjuau dernier foupir de fa vie.qutts i j9St 
ne f^avoient juger s'ils voyaient en luy 
un plpu grand exemple ou de ta mi fer e 
humaineyOH d'Anne confiance héroïque. 

Dans ce corps qui s'en allait par pie^ 
ces y fan jugement fain & entier difpo^ 
fait encore des plus grandes affaires ; 
Et fur le poinii de nefire plus il ta^ 
choit d'ejiendre fa domination dans 
V advenir , travaillant a dreffer des 
advis & des mémoires pour diriger le 
règne de fan fils, On en trouva plufieurs 
après fa mort dont quelques-uns fe font 
échapez. jufque dans le public. Fain & -j* 
ambitieux foucy ! les princes veulent 
régner a leur fantaijie^ils nen croyent 
pas leurs predecejfeurs j ^ujf doivent^ 
ils bien s'imaginer que leurs fuccejfeurs 
ne les en croiront pas. 

Il avait fait fon tefiament deux ans 
avant fa mort : par un codicille il en^ 
ioignit à fan fils qnil dannafl ordre de 
bien examiner Vaff^aire de la Navarre. 
& de faire droit aux héritiers de Jean 
d*Albret s il y échoit. Il difoit que 
Charles f^, fon pere le luy avait ain fi 
ordonné par fon teflament : mais que 
fes grandes occupations ne luy avaient 
fas permis d'y fonger. A la fin de ce 

P iij 
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rf98; cedicille il adron/foit une claufe éjui 
' dejîruifoit [on Ordonnance , c^efioit 

qnon ne fit cette rejlitntion ou recom^ 
penfe 3 (jn'en cas quelle ne préjudiciafi 
. point à la religion Catholique ^ ny a /a 
^ tranquillité de fes Efiats.Pokrquoy ce^ 
te queuè ? Penfoit - il négocier avec 
Dieu f j4h meftne temps que les re^ 
mords de fa confcience leprejfoient de 
reFlituer le bien a fon voifin yfk maU 
heur iufe politique intervenoit j qui luy^ 
f^ggcroit des fubterfuges pour le rete^ 
nir^ Ainfy il efl-oit doublement coupa^ 
ble , & de n avoir pas fait jufiicCy çr 
de ne lavoir montrée a fes fucceffeurs 
que pour les empefcher de la faire. 

Avfint que les nouvelles de fa mort 
furent arrivées en Flandres ^ Varchi^ 
duc en eftoit party , ayant déposé U 
pourpre facrée das V Eglife de Noflre^ 
Dame de Haux à deux lieués de Bru-- 
xelles 3 & laijfé le gouvernement des 
Pays bas au cardinal And> éd'AuJlri^ 
cke y au nom de V Infante Ifabelle qui 
en avolt efié reconnue princejfejl p^fjfa 
par le Ttrol.ou il recueillit Marguerite 
fille de l'archiduc C hoiries qui efloit 
mort,(i; la veuve fa ?nere & les emme^^ 
fM 4 Pcrrarejls y furet recew fort fo^ 
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lemnell€menty& le Pape Clemetjecjuel i 
efioit en cette vilie^là depuis lehuitié- ' 
me de Aiày^ célébra le mariage du roy 
Philippe IIL avec Marguerite , & 
çeluy de V archiduc avec V infante Ifa-^ 
belle y Albert ejfant procureur pour le 
roy d'EfpagnCy & le duc de SeJJe pour 
Jfahelle. La nouvelle reyne & r^rchn 
duc 'pajferent ènfuite deuxrnéù à Afi^ 
la^i^puù au mois de Février de Vannée 
fuivante jils s'embarquèrent a Gènes 
pour V Eff>agne \ ou les doubles nopces 
fnrent célébrées entre prefens dans là 
ville de Valence an mois d' Avril. 

Un peu avant lamy Odobre , leenoao- 
roy s'en alla à Monceaux , terre 
qu'il avjit donnée à (a maiftiefïe j 
comme il avoir commence d'y faire 
une diète , il tomba malade d'une ré- 
tention d'urine , accompagnée d'une 
grolTe fièvre & de fréquentes défail- 
lances de cœur. Ces fymptomes d'a« 
bord firent craindre qu'il ne fuft pro- 
che de la mort : mais la caufe de fon 
mal ayant efté habilement coupée , il 
fut auffi toft foulagé , & fc leva deux 
jours après. 

Sa maidrefTe s'eftant veuë alors fur en îîoJ 
le bord du précipice, le follicitoit 

P iiij ' ' 
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»|98« ^^^^ refpoufêr , & l'en pref- 
— : — foit avec d'autant plus de confiance> 
que les foins & les tendrefles qu'elle 
ïuy avoit témoignées en cette occa- 
fion, {èmbloient l'obliger de Iny tenir 
parole. Et certes elle n'eftoit pas 
tout-à-fait indigne de cet honneur , 
fans les inconveniens qui euflent pik 
•n De- ^*^^^ enfuivre. Peu après le cardinal 
wmbie.de Medicis légat elÉant venu pren- 
dre congé de luy» pour s'en retour- 
ner à Rome , il luy defcouvrit le deA 
ièin qikil aToitdele iàtis^ire >^ le 
pria delluy rendre Tes offices auprès 
du faint pere pour dilToudre fon ma- 
riage avec la rcync Marguerite. Le 
légat luy \refpondit fort froidemenr, 
^ que le papV ne Ta voit point envoyé 
en France pour d'autre affaire que 
pour la paix j laquelle ayant eflc heu- 
reufèment moyennée , il alloic en 
rendre compte à fa fainceté. Le roy 
ie repentit de s'eftie- ouvert fi avant 
à un homme qu'il voyoit bien n'eflrc 
pas favorable à fon de(lc in:voilà pour- 
quoy quand il envoya l'année fui van- 
te Sillery à Rome,il luy enjoignit ex- 
preiTcment de bien tefmoigner à ce 
car iinal ^ue Cctw fàntaifii? luy eftoit 
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Dans le commencement de Tan- 
née * y 99. trois ou quatre mariages *?• 
fort illurtres fournirent des divertif^ fujv. 
femens à la cour j Premièrement ■ ' 
celuy de Madame Catherine foeur du 
roy avec le duc de Bar , qui (c fit 
le dernier de Janvier > Qnelqu'î temps 
après celuy de Charles duc de Ne- 
ver avec Catherine fille du duc de 
Mayenne , Se celuy de Henry fils 
de ce duc avec Henriette foeur de 
Charles; i^uis celuy de Henry duc de 
Montpenfier & de Henriette Cathe- 
rine. fille unique de Héry duc de Toy- 
eufe,& héritier de ccte riche maifon. 

Le roy la mcfme année érigea Ai— j 
guillon en duché & pairrie en faveur 
du fils du duc de Mayenne. 

Le duc de Bar avoirgrande répu- 
gnance d'efpoufer une princefle hu- 
guenote •,. laquelle d'ailleurs cftoit (a 
parente au troifiéme degré , & par-- 
tant il avoit befoin d'une double dif- 
penfe , l'une pour la diverfité} de la : 
religion , l'autre pour la parenté. 
Mais le duc Ton pcre croyant trou- 
ver un grand advanrage en ce party,, 
pafïa par defTus tous ces (crupules de.- 
conlcieucc. La difficulté fit de trou* 
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1599. vei un prélat q' i voiî iift pitltcr fon 
■ ' " • niiniftere pour célébrer un mariage 
fi difcordant : tous ceux que Ton en 
follicita, le r. fufereni ablolumtntirar- 
chcvcfque de Rouen , frère haftard 
du roy , s'en eflant fait un peu prier 
y donna les mains ^ & le célébra 
4ans le cabinet du roy &c en (a pre- 
(énce , croyant qu*il ne pouvoir pas 
dénier ce fervice à celuy- qui venoit. 
de le pourvoir diin fi: bel archc- 
vefche quoy qu'il en fuft peu capable^ 
Après les (olemnitez de ces nop- 
cçs 3 , deux changemens in.prcveus . 
donnèrent un grand fïjet d'admira-- 
lion à la cour j Tun fut de ce nieP^ 
me Henry duc de Joyeufe qui ve-- 
noit de marier la filJe , l autre d' An-, 
toinette fœur du deffunt duc dè Lon- 
gue ville ^ Se veuve du marquis de.: 
Belle Iflè. Le premier > comme nous 
ayons veu , eftoit forty^ des Capu-- 
cins Tan 15 91. Maïs le.Pape ne îiiy. 
avoic donné diCpenfe de deraturerr 
dans le. monde que pour autant de 
temps que là religion Catholique au- « 
loit befoin^dc fon fecours* . Or cortv*- 
nie elle n'en avoir plus fâire^, 
ce SeigncuE: cftànt: toucKÊ: des lar*^ 
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mes de fa mère , dame tres-devoce ôc i 
fore fcrupiileafe , prc(ré des, .femon- 
ces de fa propre confcience, d'ailleurs 
picqué de quelques paroles du roy, 
& foUiciré par les fecueces ad noni» 
tions du Pape , refolnr de facisfaîce à 
fon vœu , & avant renvoyé le ballon 

• • 

demarc-hal & le cordon bien au roy, 
le retira dans le couvent des Capu- 
cins de i'aris. On fut bien eftonné» 
quand trois ou quatre )Ours après, 
on le vie en chaire , où cet habit de 
pénitence ,& fès fermons plus rem» 
plis de zele que de dodlrine , hiy 
donnèrent bien plus d'éclat dans l'o.* 
pinion des peuples que la nailiance & 
fa dignité ne luy en avoient donne à 
la cour. 

Pour la marquife de Belle - Ifle, 
Tune des plus belles & des plus fpi- 
rituclles dames dé fon temps » eftanc 
partie de Bretagne , fans communi- 
quer fon delFein à aucun de Tes pa- 
ïens , elle alla fe )etter dans un con- 
vent de FueilUntines nouvellement 
inftirué à Thoulouze. On difoit qu'- 
un fecrct déplaifir de ce qu'un foU 
dat qu'elle avoir employé pour ven- 
ger la mort de fon mary fur Ker- 

P vj 
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mardn ,.avoit efté pris 6c pendu, ùtnyr 
qa'elle cuft pû-obtenir fa grâce du roy», 
luy îonna. un tel ddgouft , qu'elle ne 
voulut plus demeurer dans le mondci 
après y avoir efté Ci peu conlîderce. 

D' s le commencement de Tannée,, 
Sillery envoyé à Rome pour Taf- 
faire du marquifat de SalulTcs.a.avoit 
charge de pourfuivrc auffy laidiffo-. 
lution du mariage du roy. L'efpc- 
lancc d'avoir les fceaux à /on re- 
tour , eftoit un pniifant aiguillon 
pour le faire agir de toutes fes for- 
ces i.car la duchefle de Beaufort Ta-- 
▼oi ta fleuré qu'elle les lu y feroii don- 
ner.. Elle témoignoit par là ne /è /ôu- 
der pas trop des interefts de Ghivcr- 
ny a>ny fa fœur de Sourdis, bonne 
aniie de ce chancelier. Elle croyoitv 
avoir affez fait pour elle d'avoir ob- 
tenu un- chapeau de cardinal à: fo». 
fils aifrié.'. 

Le pre nièr p.oin(ft de la corn mi^^ 
lîon. de Sillery n'eftoit mal - aisér 
qu'en ce que la^ reyne Marguetite^ 
Gpnnoiflant bien , que. le roy j apresv 
l-'civoir - repuciféf- efponfèroit; la. du-^ 
CLbelles faifoit dim au pape que pat;: 
«CJSÊL railon 11^ n'yj c.Di)ienûtûj£- 
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mais i bc le pape pour ie mefme 1599^ 
(iijecy appoitoir allez- de lepugnan- ^"^^"l* 
ce. Gar il ne voyoit pas bien com- ' 
ment il poiuToic Icgitimei: des en- 
fans, qui eftoient nez en adultère^, 
& il. en prcvoyoit de grands trou- 
bles pour la f icceflîon du royaume*, 
dautantque les princes dt> (ang n'en. 
fijlTent jamais demeurez d'accord^. 
& que les^ enfans qui fuflenc vt nus. 
aprés^ éftànt nés en loyal mariage>, 
rculîent difptué aux prcmic^rs*. Ce- 
pendant le roy le prefToit fort paR 
Tes agens ; Et il eftoix à craindre que: 
pour abréger cherainv.U-ne fift faire le 
procès à U> reyne- Margvierice pour^ 
adultère, & qu'il n*€n^ nfàftàion^n-^ 
droit comme Philippe lè Bel en avoit: 
ufc envers la femme dé fon fils aifné. 

Là' de(ïtis^.je ne fçay quellè 
main , ( mais certes très - meftlian^ 
te 5 quoy que les (îiites de ce coup^ 
fiinfent falutaires à TEftàc ) rrcMcIiaii 
le nœ id de toutes ces difficultez^, 
La dvichelfe de Beaufôrt ne. quic— 
toit jamais le roy^ , & eftoit allée, 
avec luy à; Fontainebleau- 3. greffe dè.^ 
quaite mois. l Ics. feftes. de. Paîq'ies; 

^pfcociuîit^Jiiclai priai, ^poat: cyiteî?^ 

« 
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I^.^9. le fcandalç & les vives retiionftraii- 
' CCS de René Benoift Ton confefTeur, 
de les aller palier à Paris , & dç; loger 
ch<^z Sebaftien Zuniçc, ce rkbp p/affi- 
fan qui fedifoic feigneur de 17 0000. 
cfcus. Or un Jeudy Abfolu, cet hom^ 
me ayant pris nn foin particulier de 
la traitter des viandes qu'il fçavoit 
eftre le pins à fon gouft , il ariivà 
qii^eftant allée à Ténèbres au petit 
faint Antoine , elle tomba en dé- 
faillance i AulTy-toft on la rapporta 
chez Zamet : mais Ton mal redou- 
blant,. elle n*eut point de patience 
qu'on ne Teuft ofté de ce mefchant 
logis. On la tranfporta donc chez {a 
four de Sourdis -, Et là les convul- 
fions la prirent fi .violentes & fi cf- 4 
tr an ges;^. quelle en mourut le len- * 
demain. Le roy , qui eftoit party de 
Fontainebleau aux nouvelles de cet 
accident , ayant appris celles de fa 
mort à Ville* juif , s'en retourna 
tout court* . Sa douleur fut telle qu'on . 
peur s*imaginer,raais il la chalfa bieii4 
toft par un a^tre engagement. 

Aam'cs fa mort elle parut G hydeu-- 
ft , &6.: lèj vifàge fi desfigure , qu*oii \ 
aieJapouvoitt regarder qu'avec hotf^r 
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reiir.. Ses ennemis piirent de là occa- lypp. 
(îon de faire croire an peuple cjiie " 
c'cftoit le diable qui Tavoit mife en 
cec cftac : il difoicnt qu'elle s'eftoit 
donnée à luy ,afia de.pofl'eder feulo^ 
les bonnes grâces du roy, & qu'il luy 
avoit rompu le col. On fit un pareil 
conte de Loiiyfe de Endos , femme 
du conneftablc de Montmorency, 
! qui mourut cette année avec les me(^ 
mes fymptomes i,Et il cft vray qu'il 
y eut en la mort de l'une Se de lau- 
tre>non pas vi-rixablement dé Topera- 
tionanaisde Tinftiî^aiion'de ^ui 
a ejié meurtïtçr dés le commencement. 

Le Pap^ creut que c'eftoit un 
coup du ciel accordé à Tes prières 
Dés qu'il en fçeut: les nouv-elles 
(t rendit: très - fticile à diffoudre le 
mariage de la reyue Marguerite. Cet*- 
te princelTe fe tenoit encore ei feiv-, 
ir\ét au chafteau d'Ullon en Auver- 
gne , & avoit efte feparée de fon ma-- 
ry prés de quatorze ans ; El^e avoit 
toujours rejR' ;év Ton ccnfentemencr 
à la dilTolution : mais depuis qn elle: 
eut appris certe^nort >el!ie fit prefen- 
ter fa requefte aih roy 3. tendante à CQ: 

t^^\ lùy^ fcift peaTus.dCi. s'addxefËïï 
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1/99. au Pape , poui demander j Qu'il euft 
à prononcer fur la nullité de fon 
mariage , attendu qu'il y avoit eu 
défaut de conlentcment <.V une. con- 
trainte iTianiftfte , d'ailleurs diverfi- 
ic de religion , & parente au troi- 
fièmc dcgié, Ôc que la difpenfe qu'on 
avoit eue fur ces d^ nx chefs , tftoit 
abfolument nulle , n'ayant point efté 
demandée par les deux parties , ay 
notifiée dans le temps & avec les 
formes requifes. 

Le roy luy permit de faire Ces 
pourluites auprès du pape i lequel 
ayant vcu fa. rcquefte .qui expofoit 
touti's^ ces raifons , & ailffi celle du 
10 y qui tendôit à mcfme fin , nom- 
ma le cardinal de loyeu/ê, Horace de 
Monte Napolitain archevtfque d' Hr- 
lès y de GaTpard cvcfque de Mode- 
ne , nonce de fa (ainteré , pour ju- 
ger cette affaire fur les lieux , leut- 
manàant que fi l'exposé eftoit véri- 
table,. ils eurent à fcparcr les deux 
c(poux.. Ces juges ayant donc exa- 
miné les preuves qui leurfiircnt ad-- 
miniftréés de part &. d'autre , decla^ 
rerent- ce mariagt nul & non vala**- 

mémsmi çç?? trahie. , & permirent ^ux^- 
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parties de fc remarier allieurs. Les ic^^i,. 
procedpres portées à Rome , le pape enAvni; 
confirma la fentence , d'autant plus — 
volontiers qu'on luy laiflbit efperer, 
queleroy efpouferok quelqu'une de 
fès parentes. 

Des que le légat fut (orty du 
royaume , l'ailemblée des Hugue- 
nots qui tenoic toujours ferme à 
ChafteUeraud > prefTa plus inftam- 
ment la vérification de Tedit de Nan- 
tes. Outre que la choiè de (by avoit 
plufieurs difEcultez , le clergé y for- 
ma fes oppofitions au parlement > 
& dans cette grande compagnie il fe 
trouva beaucoup plus de gens qui 
alloient à le rejetter qu'à le recevoir. 

• On remarqua , que ceux qui avoient 
efté les plus ardents pour la ligue, 
furent ceux qui opinèrent le plus 
fortement à la vérification j C'eft 
qu'ils avoient reconnu qu'en- matiè- 
re de religion' , les violences deftrui^ 
fent plus, qu'elles n'édifient. Il y fut 
longuement harangîîé pour & contre 
fur un fujet fi important : apics tout 
cela, le roy les ay^m mandea, les ha- 
tanjTua fi: bien à- Ton tour , adjoulUnt 

' U. force de l'autorité k celle des per* 
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1 f og. Tuafions , qu'ils obéirent enfin Ôc ve- 
rifierent Tedid. 

Plufieurs en eftant malcontens, 
il fe prefenta une occafion dan^e- 
reiife pour efmouvoir le peuple. Un 
nommë Jacques Broflîer qui cftoit 
un Tideran de Romorantin , avoit 
-une fille nommée Marthe , aagce de 
vingt ans , qui tourmentée par les 
vapeurs de la rate ou de la matrice, 
faifoit des mouvemcns fort extraor- 
.dinaiies , comme des eflancemensé 
des contorfions de toutes manières, 
des cris qui imitoient la voix de di- 
vers animaux ; elle efcumoit, tiroir la 
langue , parloir mefme quelque- 
fois de l'eftomach comme les En- 
gaftromytes -, en forte qu'il luy fit 
farile '.ailfer croire au peule qu el- 
le ftoit démoniaque. Avec ce gagne- 
pain le pere eftant forty de fa mai- 
fon , couroit le pays fous prétex- 
te de la mener à des pèlerinages , 
& de chercher des cxorciftcs qui la 
pufîent délivrer. L'evefqnc d'Orléans 
& les chanoines de Clery l'avoicnt 
chafTcj de leur territoire , & Miron 
cv^que d'A gers l'avoit renvoyée 
hors die fon diocefe , croyant avoit 
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feconnu par plufieurs fignes que ce 1^99. 
n'eftoit qu'une maladie naturelle 3 
avec des impofturcs fore eftudiées. 
Il nelailTa pas de l'amener à Paris. $3^ 
où il y a tant de fortes d'efprîts , qu*il 
n*cft rien de Ci extravagant qui n'y 
trouve des gens qui s'en infatncnt , 
ou qui pour leur profit en veulent 
infatuer les autres. 

Les pères Capucins s'emparè- 
rent les premiers de cete polfeffion», 
& commencèrent à exorcifer la pa-^ 
liente dans TEgUfe fainte Gene* 
niefve. Le cardinal de Gondy evef- 
q.ue de Paris ne crut pas de léger : il 
convoqua une grande alfemblée d'ec- 
clefîaftiques dans eetc abbaye-là , Se 
par leur advis iL choific cinq fameux 
médecins pour examiner ce qui en ef- 
toit. Apres diverfes efpteuvcs , crois 
d'entre eux luy firent rapport qu'il 
n'y avoit point de diable en cete fil- 
le j mais beaucoup d'artifice , & ve- 
ricablcment un peu de maladie : car 
elle avoir la. langue rouge & enflée, 
& on entendoit quelque bruit fourd 
dans fon hypocondre gauche. Un 
quatrième j c'eftoit Haucin , ne 
voulut rien prononcer , & dit fuii- 
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I vant le fcniîment de Fcrnel , qu'il fa-'' 
* ' loit attendre trois mois. Duret fut 
j^cul qui maintint qu^elle eftoit pof- 
fedée. Sa grande réputation donna 
la hardicfle aux exorciftcs d'appel- 
ler d'autres médecins ; Ceux-là fu* 
rent de fon advis , & là-defliis on 
rouvrît^ la fcerie» Tout k peuple y 
courut en foule & avec cnnotion ; 
les efprirs s'cchaufFoîent de part & 
d'antre ; Et il eftoir à craindre que ( 
cet oracle ne donnait des refponfes 
feditieufes , fi on ne fe haftoit de luy 
fermer la bouche. Le parlement mît 
donc lâ pofledée en garde entre les 
mains de Luçoli lieutenant crimi- 
nel , Se du procureur du roy au: 
Chaftelet vingt jours durant ^ Se y 
nomma cependant onze médecins 
des plus fameux de la Faculté pour 
la viiîrer. Ceux-là rapportèrent qu*. 
ils n'y rcconnoilToîent rien qui fuft 
au clefTus des forces de la nature. 
Les prédicateurs néanmoins ne laid 
foient pas de crier qn'on entreprc- 
noîr fur la jurîfdiâiion de TEglife, 
& qj^on eftouffoit une voix mira- 
cu'ciife , dont Dieu youloit fe fer- 
vîr 3 pour convaincre les Hereti- 
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qiies. Il falut que le parlement Ce 1599$ 
fervill de Ton antoiité pour leur im- ■ 
pofer fileiTce. Et quant à Marthe , il 
donna ordre à Rapin prcvoft de robe 
courte , de la ramener a Romo- 
rantin , & de la donner en garde à 
fon perc , avec defenfe de la laif- 
fer fortir de cette ville fans la per- 
miffion du Juge des lieux , fous pei- 
ne de punition corporelle à l'un ôc à 
rautrc. 

La pièce ne finit pas pour cela : 
Alexandre de la Roclivfoucaud abbé 
de Saint Martin , & frerc de ce 
comte de Randan qui avoit eftc 
tué à la bataille d'iiroire , Se de Fran- 
çois evefque de Clermont depuis 
cardinal , enleva cette malheureufe , 
( du confeil de l'evelque , à ce qu'on 
croyoic , ^ & la mena à Avignon , 
puis à Rome. Il s'imaginoit qu'elle 
joiieroit mieux fur ce grand théâ- 
tre, & qu'il trouveroit plus de cré- 
dulité dans le lieu qui eft la fource 
de la croyance : mais comme les 
agens de France avoient déjà pré- 
venu le pape Se toute cette cour-là 
de la crainte d'ofFenfer le roy , les 
ginis dont il penfoir y cftre appuyé. 
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iy99.luy manquèrent > & il n'y trouva 
point de g.ns qui fuflent capables 
de croire rien de contraire à leurs in- 
terefts. Ainfy connoilTant qu'il s'ef- 
toit trompé , il fut contraint d*efcrire 
au roy,pour luy demander tres-hum- 
blcment pardon. Peu de temps après 
il tomba malade > & mourut, de cha- 
grin , à ce qu'on diloit , d'eftre venu 
de Cl loin fc faire mefprifer. Matthc 
& Ton perc délailTez de tout le mon- 
de j n'eurent plus d'autre refuge que 
les Hofpiraux. 

Le LeSleur n'aura pas defa^reahle 
ane ]€ luy rapporte icy trois chofes fort 
rares aue l'on remarciua cett ^nnée en 
trois perfonnes. L'ttne fut en celle de 
Gafpard de Schornbreg, ()m a'voit fer- 
•vy très -util erneut le roy dans les ^r- 
rnées & dans les négociations. Il efioit 
travaillé de fois à autres d'une foudai- 
ve & grande dtjjicnlté de refpirer : un 
jour comme il revenoit de Cor/flans k 
Paris ^eftat prés de la porte S.j^ntoi?je^ 
il fut faifi tout d'un coup de ce mat, 
& perdit la refpiration & la vie. Les 
Chirurgiens ^Ui l'ouvrirent pour en co- 
?ioijlre la caufe^ trouvèrent ^ne la par' 
ik du coîé ç^.uc^ç de cetie mmhénCi 



r 



Henry IV. Roy LXlh 559 

^pi'o;7 novime le pericordey(jHi envelop- | 

pe le cœur , & [en comme de foujjiet ^ 

poptr le rafraîchir Jt oit devenué ojfetéfe, 
en forte quelle emp échoit la refpiratio. 

La f Konde efi^quau pais dn May ne 
il fe trouva un pat fan nommé Fra?jçojs 
TroHillu a.tgé de trente-cinq ans , qui 
avoit une corne à la tefle^ laquelle luy 

tavoit percé dés l'aage de fept ans. Elle 
efloit faite à peu prés comme celle d'un 
bélier, horfrnis que les rayes nefioient 
pas spirales , mais droites , quelle 
fe recQurboit en dedans comme pour 
rentrer dans le crans. Il avoit le de^ 
vant de la tejle chauve & la barbe 
roujfe , & par flocons y telle qu'on dé'- 
peint celle des fatyres.Il s'efloit retiré 
dans les bois pour cacher cete deforrnité 
monflrueufe ^ & y travailloit aux 
charbonnières \ Vn jour que le rnaref^ 
chai de Lavardin alloit a la chajfe^fes 
gens l'ayant veu qui s'tnfuyoit^courtu 
rent après , & comme il ne fe décou^ 
vroit point pour faluér leur Maiflre^ 
ils luy arrachèrent fon bonnet y& ainfi 
apperceurent cete corne. Le marcfchal 
V envoya an roy^qui le dona k quelqu'un 
pour en gagner de l'argent en le rnonf-^ 
irant au -peuple. Ce panviQ homme es:t* 
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'»f99* ^^^^ chagrin & à'înnuy de fe voir 
mené comme un ows^ &fa honte expo^ 
jée en vené à tout le monde , qn il en 
mourut bientofi après. 

La troifieme curiofité efl la fille d'un 
marefchal du bourg de Confolants fur 
les imites du Poitu t!r du Limofin^qui 
fut trois ans entiers sas boire ny rnager. 
Cela proctdoit d*une relaxatio de iœ^ 
fophage y c^mluy efl oit arrivée en fuite 
d'une grade mal ad ieyde forte quelle ne 
pouvait rien avaler^ & avoit un horri^ 
ble dégoufi: de toutes les viandes & de 
tou4 les breuvages.Auffi ne rendoit-elle 
aucus excrémens^fon ventre efioit tout 
Applaty ^ elle n avoit pÏM que la pean 
tendue fur fes cofles y & eftoit fort 
froide an toucher de toutes les parties 
de fon corps ^ ^hormis celles qui efl oient 
pfoches du cceurmais du rejle elle avoit 
les bras & les jambes pajfablement 
charnues y la gorge ajfez. pleine^ le vi- 
fage bon^ & la chevelure longue & ef^ 
paiffcy elle ail oit & venoit fans peine ^ 
d^travaiiloit dans le ménage come une 
autre, j^pr es qu elle eut demeuré pltu 
de trois ans en cet état ^quelques mede^ 
çins curieux allèrent en ce pais-la avec 

des letres du ro^ypour l'amener ^ P^ris^ 

fes 
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fis farens ennuyez, de leurs cnquefi rf^jf. 
t^s , luy confeillant y pour fe délivrer ^"^^^^^ 
d'eux 3 d'ejfayer à avaler quelque cho^ ' 
fe, elle fe força à prendre du ho 'uillonj 
Ce qu ayant fait avec peine les deux oh 
trois premières fois ^enfin elle U trouva 
bon , & par ce moyen elle fe rouvrit 
les condnits de la nourriture ^ & peu à 
peu s'accoufiuma à manger des vian^ 
des folides. Pareille chofe efioit arrivée 
l'an S ij. a une fille feus l'empire de 
Lotâïre^^rh avoir efié aujjy trois ans 
fans rien avaler^ 

En ces années une nouvelle & hijarre 
maladie s'efpadit das la Pokutie petite 
province de la Pologne , voifine de la 
Transfylvanie , d'où elle s'^fi provigne 
en tous ces pais- là. Son fiege eft dans 
les cheveux -, elle en entortille un ou 
deux toupets ^qui d'abord ne caufent au-^ 
cune incommodité ^mais au bout de queU 
* que temps fuppurent <!r engendrent une 
iufinité de vermine. Si on les coupe ^cete 
humeur acre & fuligineufe qui Tes a 
méfiez, de la forte ^ retombe fur toutes 
les parties du corps^&y caufe de crueU 
les douleurs , des con tort ions, des diflo^ 
cations , des ulcères , des exojlo'fes^ & 
tout ce qu'on peut s'imaginer déplus 

Tome FI L 
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efirar?ges accide^s. Les médecins luy 
ont donné le nom de p l i c a , parée 
' quelle plie ^ bouchonne les chevenx^ 
& celuy de C f R R a g R A > comme ef- 
tant fine efpece de goûte qui commence 
par ce fajcheux entortillernent. 
'59 9- paix faire, les erands du royaii- 

cnAvnl. ^ i . ^ 1 , 

me le voyoïenc peu conliderez dans 
Tadminift ration des affaires : le con- 
feil toiu compofé de gens de plume, 
quelques-uns de fort médiocre naif- 
fance , eftoic bien aile de le^ rabàilFer^ 
pour s'égaler à eux. Ceux qui a- 
voient eftc de la liçue rece voient d*af- 
les bous traittcmens pour ne fe pas 
plaindre , & mcfine pour faire ja- 
loufie aux autres. Quant au duc de 
Mayenne , autrefois-leur chef , eC- 
tant ruiné de biens & de crédit s il fe 
tenoit bas , & affedloit de paroiftte 
encore plus foib'e qu'il n'eftoit , par- 
ce que fou impuiilànce feule faifoic 
fa feureté. 

Mais plufieurs de ceux qui avoicnt 
fervy le roy , croyant n'cftre pas 
bien traittez , s'efloignoient encore 
plus de luy qu'il ne s'alienoit d'eux. 
Les plus malcontens eftoient le ma- 
refchal de BcUillon , le duc de la Tri- 
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mouille , le conneftable de Montmo- 159 9. 
rency,le duc ds Montpeniler i plusque- • 
ceux-là encore |e duc d'Erpernon & 
le marefchal de Biïon. Ce dernier plus 
hardy que les autres exhaloic fans celle 
fes melcontentcmens par des plain- 
tes Q^ieufes , & par desvanteries in- 
fupportables. Il ne pouvoir dire du 
bien de perfonne , & ne celToit d'en 
dire de luy-meliTie ? Il s'exalcolt au 
delfus de tous les plus grands capitai- 
nes ; à fon dire c'eftoit luy feul qui 
avoir tout fait , il n'y avoir point 
d'honneur ny de rang qu'il ne .tinft 
au defTous de fon mente ; la fouve- 
raineté feule le pouvoit remplir, & 
il fe vouloir coutonner par les pro- 
pres mains. 

Les rrop grands applaudi flemcns 
avoienc gafté ce brave courage , le 
roy luy-mefme Tavoit trop loué &c 
trop élevé. Apres la pene de Dour- 
Icns & de Cambray , la noble (Te & 
les gens de guerre avoient jette les 
yeux fur luy feul , comme fur le lî^ 
berateur de l'eftat ; Au retour du 
ftege a'Amiens il s'eftoit enyyté 
de l'amour du peuple de Paris j Et 
quand il alla en Flanches faire jurer 
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la paix à Tarchiduc , les Efpagfiols 
connoi liant (a vanicé & Ca mauvaife 
difpofition , luy donnèrent de Ci 
hauts éloges , qu'ils luy remplirent 
la tefte de vent , & le cœur de fort 
mauvais fentinnens. 

Des lors , & merme dés aupara- 
vant, il recherchoit la faveur des peu- 
plesjôc il affeûoit pour la religion ca- 
tholique un zele qui alloit jufqu'au 
chapelet Se aux confrairies , comme 
s'il cuft voulu relever la ligue que 
fon efpée ayoit abattue. Cete année 
au mois de May , ayant fait un voya- 
ge en Guyenne , il y regala la no- 
blefle de feftins , de prefens , & de 
carefTes , eut des conférences par- 
ticulières avec ceux qui avoient le 
plus de crcdic dans la province , de 
s'y conduifu de telle forte , que le 
roy appréhendant quelque remue- 
ment de ce cofté-là > defcendit à 
Blois, & mefme fit courir le bruit 
qu'il pafleroit jufqu'à Poitiers , afia 
de retenir ceux qui auroient voulu 
s'engsger dans ces menées. Il cftoit 
encore là lors que les nouvelles 
du voyage du duc de Savoye l'obli- 
gèrent de retourner à Fontainebleau. 



Henry TV. Roy LXlî. 

Durant Ton fejour en ce pays-là, i Çjrp 
Philippe Huraut Chiverny chance- V^ç^}^ 
lier de France , qui avoir demanclé _ ,,, 
congé an roy pour aller voir fa mai- 
fbn de Chi\crny , n'y fut pas fi toft 
arrivé qu'il tomba malade Se mou- ^ 
rut le vingt neufiéme de Juin. Il 
fe picquoit fort de noblelTe , & af- 
fedoit autant la qualité de comte 
& celle de gouverneur de l'Orlcan- 
nois Se du Bleifois , que celle de 
chancelier , qu'il avoir tenue vingt 
ans. Sa pofterité , comme prelquc de 
tous ceux qui élèvent de grandes, for- 
tunes à la cour , a palfé en bien peu 
de tea-\ps. 

Pompone de Believre luy fucceda 
en cete orandc charee, & d'abord fit 
deiixchofcs tres-neceffaires , Içavoir 
un fevere edit contre les duels , ôc 
un règlement qui portoit qu'aucun 
ne f ift receu à la charge de maiftre 
des Requeftes qu'il n'eim eilc dix 
ans dans les compagi-iies fouvev u'- 
nes , ou vingt dans les fieges fiibit- 
ternes. 

Ce nouveau chancelier , Villeroy 
fccrecaire d'eftat , Sillery ptefidenc 
au parlement de Paris , Janin qui 
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reftoit en cekiy de Bourgongne^ 
& le marquis de Rofny fur-inten- 
dant des finances , avoient le plus de 
part dans le miniftere. Villeroy ef- 
toit le plus mrelliaent & le plus (âge 
de tous ; mais Romy tenant la bout- 
fe , avoir un grand advantagc ; D'ail- 
Jeurs , le roy familiarifoit plus avec 
luy > & le confTderoit comme une 
créature c|u'il avoit élevée, & qui- 
n'avoit jan ais tenu de parcy que 
le lien. Aulfy eftoit-il entièrement 
fait à fon humeur , & tres-propre 
pour exercer cete charge fuivant fcs 
intentions. Car outre qu'il eftoit 
infatigable , mefnvger , & homme 
d*ordre > il avoit la négative fort ru- 
de , eftoit impénétrable aux prières 
& aux importunitez , & attiroit à- 
toutes mains de l'argent dans les cof- 
fres du roy. Il recevoir pour cela 
toutes fortes d'advis , dont les plus 
faciles palTerent de fon temps , & le 
rebut en a efté refilfé dans le règne 
fuivant. Il recherchoit jurqu'aubout 
les deniers qui avoient cfté deftour- 
nez, attaquoit fur cela les plus grands 
comme les plus perits fc chargeoit 
hardiment de la hayne des refus, & 
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fc bouchoic les oreilles aux pleintes tj 
& aux reproches , fans fe foucier 
d'autre chofè que de trouver de jour 
en jour de nouveaux fonds , de quel- 
que manière que ce fuft. 

Par là il fe rendoit très necelfaite, 
& fe mercoit dans l'efprit du roy de 
mieux en mieux. Souvent il luy fai- 
foit voir des eftats des reccptes , & 
des mi(ês en chaque nature d'affaire. 
Il luy monftroit aulîy les projets des 
dcfpenfcs qui cftoient à faire j & a- 
vec cela des inventaires de toncfs 
les armes , munitions , & canons qui 
fe trouvoieni dans les places i Le 
tout par abrégez fommaires , afin 
de luy donner plus de gouft pour 
fon travail &c de Tinftruire fans l'en- 
nuyer. Car il fçavoic bien que ce 
prince , ayant l'efprit fort prompt, ne 
pouvoit pas s'appliquer long-temps, 
iiy à lire , ny a efcrire , ny mef. 
me à fuivre un trop grand raifonne- 
mcnt. 

Ceux qui avoient manié les finan- 
ces les avoient mifes dans une fi hor- 
rible confufion , 8c d'ailleurs les def. 
penfes des guerres civiles les avoient 
fi fort efpuifces , qu'il eftoit prefque: 
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impoffible d'y remédier par les voyes 
ordinaires. Le roy eftoit chargé de 
Cix millions de rentes ôc de penfions» 
de plus de cinq millions pour les 
gages de Tes omciers de jnftice Se 
de finances , des rcqueftes d'un nom- 
bre infiny de braves foldats , & offi- 
ciers , gentilshonmics , & feigneurs 
qui demandoicnt , les uns des re- 
compenfes , les autres au moins 
quelque grâce pour fubfifter. Il euft 
donc efté fupportable de paflèr pour 
un temps pardeflus les formes ac- 
couftura^es , pour remédier à ces 
defordres , n'eftoit que les exem- 
ples demeurent après que la neceflî- 
té efl; cédée , & que les charges une 
fois impofees , fes tonrnent en droits 
ordinaires. 

Afin de faire venir les finances 
dans le grand canal de l'efpargne , 
il s'cftudia d'abord à déboucher les 
fources d'où elles dévoient couler , 
& ï boucher tons les faux fuyans 
par où elles fc perdoient. Il fe corn- 
mettoit des abus énormes aux le- 
vées des deniers qui fe faifoient par 
commiflîons extraordinaires ^Et c'e^- 
toit la couftume des gens du coa- 
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feilde faire donner les adjudications 15$^. 

à grand marché , afin d'avoir part 

au profit. Pour le premier , il ordon- 
na aux receveurs de ftiire recepte de 
ces deniers comme des autres ; Et 
pour le fécond , ayant reconnu que 
les fous fermes montoient à deux 
fois autant que les adjudications gé- 
nérales , il ferma la main aux grands 
Traittans , & commanda que tout 
fuft voiture à Tefpargne, Du refte , il 
fe rendit dans peu de temps rellc- 
ment niaiftre du confeil des finances, 
qu'il en retrancha toutes les grive- 
lées , & fit voir à ces grands hoin- 
mes d'eftat , que pour fa charge il 
n'eftoit pas befoin de tant de politi- 
que & d^' lumières , mais feulement 
d'eftre laborieux , & de fçavoir aug- 
menter & retrancher , faire & dé- 
faire. 

Les plus clairs revenus du roy èf- 
toient aliénez ou engagez aux plus 
grands feigneurs , il leur aflîgna leur 
payement à l'efpargnc , & remit tou- 
tes CCS aliénations dans les mains du 
roy , qui les fit valoir au double & au 
triple. Il abolit aufly toutes les le- 
vées qu'ils avoicnt cftablies à leuR 

Ct.v 



570^ Abbrîge* Chronol. 
ij9c). piofit& fans antre autorité que celle 
• ' ■■•de la licence des guerres civiles. Il fit 
pareillement révoquer tous les pri- 
vilèges qui avoient efté accordez 
depuis trente ans , comme aulTy tou- 
tes les lettres de noble (fe depuis ce 
temps-là. Le roy Henry HL en a- 
voit vendii mille dans la feule Nor-. 
mandie i Et on difoitque fous Vom- 
bre dè cete ptofifion , il en avoic 
cfté débité dègx fois autant. On fit 
valoir à ces gentilshommes de par- 
chemin , Texemprion dont ils avoient- 
|ouy depuis, ce temps-là , pour leur 
îrembourfcment. Ce fat pour lors que 
ce fameux privilège qu*on appelloit 
la franchi f( de Chalo Suint Mdrs^ fat 
çnricrement aboly* 

Après ces revorations > il fit en- 
voyer, dès commiflTaîres par lès pro- 
vinces pour régaler les tailles , afin 
^u'il y euft moins de non vale irsi; 
Et parce que le plat-païs cftoit fort 
dcfolé, il fut contraint dé les rabaif- 
fcr de fix cens mille ercns> & d'eiir 
ïf mettre tous les arrérages jufqu'à 
Tan I qui montoient à plus dé 
vingt r millions., AnfTy.' bien- cuft-i^î 

cfté impoflîble de Icss lever Et puis* 
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ce n'eftoit pas le roy qui y perdoic ly 
le plus $ mais les icceveiirs qui en 
avaient fait lesadvances d'une partie, . 
& les capitaines &c feigneurs qu'on 
avoit aflîgnez fur l'autre. On caflà 
toutes les obligations que les tailla- 
bles en avoient faites aux premiers» 
ôc on révoqua les aflîgnations ' des 
féconds. 

Son defTeïa , difoit-il , cftoit d'o- 
ftèc les tailles j pour cet effet de dé- 
gager le domaine du roy > à quoy il 
travviilloic pnilTamment , & de fup- 
plcer à ce qu*il faudroit de plus par 
Taugmentation des impofts fur les 
dénrées- Cette penfée, foit qu'il l'euft 
ou non , efkoit très conforme à la 
bonté que le roy faifoit paroi ftre 
pour fcs peuples , voulant qu'on 
creuft qu'il l'^s chcriiToit comme fee 
enfans 3 Se qu'il avoit encore plus de 
crainte de les opprimer , que de defir 
de remplir fes coffres. 

Quant aux affaires d'Eftar, tou- 
te autre voye ,*que celle de l'ar- 
bitrage , euft femblé meilleure au' 
dÎKTde Savoye, Il euft bien voulu 
que le$ Efpagnols euffenr pris fa 
deffenfe en main jEt quoy qu'il eufi^ 
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déjà éprouve au traicté de Vervin 
qa'ih n'avoienc pas. crop di chaleur 
pouc Tes intecclls » il ne laifToit pas 
de les en follicicer , & de leur rendre 
de grands refpeâis : mais quand ils 
fe furent allez expliquez qu'ils n'en- 
gageroicnt pas leur jeune roy. dans 
une guerre pour l'amour de luy , il 
penfà à bien inftruire le Pape des rai- 
Ions pourqiioy il retenoit le marqui- 
ùx. François d'Arconnas comte de 
Touzaine fon amballadeur en cour 
de Rome, & Sillery qui y avoir la 
mefme charge de la part du roy dr 
rent avoir les extraits de leurs titres. 
En attendant qu'on les puft exami- 
ner , le roy dcmandoit q\i ayant efté_ 
Jpoliéyil fttft rétably avant tontes cho~ 
fes i Et le duc refpondoit que cette 
maxime de droit avoit lieu entre par» 
ticuliers j.non pas à l'égard des puiA 
fans princesjcomme eftoit le roy, au- 
quel , (i on adjngcoit une fois le pon» 
fe(ïôire,il ne déguerpiroîc jamais* 

Là delTus Sillerjp propoià un ex- 
pédient i, Sçavoir que la joiiifTanccr 
en demeuraft aur duc jufqu'à fen- 
tencc définitive , pourveu qu'il le, 

tinfl; comjiie fj.tfi mQuvAQt.du Dau» 
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phinc. Arconnas n*en demeuranc 1^9% 
pas d'accord , le Pape en trouva un — — 
autre , qui eftoit que la pièce de- 
mcuraft fequeftrëe entre fcs mains. 
Le Patriarche de Conftantinoplc 
( c'eftoit Calatagîrone gênerai de 
lordre de Saint François , qu'il a- 
voit honoré de ce titre ) fut char- 
gé de fa part de laller propofer aux 
deux princes > & s'il leur agreoit 
de demander une prolongation du 
compromis qui s'en alloit expirer. 
Tous deux feignirent de ragréer,& 
pourtant aucun n'en eftoit content: , 
car ils craignoicnt que quand le Pa- 
pe auroit ce marquifat y il ne luy 
prift envie de le faire tomber à 
quelque fils d'un de fes frères. Là 
deffus Arconnas , foit à defTein de 
gagner fon cfprit ou de préfentir 
{on jugement , TalFa alTiirer de la 
part du duc , que fî. le marquifat de- 
nieuroit à fon maiftre , il en pour- 
roit difpofcr en faveur de tel de fes 
neveux qu'il luy plairoit. Le Pape 
prit ce compliment comme une in- 
jjire faite à fon intégrité , &: dé^ 
lors/c déporta entièrement dtcé.t. atr- 
Biicage^,. 
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v^99. Le duc n'en fac ^>as trop fâché,, 
- il tendoic d'autres relforts du cofté 
de France par le moyen de Tes am- 
bairadenrs. Quand il t t apprîs"qiuls > 
n'y avoient pas rcùffi à fon gié , il {e 
refolut d'y venir luy - mifme i Et 
parce qu'il (ça voie bien que ion con- 
fcil ne luy permettroic pas de ha- 
zarder ainfy fa réputation &c fa per- 
fonne , il fc faifoit écrire des let- 
tres par Roncas , que le roy fe^ 
roit bien aife de le voir , quoy qu'au 
contraire il euft die nettement à fes 
agcns 5 que s'il n'eftoit pas difpo* 
S€ à luy rendre le marquifat , il au- 
loic peu de fatisfadion de fon voya- 
ge. Ce prince avoir fi bonne opi- 
nion de fon habileté , & des talens 
de fon efprir, qui certes eftoient 
admirables , qa!il fe promettoit de 
gagner le cœur du roy & de fes 
rainiftres par C n accortife 3 ou de les 
perfua.kr par Tes raifons. 

Au mois dè Juin avoir efté le fa- 
meux duel dVntre Philippin fon frère, 
baftàrd , & le feigncur de Crequy 
Philippin y* avoir efté tué ^ & cet 
accident finiftre dévoie bien luy faire 
changer de. rcfolution :xar il dcfc-îy- 

s. • . ' 

% 



HîENRY IV. Roy LXII. m 
roic beaucoup à de pareils prefages. i^^^: 
MaiVun autre figne jfèmbioit luy ' 
promettre que Ton travail ne fcroic 
pas infmdueux i c'cft qne dans le 
mois de Septembre tous les arbres 
ftiiidliers de la Savoye avoienc por- 
té des fleurs & du fruîâ: en moins 
d'une heure. Ainfy il partit de Cham- 
bery le premier jour dé Décembre 
avec fon confeil , un train de dou- 
ze cens chevaux , &. de grandes 

riche(Iès,en bijoux, & en pierre- 
ries. 

Dans ce temps-là le mariage de 
là reyne Marguerite eftant diflous, Novcm. 
les aoens du roy> l-én salèrent à la t»re. ^' 
rtchcrche de Marie de Medicis, hl- 
de François en Ton vivant duc de 
Florence , & niepce de Ferdinand 
firere &" fuccefïèur de ce. François : 
mais cependant (on cœur qui n'avoit 
pas accouftùmc d'cftre libre , fe prit^ 
aux appafts de Henriette de Balfàc, 
fille enjpiiée , fpirituelîe , &• cnga-* 
geant^e. Auflî eftoit - elle de race à 
fâire Tamout , car elle avoir pour 
merc cette Marie Toucher qui avoîc 
efté maifttefTe du roy Charles 1 X. 
& depuis avoic cfté mariée au . feu 
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1599. gneiir d*Entragaes , dont cette fille 
■ cftoit née» Ses parens defirant pro- 
fiter de ToGcafion , la tenoient de 
fort court , & la gacdoient eftroi- ^ 
tement , de peur que la jouiflance 
n'efteignift Tardeur du roy. De Ton 
cofté elle féconda fi bien leurs in- 
tentions j qn'enfin par des refus at- 
trayans ,clle Tobligca à luy donner 
une promelTe de Tefpoiifer , fi dans 
Vannée elle luy faifoit un fils. Sous 
cette affeurance x & moyennant une 
pluye d*or de cent mille efcus , il eut 
toute liberté. Peu après il la gratifia 
de la terre de Yerneiiil avec titre de 
niarquifat. 

On ne fçait s*il faut croire pour 
fon honneur, qa il avoir envie d*ac- 
quiter (a parole : mais Sillery & le - 
cardinal d'OiTat , pou itèrent fi avant 
la recherche de Marie de Medicis 
qu'il ne fut plus en fon pouvoir de 
s'en defdire. Il envoya donc Alin- 
cour fils de Villcroy , à Rome , fous^. 
couleur de remercier le Pape delà- ^ 
bonne luftice qu'il luy avoit rendue, 
en l'affaire de (on mariage* avec la:. 
Keyne Marguerite ^ & de Iny donner 
fart d£. celujr. qu*il defiroit contrae^ 
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ter dans la maifon de Medicis. Après 1599, 
ce complimenr il fupplia fà fàintetë en No- 
d'avoir agréable que Sillery & luy al- ' 
laflent à Florence pour voir la prin- 
ce ffe , & pour négocier cette affaire, 
qui eftoit bien plus advancée qu'ils 
ne luy difbient; 

Il n'eft pas croyable combien la 
nouvelle marquife de Verne iiil eut 
de déplaifir de fe voir décheoir de 
refjjerancc d'une couronne î elle diC 
fimulâ pourtant : mais le comte d'Au- 
vergne (on frère utérin , autant par 
la malignité de fbn naturel que par 
relTentiment , fc porta à venger cet- 
te injure, & Ce joignit aux malcon- 
tens dont nous avons parlé. On les 
acculoit d'avoir tous enfemble conP 
piré d'enfermer le roy dans une pri- 
fon y de luy ofter la couronne & de 
la déférer à un autre prince du fang. 
Plufieurs ont cieu que le duc de Sa- 
voye avoit part a cette trame % quelle 
quelle f )ft,ou du moins » qu'en ayant 
* eu quelque vent , il avoit entrepris de 
venir en Frai\ce j pour voir quel ad- 
vanragc il en pourroit tirer. 

Quelque delTein qu'il euft , il dc- 

ccndit par batteau fiu* le Rofne à 
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1599. Lyon , d'où il renvoya la moitié de 
en De- foi^ i^^i^i ^ & puis de Rouanne à Or- 

cembre. 1 w\ r 1 • 

_ Icans. Il rat receu en cette dernière 
ville par le dnc de Nemours 3 fur le ^ 
chemin , delà à Fontainebleau par le 
marelchal de Biron , & deux Heuës 
plus en deçà par le duc de Montpen- 
fier. A Pluviers il prit la pofte un peu 
après minui6t > courant à foixante Sc 
dix clie\^aux > Ôc arriva à Fontaine- 
bleau le quatorzième de Décembre 
furies huit heures du matin 3 où il 
trouva le roy preft de monter à che- 
val pour aller au devant de luy. Apres 
que le roy Teut entretenu en ce lieu- 
là duranc fix jours dans des divertifTc- 
mens de chalTe , de promenade , & 
de jeu 3 il le mena à Paris le vingt- 
unième du mois, 11 luy offrit un ap- 
partement dans le Louvre : mais le 
duc Ten ayant remercié 3 fc logea à 
rhoftel'de Nevers. 

r6oo« ^1 ï^'^ft point d'adrelle , point de 
en lan- tour d'habile politique 3 ny de fàge 
couvtifan , qu'il n'employaft pour " 
reuflîr à Ton deflein i Et Ton peut 
dire que fi le fuccez ne refpondit 
pas à /es dcfirs> (â conduite furpaffa 
la réputation. Il faifoit la cour au 



Henry ÎV. Roy LXIî. 579' 
roy avec beaucoup de complaifan" 1^00»^ 
ce , mais fans aucnne bafTelle ; car il *P 
accompagnoit Ces refpeds d'une 
agréable liberté , & les déférences 
qu'il rendoit , cftoient de telle forte, 
qu'elles ne blelfoient point (a quali- 
té. On voyoit de la grâce & de la 
grandeur dans toutes fes adions j II 
témoignoit de l'eftime ôc de la 
coiircoille pour tous les grands du 
royaume , un accueil obligeant ôc ci« 
vil envers tous les officiers du roy, 
un entretien plein d'efprit & de ga- 
lanterie auprès des dames , Se par 
tout une libéralité royale. Ce fut aux 
cftreines qu'il fit paroiftre davantage 
cette vertu caraderiftique des prin- 
ces : il donna de riches prefens à 
toute la cour , qui les receut avec la 
permiflîon du roy -, Et après avoir 
fait de fi grandes profafions > qu'il 
fembloit avoir vuidc tous fes cof- 
fres , on fut tout eftonné de le voir 
à un bal qu'il donna , tout couvert de 
pierreries , eftimées à plus de fix cens 
mille efcus. 

Avec tout cela , il ne gai^noit rien- 
dajis l'efprit du roy. Dés le premier 
entretien qu'il eut avec luy j il con- 
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1600. nutce qu'il en devoir efperer ; d'a- 
en lan- bord il s'efforça de luy ouvrir fon 
' ame pour acquérir quelque créance i 
& après avoir fort éloquemment dé- 
ployé toutes les proteftations poflî- 
bles de fervice & d'attachement 3 le 
priant de le recevoir luy & Ces en- 
fans fous (a protection : il en vint 3^ 
fe plaindre des Efpngnols 3 puis à 
luy propofer la conquefte du Mila- 
nois & de Tempire > & à luy décou- 
vrir les intelligences , & les moyens 
qu'il avoît pour cela. Il eft à croire 
qu'il parloit alors félon fon cœur , 
car il cftoit fort piqué du peu de 
çompte que les E/pagnoIs avcient 
tenu de fes intercfts à Ver vin ; Ec 
d'ailleurs (a femme , fœur de Phi- 
lippe 1 1 1. qui eftoit le lien de fon 
attachement avec ce roy^ eftoit mor- 
te Tannée précédente. Quoy qu'il 
en foit > le roy l'éconra fort at- 
tennWement , Se le remercia de Ces 
bonnes volontez : mais après tout 
il luy refpondit que la reftitution 
du marqnifat devoir précéder ces 
grands defTèins , & qu'ils en parle- 
roient à loifir quand ce poind fercit 
vuidé. 



Henry IV. Roy LXII. 381 • 

Toutes les fois que le duc revint léoo. 
à la chaige , il fut rcpoud'é de mefme, *P 
Cette dureté , il l'appelloit ainfl , Té- - 
lonnoit & le defefperQic , & néan- 
moins il faifoic paroiftre une entière 
{àtisfacStion fur fon vifàgc ; comme 
le roy de fon coftè continuant les 
civilitez qu il devoir à fon hofte , 
prenoit foin de le divertir le plus 
agréablement qu'il eftoit poflible. 
Tous les grands eurent le bouquet 
pour le traitier chacun à fon tour j Et 
entre les fingularitez de la France s le 
roy luy fit voir la majefté de fon par- 
lement 5 & le mena aux écoutes de la 
grand'chambre , pour entendre plai- 
der une caufc 9 dont le fujet tout-à- 
fait extraordinaire , exerça bien am- 
plement l'éloquence des advocats des 
parties , & de celuy du roy, qui eftoit 
Loiiis Servin. Au fortir de là , le pre- 
mier prefidcnt traitia les deux princes 
magnifiquement chez luy. 

Nonobftant ces démon ftrations 
d'une amitié apparente , leurs hu- 
meurs aulfy différentes que leurs in- 
terefts , entretenoient la defunion 
de leurs efprits, & l'augmeiitoient dft 
[telle forte, qu'il leur cchapoit fou- 
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léoo. vent à l'un & à l'autre des paroles de I 
mécontentement &' d'aigreur. Un 
jour l'ambafTacleur d'Efpagne vinr < 
trouver le duc , & d'abord luy jetta ' 
en face une fanglante reproche , luy 
difant que le roy l'avoic alTuré qu'il 
n'eftoit vi^nu en France que pour le 
porter à faire la guerre à l'Elpagne, 

Le duc en fut offenfé au dernier 
poinâ: contre le roy : mais n'ofant 
pas s'en prendre à luy , il fit deiVein 
de s*en prendre an marcfchal de Bi- 
ron , qui paffoit encore pour Ion 
favory. Eftant donc un jour à la 
chaflc il joignit ce marefchal à l'ef- 
card , & commença à fc plaindre du 
roy en termes fort aigres , à def- 
fein , ( Cl cela efl: croyable ) que 
Biron les relevaft , & qui'il luy 
donnaft fujCt de luy faire mettre l'c- 
pce à la main. Biron, bien loin de 
prendre la detfenfe du roy » fe mit à 
en dire bien plus de mal que le duc; 
Tnefme ayant une fois levé la bonde 
à fon impetuofiié , il lailfa écouler" 
tout fon fecret , & luy confia qu'il y 
avoit une confpiration faite pour le 
déthroner. Le duc bien fufpris & 
tout cnrei'>''ble fort ravy d'entendre 
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' ce qu'il n^eiift jamais ofc efpercr , i éoo. 
entra aiifli toft dans la partie , offrit—— 
toiis Tes moyens aux conjurez , & 
mefme écrivit en Efpagne pour y 
donner parc de cette bonne nouvelle. 
Mais fi elle eftoit vraye , on Ty fça- 

' voit avant luy, &c on difoit que Pico- 
té avoit négocie pour cela avec le 
comte de Fuentes , qui eftoit ennemy . 

l pcrfonnel du roy Henry IV. Ce Pi- 
coté eftoit natif d'Orleans^^ mais 
mauvais François, & réfugié au Païs- 
Bas i Biron Tavoit tenu prifonnier 
à Aullbnne , Se c'eftoit de - là 
qu'il avoic commencé à le connoî- 
tre. 

Depuis ce jour - là ^ le duc Ce 
mît à carefter Biron , & à flater 
fon efprit vain Se fuperbe. Comme il 
fçeut que la trop grande réputation 
de ce marefchal faifoit ombre au roy, 
il s*eftudîoît à luy donner des louan- 
ges exceffivcs devant luy , afin d au- 
gmenter cette jaloufie , & de le pic- 
^ quer en forte qu'il lâchaft quelque 
parole defobligeante contre fa valeur 
& fcs beaux faits. En effet , il en 
lâcha deux ou trois fois de fort 

picquantcs j Et k duc les faifoit aufli^ 
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. toft reporcer au Marefchal par La- 
- fin , homme dangereux & double » 
qui ayant gafté ce (cigneur par.fes 
flateiies, eftoit l'entremetteur de cette 
intrigue, & faifoit les liaifons entre le 
duc Se les confpirez. 

Après la fefte des rois on ne laif- 
fa pas de traitter de l'affaire du mar- 
quifat entre quatre députez de la part 
du roy , & autant de celle du duc. 
Le pr* riarche de Conftantinople y 
afliftoii i il avoir ordre du Pape 
d employer toute Ibn addrelTe pour 
difpofer le roy à lallfer cette terre au 
duc j tant il avoir peur que le voifi- 
nage des François ne portaft la guer- 
re , & peut - eftre le calvinifme , et^ 
Italie. Le duc de Ton cofté , fît diver- 
ses propofitions au roy -, tantoft il 
demandoit le roarquifat à foy & 
hommage pour un de fcs fils , & tan- 
toft il ofFroit des efchanges. Il en 
propofà trois différentes ; le roy n'en 
écouta pas une , & perfifta à vou- 
loir , ou la reintegrande , ou le fc- 
queftre^ntre les mains du Pape. 

Enfin le duc n'agréant ny l'un 
tiy l'autre , luy propofa de luy laif^ 
fer le marqHifat en échage de la Brefi, 

y comp'i is 
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y copris la ville & citadelle de Boht^^ i ^q^. 
Balcelofiette avec fon vicariat 3 cn Fé- 
qttk l'Argentiere , le Val de Stnre^ ' " 
celny de Perotife & Pignerol avec leurs 
territoires. Le roy accepta cere offie: 
le craitté en fiu figné le vingc-feptiéme 
de Février, & Ton accoida au duc 
trois mois pour en communiquer a- 
vec les feigneurs de fon obeïilance, 
&C pour opter en toute liberté , ou la 
reinte^rande , ou bien cete efchan- 
gc. Trois ou quatre jours après il 
prit congé du roy , il le conduific 
jufqu'à Charenton > &c luy donna le 
Baron de Lux , qui Taccompagna pnr 
la Champagne & la Bourgongnc jus- 
qu'à l'entrée de la BrefTe. 

Cete annle, comme toutes celles 
qui font les dernières d'un fiecle 
dans TEre chrtftienne , -fe nomma 
l'Année fainte , à caufi du Jubilé qui 
fur ouvert à Rome 3 avec les céré- 
monies que le faine Pere a accoûf- 
tumc de pratiquer en cete grande fo- 
lemnité. Comme c'eft Tordinaire que 
les ambalfadeurs qui s'y trouvent, 
commencent à le g^^gner par des 
aumofnes celuy du roy diftribua 
aux pauvres deux mille pièces d'or 
Tome I^U. R 
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jéoo. marquées aux Armes de France- 
en Eé. Parmy la grande nfïluencc de pe- 
. lerins,que la dévotion amenoit en ce* 
te ville-là , ou que la curiofité y atti- 
roic i car il y avoit mefme plulîcurs 
religîonnaires, on y vit le duc de Bar, 
mais inconnu. Ce prince , après avoir 
vécu en bon mary avec madame Ca- 
therine fa femme fix mois durant, 
s'eftoit lailïe mettre tant de fcrupu- 
les dans la confcience par Con con- 
felFcur , qu*il s'eftoit feparé de fa 
compagnie , & avoit pris Toccafion 
du jubilé pour aI^er demander ab* 
folucion au Pape , & difpenfe pour 
Padvenîr. Le pape luy refufa absolu- 
ment le dernier ^oind: y à moins que 
Catherine ne fc convertift i & pour 
l'autre , il mit tellement cette con- 
fcience timorée à la gefne , qu'il pro- 
mit de ne retourner jamais avec fà 
femme , mais de la répudier , fi elle 
ne fe faifoîr catholique. Moyennant 
cette proteftation^il fut remis fecrete- 
ment dans la communion des Fidel- 
les : cat pour y eftre receu publi- 
quement y la faute eftant publique, 
il eiift falu fubir une pénitence de 
mefme. Deux paroles du roy un peu 
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foites eu{ïènt bien obligé la cour 1600. 
de Rome de lever toutes ces diffi- g" ^^^y, 
cultez ,& de lailTcr rejoindre le ma- 
ry avec la femme i mais j faute de 
cette vigueur , la pauvre princefïe de- 
meura veufvc au milieu de Ton ma- 
riage. 

Au printemps, le roy eftant à Fon- 
tainebleau , fut fpcdlateur & mef- 
me en quelque façon modérateur de 
la difpute d'entre Jacques Davy Du- 
perron Evefquc d'Evreux , & Phi- 
lippe du Pleflls Mornay. Ce der- 
nier avoir composé un gros livre 
contre la MelTe : la gravité de la ma- 
tière , la qualité de l'autheur , la po- 
litefïè du langage , $c la force qui 
d'abord paroilToit dans fcs raifonne- 
mens , 6c dans les auroritcz qu'il 
avoit tirées des Pères > au nombre 
de plus de quatre mille , luy avoient 
acquis une grande réputation j & elle 
avoit encore efté augmentée par les 
foibles attaques de tous ceux qui 
s'eftoicnt meflcz de les réfuter. 

Le roy avoit intereft que cet ou- 
vrage fuft flétry , parce que plu- 
(îeurs le foupçonnoicnt d'en fouftc- 

nir l'autheur, qui en effet l'a voit tres- 

R 0 
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1^30. Utilement fervy de fa plume & de {on 
En May, efpçe. Dii-Pleflîs mefme^luy en don- 
na fujer par Gi témérité. Du- Perron 
qui eftoit pour lots en fon evêché 
d'Evreux , fe vanta de poi.voir mon- 
ftrerdans ce livre joo.padnges qui ef- 
toient fau(ïement alléguez , ou rrou- ^ 
quez , ou altérez. Les amis de Du- ^ 
Pleffis luy confeilloient de refpon- j 
dre , que s'il y en avoit de tels 9 il 1 
les abandonnoit , & qu'ail s'en re- 
'.noir aux bons , dont il en refteroic 
•encore plus de trois mille cinq cens. 
Mais luy , trop amoureux de fon ou- 
vrage , fomma Du-Pcrron par un ef- 
crit public de fc joindre avec luy 
ôc de fîgncr une requefte pourfup-i 
plier le roy de leur donner des com- 
miffaircs , afin de vérifier les paiïa- 
ges de fon livre* de ligne en ligne. 
Du Perron ne recula point 3 &c le 
roy leur en donna cinq ; Sçavoïc 
pour les Catholiques le prefident de 
Thou 5 François Pithou advocnr, j 
èc Jean Martin Ledeur & médecin 
du Roy ; pour les Huguenots Phi- 
• lippe de Canaye feigneur de Frcfne, 
& prefident à la chambre de Caf- 
xx'^s , Se Ifaac Cafaiibon profefleur 
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royal dans la langue Grecque, lia- 1^00. 
voit fait venir ce derniei à Paris pour ^" ^^^-^ 
fervir d*ornenicnt à fon Univ^rfité: 
mais à quelques années delà il pafla 
en Angleterre. 

C'eftoit une imprudence cxrrcme * 
à Da-Ple(Iis d*entrer dans un com- 
bat 5 où il avoir fon roy & toute la 
cour pour partie , & de rifquer fon 
hônear furlafoy de Tes compilateursi 
ces gens-là eftant d'ordinaire peu 
exads , & ne fe fouciant pas de four- 
nir de bons matériaux 3 pourveu 
qu'ils en fourniATent quanri é, Aufli 
fes amis , qji d'ailleurs connoiiTmt^ 
fa plume meilleure que fa langue 3 
cudent defiré qu'il euft pluftot efcrit, 
que parlé, le dilTiiadoicnr tous d'en- 
trer en lice avec un advcrfaire dont 
rdoquence eftoic un torrent 5 la 
mémoire un prodige. Or qne ce fiift 
à lu y préfompcion , ou manque d'à- 
drelTe , il ne voulutjou ne put jamais 

dégsiger de ce mauvais pas. 

Dwi commencement le n-^nce du 
pape s'alarma fort de cece conférence: 
toutefois le roy liiy ayant bien fu't 
entendre qu'il ne .s^agilToit point de 
la -vérité de la. doctrine , mais feu- 

R iij 
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^00. lement de celles des cicationS)il y 
n May. donna les mains. Le Jour pris au 
quatrième du mois de May jl'Evef^ 
que d'Evreux configna entre les 
mains du chancelier les cinq cens 
palFages , dont on devoit tirer cer- 
taine quantité chaque jour pour les 
examiner } Et la veille de la difpute 
feulement , il en envoya dix - neuf à 
Du-Pleffis , lefquels il vouloir im- 
pugner. C'eftoit peut - eftte un ftra- 
tagême pour alfoupir fa vigueur ôc 
engourdir la pointe de fbn efprir, 
en Tobligeant de travailler toute la 
nui 61. 

Le roy cftoit prefcnt a ce com- 
bat avec le chancelier, quelques evef- 
ques , les fecretaires d'eftat , & fix 
ou fept princes. On ne put exami- 
ner que neuf pafTages ce jour là, Du- 
Perron ayant la vérité , le roy , & 
la faveur de raffemblce pour luy, 
eut l'advantage en tout : il ne vain- 
quit pas feulement , il accabla fon 
advcrfaire ; qni plus foible, efton- 
né , dt'<;fivorirc , fe dtft:ndit fi mal, 
qu'il fiif it 'litic aux Catholiques 
& derpit aux fie;<s. Les juges pro- 
noAcerçnt fiu: les deux premies paf- 
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fàges 5 quil avoit pris TobjecSlion i 

3onr la folution^ ^^^^ fixiéme 3 & 
e feptiéme , qu'ils ne fe rroiivoient 
poinc dans ks aiitheurs d'où il les 
avoit alléguez : fur le neufiéme qu'il 
avoit mal traduit Images pour Ido^ 
les ^ Se fur les autres 3 qu'il en avoit 
obmis des mots qui eftoient necef^ 
(aires > ou qu'il n'en avoit rapporte 
qu'une partii\ 

La nui6t mit fin à la difpute^ Du- 
Perron pouflant fa pointe deman- 
doit à la continuer le lendemain : 
mais Ton ennemy ctourdy des veil- 
les de la nuiâ; précédente , & pour 
dire le vray 3 de la honte de fon 
mauvais fuccés > tomba malade 3 & 
fe retira à Paris > & delà à Saumur, 
fans prendre congé du roy ; Laif- 
fànt le champ à fon ennemy 3 & uiip^ 
beau fujet de triomphe aux Cathd- 
liques 3 & de confufion à ceux de fon 
party j Lequel fut peu après aban- 
donné par Frefne • Canaye. Du-Per- 
ron eut pour couronne de cette vi- 
doire un chapeau de cardinal , qu'il 
ne reçeut pourtant qu'un an & demy 
après. 

L'Univerfité fille aifnce des rois^ 

R iiii 
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1^00. ayant efté comme le refte du roy- 
■ .^nmc 3 extrêmement desfigurée par 
les guerres , a voit grand befoin d^eftre 
teformce. Qiiand le roy fut de retour 
à Paris , il en donna la charge à Re- 
naud de Deaune archevêque de Bour- 
ges Ton grand ^lumofnier. Ce pré- 
lat afllfté de quelques autres commi- 
Taircs,ayant pris ad vis des doyens des 
quatre Facultez , des plus notables 
f n Tuîn. profclfcurs , des procureurs des na-- 
fuivaps.tions 5 des principaux des collèges, 
& du rc£teur , ^ veu les reglemens 
faits 1 50 ans auparavant fur le nieP- 
me fujct par le cardinal d'Eftoutevil- 
le 5 y changea, adjoufl:a,& retrancha 
ce qui fut jMgé à propos. Le parle* 
ment omologua ces articles , &c dé- 
puta un prcfîdcnt &c trois confeillers, 
qui en firent ledlure dans une alTcm- 
blce convoquée exprés aux Mathu- 
rins. 

Le prince Maurice ajficgeoit Nieu^ 
-port: L'archiduc efiant a/lély attaquer ^ 
eut d'abord un très notable advanta- 
ge fur luy^ ayant regagné le fort d' Al- 
bert ^ue Maurice avoit pris y & tué 
en ce lieu-là prés de mille Hollandois. 
. On croit que fi enfuit c de cela il fcfufi: 
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fortifié dans le p^Jf^gc d'entre Ofic/irle i ^oo» 
& Nieuporty il eiiji cornrahn les ajfie- ^"^l- 
geans de fie rendre à difcret ion on de 
fe rernharcjîier avec grand dcfordre^ 
durant lequel il luy euf} e fie facile de 
les cha ger (fr de les dejfaire. Ses gens 
ejloient prefqife fur les dents de lajjitu^ 
de isr de faim , car le our précède 'Jt 
il les avoit amenez, dt AïaBric tout 
d'une trait te & la plufp irt n avaient 
point maf^gé depuis vingt^cjuatre heu-- 
Tes : mais la chaleur de ce bon fuc^ 
ces Vempo'^'ta témérairement hors de 
fon p^fte po r aller attaquer les Hol- 
lando s. Le combat fut très- fa? glant^ 
farce que c'eftoient de vieilles troupes 
dé fart ^ d'autre , & que les detxX 
chefs les animoient par leur exemple. 
I^e jour comme '^oit a décliner quand 
la viEtoire pencha du cofî'é de Mau^ 
rïce\ non pourtant fans qu tllc l y cru- 
tafi^ -'^jfcl^cher , car tl y perdît douz.e 
cens hommes : mais l urchtduc y en ; 
lai^a près de quatre mille . tout Jon ; 
canon , & (^rar^d nombre ae braves ca- 
pLtames , E- tre autres Colas autrefois 
vice fenefchal de A/fo>/teler/2nr^& P'^^' , 
tendu i O?nre de in Fere. 

O'n remarqua^ à la gloire de Mati"- ^ 

K Y 
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ricâ , ^« il gagna cete bataille fur urp 
Albert à An^^. riche a pareil jOur y fça^ 
voir le fécond de Juillet , ^uun autre 
Albert de la mefme rnaifon , avoit 
trois cens ans auparavant , remporté 
la v'iÛoire fur un Adolfe de Naffavv^ 
dans une plaine près de Spire ^ou il Va^ 
voit dépo 'îidlè de l empire & de la vie. 
0:n difoit que le généreux farig de- 
jN^aJfaw avoit produit ce prince trois 
fiecles après y pour efire le vengeur 
du plus illufire dcfcs aj/eux. 

L'intention du duc de S^ivoye- 
n*eftoic pas de tenir le traittc de Pa- 
ris ; il prétendoit y avoir efté con- 
traint par la lufte crainte d^'eftre ar- 
reftc: Et il fe proraetroir ou que la 
roy n'of^roit latraquer par la for- 
ce , de peur de palVcr pour infia- 
ûeur d'i traitté de Vervin,ou que 
s*il Tattaquoic il (croit (ecouru par 
rE{pagne, qui avoit imereft d'em- 
ployer toutes feS' Fkces pour bou- 
cher rentrée de l'Italie aux* Fran-- 
fpis ; ou qu'enfin y s'il s*éloignoit de- 
Paris > les (caiences de conjuration, 
qu'il avoit cultivées en France , vien-^ 
droient k éclorre.. En efFer le rof 
d'Efpagne avoit doiic charge aàcctfaj^ 
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te de Fucntes de foLunir de l'argent i 
pour cela. Ce comce s'eftoit éclair- c 
cy de la verité,par rambaU'adeur d'Ef- 
pagne c» SiulFe , & par Roncas , qui 
s'eftoienc abouchez avec Biron > dé- 
guifèz en porte-faix y Et néanmoins 
il refa{a de rien advanccr , fi le dilc 
de Savoye ne luy donnoit Montme- 
lian &c deux autres places pour feu- 
reté de fcs deniers. Le duc ne s'y 
put jamais refoudre > & ainfi le com- 
te traittant une grande affaire de po- 
litique , comme un négoce de mar- 
chandifc, laifïa perdre une belle occa- 
(îon pour les affaires de fon maiftre. 

Dés ojy.e le duc fut arrivé à Bourg 
le quatorzième de Mars , il dépef- 
cha un courier au roy pour le re- 
mercier des honneurs qu'il avoit rè- 
ceus en France. Comme il eftoit à 
Chambcry le vingt - quatrième de 
May , Brulîard frcre de Sillery , & 
le patriarche de Conftantinople , y 
allèrent le fèniofidre d'opter la rcfti- 
tutibn ou rechange , puifque le ter- 
me approchoit. Il les remit à Tu- 
tin , & delà envoya Roncas deman- 
der un nouveau delay ; cVftok pout 
donner le temps à Bely fon chaft- 
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j 6oo, celier de faire f^i ncG:ociacion en 

m May. p^^cTi^g^ Le confcil du roy Philippe, 

afin de ropiniaftrer davantage à la 
rétention du marquifat , raflTeura que 
le jeune prince viendroit le fecourir 
luy - mefiiie à la tefte de cinquante 
mille hommes : mais ce n'eftoient 
que des paroles j car le duc de Ler- 
iTie qui gouvernoit ce roy > n'eftant 
nullement homme de guerre , n'avait 
garde de s'engager dans une ruptu- 
re y qui euft troublé fa faveur^ &c con- 
_ fumé t Hites les finances > dont il 
difpofoit paifiblement durant la 
paix.. 

Les prolongations du duc , Se les 
difcours qu'il fa: foie de la rigueur 
qu'on luy avoir tenue en Fran:e 
donnoient affez à connoiftre qu'il 
n'avoir point envie d'execuccr le trait- 
té. Ainfi le roy luy accordant un 
delay j ifqu'à la fin de Juillet. , ne 
lailTa pas de s'advancer vers Lyon, 
afin que fes approches haftalfent ce- 
re reftitution , Se tout au mefu^e 
temps les. préparatifs de guerre qu'il 
fliifoit pQur l'y contraindic Son çoo- . 
ùii \ ^ftnnt fore pgccagé fur cette : 
«nttep.nfe p le rcçiyt plus^de. quiiiîGLj 
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jours à Moulins 5 où il cftoic arrivé t^oo.^. 
au coaimencement de Juillet i E^j^^ç 
cependant les billets doux de la mar- . 
qaife de Verneiiil fa. maiftrelfe , & . 
les intrigues de ceux qui fervoient à 
fes plaifirs 3 le rappelloient fans celle 
à Paris. Cette dame y eftant demeurée 
guode fdahattoit paflîonnémenr qu*il 
le trouvaft à fes couches > croyant que 
fi elle faifoit un fils > elle auroit fujet 
de le fommer d'accomplir fa promeC- 
fc. Il eftoitfort en branfle d'y r^^tour- 
ner pour luy donner farisfiidion ^ 
quand un coup du ciel , s'il faut ainfi 
dire , rompit le char ne , & mit ce 
prince en liberté rcar un jour , après 
de arands éclats de tonnerre , le fou- 
dre eftant tombé dans^a chambre 
de la marquire,& ayant palTé fous . 
Ton lid , elle en fut tellement ef- 
frayée 3 qu'elle accoucha d'un enfant 
. niorr. 

Le duc croyoit avoit affcz de dé^ 
tnurs pour amufer le roy lufqu'à 
rhyver.-ll luy fit propofcr la refti- 
tmion du marquifat par Roncas Se le 
marquis de Lulîins lUiais au mefrie 
temps ils en demandert nt iHnvcftîru- 
rapour un de5£nfans.du,-duc. . Cctif . 
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1600. demande ne fuc par mieux receuë 
en luiu jgLir boLichc qu'elle lavoit cfté 
Aoûft. celle du duc à Paris j Ec Ron- 
■ cas renvoyé v^rs luy , eut charge de 
luy témoigner le mccontentemenc 
du roy. D'autre part , Foifeufe que 
le roy avoit au melme temps en- 
voyé vers le duc pour fçavoir fa 
dernière refoKition , rapporta qiul 
n'y avoit rien de fait > fi on n'oftoit 
Savignan & Pignerol du traitté, 

Roncas toutefois eftant de retoùr 
quelques jours après , affeura que 
fon maiftre fe portoit à reftituer le 
marquifat aux conditions exprimées 
dans le traité de Pafis , dont luy , le 
marqiisde Lullins ySc l'Archevefque 
de Taranraife amba(Tàdeur ordinai- 
re du duc , baillèrent leur efcrit. Sur 
cela le roy donna commiflîon à Bru/1 
lard & à Janin , d^ négocier avec 
ces trois pour les articles. Comme: 
iîs les eurent tous réglez , Roncas 
qui avoit le («cret s excufi de les (î- 
gner , qu'auparavant il ne les euft fait 
^oir à Ton ducXe roy. voulut bien luY 
accorder encore quelques jours pour 
cela :■ mais, lé duc qui ne demandoir 
^'h gagner tenîgs , au lieu de reiv 
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voyer Roncas à Lyon , n'y envoya léoo. 
qu'un courrier , qui portoir un ordre enAouft. 
à Tes deux autres députez de fignec, ' 
mais il n'eftoit que veibal. Ces dépu- 
tez , après avoir figné , fircnc naiftre 
quelques nouvelles difficnlcez pouii. 
traifner encore l'affaire : ils deman- 
doient que le roy>.comme le plus fort, 
commençaft à rcfticuer le premier \ il 
les fatisfic en otltant de donner des 
oftagcs. Après ils le pr-erent de nom- 
mer le gouverneur qu'il envoyeroit 
au marquifat , d'hantant qufr par le 
traitté de Paris > il avoit cftc dit qu'il 
n'y en nietrroit point qui fuft enne- 
iTiy du duc. Pour dénoiier ce nœud^. 
il nomma N. de Poifieux le Paffage,. 
que le duc ne pouvoir pas avoir pour 
fil fpcit , parce qu'il cftoit beau • frè- 
re du comte de la Roque Ibii grand" 
écuver ; Er auflî toft ille fit marcher 
avec neufs cens hommes pour aller 
prendre poircfldon de. la citadelle dc: 
Carmagnoles. 

Les articles accordez parlés dè- 
purez^rportoîent que le duc la rcn— 
droit le feizicmc d'Aouft : jufques-^ 
là le roy nen avoit point douté 5^ 
ii £]t fûit^ eftonaé quand it aggrit 
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1^00 que le d.ic rcfiifoir de les ratifier, 
5c que des le fepriéine du mois , il 
avoir déclaré necrement qae la plus 
cruelle g lerrc du monde luy feroic 
plus honorable que Texeciuion d'un 
Il honteux traiîcé. Il fur donc con- 
traint de rappeller le Pafïàge : néan- 
moins le duc ne lai(ïa pas dVn- 
voyer encore le patriar.he de Con- 
ftantinople à Lyon , lalTeurer q i'il 
eftoit difpofc à rendre le marqui- 
fax , moyennant certaines conditions 
nouvelles qu'il s'eftoit imaginévi;s.' 
Mais iln'eftoit plus temps de rufcr, le 
roy s'eftoit enfin ennuyé de démcfler 
tous ces dédales -, il luy ayoit envoyé 
déclarer la guerre; & s'eftoit a Jvaiv. 
céjufqu'à Grenoble.Le patriarche l'y, 
vint trouver le quinzième d'Aouft-. 
pour le fupplicr inftammenr au nom 
du pape , de ne p'^int rallumer un 
fcàj que fa Tiinteté av -it eu tant de 
' peine à efteindrc : il n'en récent point 
d'antre Atisfaiî^ion , finon qu'il VnC-. 
feura qu'il ne dcfiroit que rav lir le 
fîén , & qu'il l'envoya à Lyon con- 
férer avec fun c ^nfe;!. 

II ne raroifTiît pas qu'il e 'ft: affca - 
ac:. farces pour entreprendre cette - 
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guerre c'eft ce qui trompa le duc 
de Savoye. En efFec il ne la com- 
mença d'abord qu'avec fept ou huit 
mille hommes tout au plus y mais il 
avoir douné de fi bons ordres que 
ce peloton groflîc de plus de moi- 
tié en fort peu de temps. Il divi- 
fa ces troupes en deux corps 5 Tun 
pour entrer en Savoye du cofte de 
C^hambery , Tautre pour le jctter 
dans laBrefle. Celuy-ci cftoit corn* 
mandé par le marefchal de Biron, & 
l'autre par Lcfdiguieres , grand ca- 
pitaine pour ce païs de montagnes. 
La diligence de Rofny pourveut . fi 
bien aux munitions & à Tartillene, 
les ayant fait porter par les riviè- 
res, qu'à la fin de luillet il y eut en 
ce païs - là quarante pièces de canon, 

dequoy tirer 4000. coups. 

Aully n'oublia t'il rien en cette oc- 
cafion pour fe monftrer digne de la 
charge de grand maiftre de rartille- 
rie 5 dont le roy venoit de Thono- 
rer, Tayant mefme érigée en charge 
de la couronne. Deux ans aupara- 
vant y il luy avoit aufTy donne celle 
de i^rind Voyer , connoifTant qu'il 
eftoit homme d ordre, & qu'il pourr 
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1 600, voiroit foigneufement à h repara- 
— — — tion &c à l'entretenement des che-, 
mins pour la commodité du char- 
roy. En effet il^ s'en acquitta fort- 
bien. Entre autres chofes , il obligea 
les particuliers de planter des ormes 
de diftance en diftance dans leurs 
terres fut le bord des grands che- I 
mins , pour fournir de bois de charo- 
nage quand ils feroient gros,au rou- 
lage de l'artillerie. On appelle encore ? 
aujourd'huy ces arbres des Rofnys>. 

En im mefme joiir douzième 
d'Aouft , Biron prit & pilla la ville 
de Bourg , non pas le citadelle , par 
l'ouverture que le pétard fît «I une 
porte j Et Crequy fe faifit de celle de 
ivJontmel'an , mais il n'en prit pas 
le chafleau. L<-s Savoifiens foupçon- 
nercnr le comte de Montmajeur qui 
commandoit d.nis Bourg , d'avoir tra- 
hy ; quelques François an contraire, 
s'imaginèrent que Biron luy avoir 
donné advis de fbn entrcprife afin 
qu'elle manquait. Il cfl certain que 
ce gouverneur s'eftoit rois en eftat de 
fe bien deffendrc , fe' tenant fous les 
armes totne la nuit , comme s'il 
eufl cfté adverty : mais il fe def- 
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fendit fi mal , que du moins il y 1^00. 
eue lieu de l'accufcr de lafchetë. — — 

Le duc de Savoye croyoic pou- 
voir dormir en repos fur l'aflurance 
de la citadelle de bourg & du chaf- 
teau de Moncmelian ; Ces deux forte» 
relfes pafToient pour imprenables j 
celle de Bourg , parce qu'elle eftoic 
fert régulière j celle de Montmelian 
par fa fituation bi jarre. Car elle eft af- 
iife fur uu haut rocher efcarpé de tous 
codez, avec des battions hors de fape 
Se de mine , & des foiTez taillez à la 
pointe du cifeau , & le terrain d'alen- 
tour eft tout de roc ôc couvert de 
pointes de montagnes qui ne paroiU 
fent acceflibles qu'aux oy féaux du 
ciel j fi bien qu'il fembloit impoflî- 
ble d'y faire des trenchées > ny de 
dteirer des batteries. Cete place vé- 
ritablement eftoit alTez bien munie, 
mais le gouverneur , qui eftoit le 
marquis de Brandis de la maifon de 
Montmajeur , manquoit de refolu- 
lion ; L'autre au contraire man* 
quoit prefque de tout , particuliè- 
rement de vivres : mais en recom- 
penfe elle eftoit pouïveuë d'un com- 
mandant qui eftoit fore brave & dç- 
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1600. terminé à toutes les extrémitez. On 
en Sep- l'appelloît le chevalier de Bouvens. 
^ ^ ' La prife de la ville de Bourg fut 
fiiivie de toutes celles de Breflè & 
du païs de Bugey. Grillon avec une 
partie du régiment des Gardes fe 
faifit des fauxbourgs de Chambery. 
Le roy y eftant allé en perfonne , le 
comte de lacob qui commandoit 
dans la ville ^ capitula de fc rendre] 
dans trois jours fi elle n'eftoir fe- 
couruc. La crainte du pillage obli- 
gea les habitans d'anticiper ce ter* 
l'i^Cj & d*ouvrir leurs portes dés le 
knd.nnain. Les villes de Miolans & 
de Conflins firent peu de refiftance. 
Le débordement des pluyes^&Ia difîî- 
cuhc de mener lartillerie dans un païs 
prefque inacceffiblc au cliarroy 5 dé- 
fendirent celle de Charbonnières 
prés de quinze jours : mais dés que 
le canon y eut fait brèche layant bat- 
tue par un endroit qui paroilfoir roc 
& ne Teftoit pas, elle fut trmporcée 
d alTaut le 19. Septembre. 

Apres ces fuccés , Lcfciiguîeres 
poufTà droit à Saint lean de Mau- 
rienne , &: fe rendit maiftre de tou- 
t^. cette vallée jufqu'au pied du Mont 
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Cetii'^. i'ui^ e liant entré dans la Ta- j^^^ 
renraife , il fe fie apoortcr les clefs ofto- 
de 

Saiui: laque ^lonr. JLe bruit de ces 
conqueftes (î foudaines cftonna ex- 
ti'cuiCvïîeiu le pape : Tainbadadcar 
d^hfpjgne le follicitoir inftamment 
d'ir.^cip fer fon autorité pour reie- 
niu k^s armes du roy. Tous deux 
apprehendoient prefque également 3 
non pas la ruine du duc de Savoye> 
mais que les François n'eufTent des 
3alT:iges pour entier dans Tltalie: 
a pape fe lailîa donc perfuader d'en- 
voyer fon neveu le cardinal Aldo- 
brandin vers le roy ^ avec la qualité 
de Icgat 3 Se ordre de tout employer 
pour moycnner cét accommodement. 

On s'eftonnoit cependant , que le 
duc de Savoye ne fe remuoit point 
pour refîfter à un fî puilTant enne- 
my \ qu'au contraire il pafToit le 
temps dans Turin à danfer ôc à fai- 
re Tamour , comme s'il euft efté en 
pleine paix. On ne fçait s'il atten- 
doit à rinterccflîon du pape, ou aa 
fecours d'Efpagne 3 ou à TefFer de 
quelque grande conjuration , ou à 
rcveneraenc de (jueîcpes prediclions> 
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^00. qui afTuroient que dans le mois de 
' Septembre il n'y auroit point de roy 
en France i ce qui fe trouva vray , 
ca il eftoit alors en Savoy c. Enfin 
quand il vit que tout cela liiy man- 
quoit , que la citadelle de Bourg cf- 
toic invcftie, le chafteau de Montme 
lian aflîegé , & le fott de Sainte Ca 
therine bloque , qu'il avoit bafty à 
deux lieues de Genève pour bloque 
ccte ville là il commenta à fe refveil» 
1er & à alfembler des troupes. 

Il Ce promettoit que le chafteau 
de Montmelian tiendroit pour le 
moins fix noois, croyant que le cœur 
de Brandis eftoit aulRbon que fa pla- 
ce. En efFet.ce marquis triompha d'a- 
botd en paroles , parce qu'il ne croy- 
ofto- qu'on puft dreffer aucunes 

batteries pour l'attaquer : mais quand 
Rofny eut trouve moyen d en plan- 
ter en cinq ou fix endroits , ( car 
que ne peuvent l'argent & le tra- 
vail ? ) fa fierté s'amollit tout d'un 
coup : il permit que fa femme noliaft 
conuerfation avec celle de Rofny , 
& fcs craintes s'augmentant d'heu- 
re en heure , il capitula le quator- 
a^me d'0(^(3ibre , pour tendre la 
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place le fcizicme de Novembre , s'il i ^00. 
n'eftoii fecoiiru dans ce lemps-la. fobre*^" 

A ce dtfTein le duc partit de Tn- « 1— 

rin avec dix mille hommes de pied, 
quatre mille cinq cens arquebufîers 
à cheval , & huit cens maiftrcs , 
palfa par le Val d'Aoïifte Se parle 
petit Saint Bernard , & vint camper 
à Aixme. Le roy alla au devant 
jufqu a Monfticrs , & l'enft combat- 
tu fans les neiges qui tombèrent en 
abondance la nuit , & mirent comme 
une barrière entre les deux armées. 
Il ne reftoitau duc que défaire di- 
verfion du cofté de Provence : mais 
quatre mille Efpagnols que Fucn- 
tes luy avoir prcftez» refuferent d'al- 
ler plus avant que Saint Bernard , 
& Albigny lieutenant gênerai des ar- 
mée du duc , eut bien dé la peine à les 
y faire demeurer pour la garde de ce 
palfage. 

Cependant la timidité de Brandis 
avoir mis fi fort î'efpou vante dans le 
courage de fes foldats, qu'il n'en avoir 
ptefque plus. ^Car les uns troublez de 
frayeut fe precipitoient du haut des 
rochers pour fe fauver , les autres a- 
voient à peine la force de tenir leurs 



1 
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léoo. armes, &n'cuirenc pas eu feulement k 
en No-hardieflc de tirer fur les affîegeans, 
vcmbre. g.^^^ ^j^^^ ayant fouffert aux I rançois 

d'entier par petites bandes dans la 
place 3 ils s'y tronvoient en fi grand 
nombre , qu'ils en cftoient les maî- 
tres , 6c eullènc pu mettre Tes gens 
deh >rs. Tellement que s'eftanc lai (Te { 
réduire en cet eftat,il fji concrainc ^ 
de prévenir le terme de la capitula- 1 
tion , Se commenta de d:îoger dés. 
le neuficme jour de Novembre. 
, On trouva dans la place des vi- 
vres pour plus de quatre mois , tren- 
te pièces de canon montées , & de-^ 
quoy tirer 8000. coups ; Il s'entrctintaj 
long temps dans lecloiftie des Do-W 
miniq jainsavecle roy , & le fbir nuf- 
me il donna à fonper , à Rofny , Se à 
Crequy dans fon logis- Depuis il (c 
retira en France : mais fa lâcheté y 
eftant en opprobre mefme aux plus 
lâches, il f.^ réfugia à Brandis en Suif- 
le j Et quelque remps après, il fut ar- 
refté pdfonnier à Cadil £c amené à 
Turin. 

Le Icgat n'avoir point voulu par-, 
tir de Rome que l'ambaiîadcur d'Ef- 
pagne ne luy euft promis par écrit, 

que , 
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que le roy fon maiftre agrccroit le i^oo 
traitté qu'il pourroit faire.ik qu'il re- ^" 

tireroit les forces, li le duc s opinia- 

croit au contraire.En pallknt par Mi- 
lan , il tira un pareil billet du comte 
de Fuentes , & le duc q^u'il vit à Tu- 
rin , promit d en pafler par où il 
trouveroit bon. Sa venuë n'arrefta 
point les armes des François : le roy 
ne voulut point le voir qu'il ne fuft 
maiftre de MontmelianjEt le vingr- 
cinquiefme de Novembre., s'eftanc 
rendu à Chambery pour le rece- 
voir ,il refufa d'entendre parler d'ac- 
commodement ny de trêve. Il per- 
mit feulement que les députez du 
duc lefaluafTent, c'eftoient Français 
d'Arconnas comte de Touzaine , & 
René de Lucinge des Alymes pre- 
mier maiftre d'hoftel de ce prince, 
puis il les renvoya conférer avec 
Villeroy , & de ce pas s'en alla au 
fîeçe du fort Sainte Catherine. 

Comme cete place & la citadele 
de Bourg eftoienc les feules qui re- 
ftoient au duc deçà les Monts » le 
roy fe peifuadoit que leur prife le 
reduiroit à demander la paix. Bou- 

Tome y II. S 
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1^00. vcns qui eftoit dans Bourg , tint 
— bon contre fes offres & contre fes 
menaces: mais pierre Charruë gcfu- 
verncur du fort Sainde Catherine , 
^yma mieux fuivre l'exéple de Bran- 
dis que le fien : car trois joms après 
l'arrivée du roy , fçavoir le fîxiefme 
de Décembre , il capitula de fe ren- 
dre dans dix joiurs. 

La ville de Gencve ayant le roy lî 
prçs d'elle,& grand intereft à la pri- 
îè de ce fort , luy envoya des dépu- 
tez le fupplier de luy continuer la 
mefme protedion que fes predeceC 
feurs. Theodoze de Beze, le plus 
ancien & le plus renommé de tous 
les miniftres de la religion , porta 
h parole , & fit en peu de mots un 
compliment digne de fa réputation. 

Bii'on dans toute cete guerre 
jouoitun perfonnagc fort ambigu: 
comme il eftoic extrêmement vain, 
mais diiilleiurs engagé avec le duc,il 
defîroit de la gloire pour luy-mcme, 
& de mauvais fuccés pour les ar- 
mer du royjainfi il ne pouvoir s*em- 
*n $çp. pefcher de bien faire , ny de mal 
^emjrc^ parler. Au mois de Septembre com- 
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me il eftoit à Pierre - Chaftel en Bu- i ^co 
§ey 3 LafEn le vint trouver , & par 
ion ordre fit deux voyages vers Ron- 
cas. Leroy, qui pour lors eftoit à 
Chambery adverty de ces allées & 
venues , & fe deffiant de quelque 
dangcreufe rnence , Tenvoya quérir^ 
& luy marqua^quM devoir efloigner 
de luy ce pernicieux homme. Il ne 
défera point , comme il devoir , à 
un fi bon advis : contraire il aug- 
tnenta ks foupçons qu^on avoit de 
luy j car , foit par boutadc/oit par 
Tapprehenfion où font toû joûts ceux 
qui font mal , il n'alloît plus chez le 
roy qu' avec mie grande troupe de 
gents déterminez , & logeoit tous-* 
jours à l'efcart. 

Deux chofes achevèrent d*irriter 
ce courage fuperbe , & de poulTet 
{on mefcontentcment jufqu'à la rage; 
l une que roy luy refufa lè gou- 
vernement de la citadelle de Bourg 5 
lequel il demandoit pour un de les 
amis, quand elle feroit prife : Pautrc 
qii'il ne luy avoit pas donne le com<. 
mandement dans ccte guerre >com^ 
nlcilPà\foir eu au fiege d'Amiens; 
& qu*il luy egaloit & mefmé luy 

s i, 
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1600. pi^efei^oit Lefdiguieres , qui eftoit 
en ne- Hugucnot & foii eniiemy. On pu- 
— blia , lors qu'on luy fit fon procès, 
car en cet cftat on charge les mal- 
heureux de toutes fortes de crimes, 
que dans cete fureur il avoir conceu 
une entreprife fur la perfonne du 
roy , mais que peu après il en avoir 
eu horreur luy-mefme & s'en eftoit 
defîfté.Quoy qu'il enfoit,il ne rom- 
pit point les menées qu'il avoit avec 
le duc & avec le comte de Fuentes, 
Laffin fous prétexte d un voyage à 
Noftre-Dame de Lorette , partit fur 
les derniers jours de Tamiée pour 
aller conclure le marché i il traitta 
premièrement dans Yvrée avec le 
duc & l'ambalfadeur d'E/pagne en 
cete cour-Ujpuis à Turin avec Ron- 
cas , & après avec le duc & le comte 
de Fuentes à Some, Picoté qui ve- 
noit d'Efpagne s'y rendit , & là ils 
s'expliquèrent plus nettement , & 
éclaircircnt toutes les difEcultez. . 

Pour rapporter en mi mot toute 
lafubftance de ce traitté ,tel qu'on 
Ta dit , ils dévoient démembrer le 
royaume , y faire autant de fouve- 
rainctez que de province s, & mettre 
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tons ces petits potentats fous la 
prote<Stion d'Erpagnc. Le duc de Sa- i 600, 
voye euft pris pour fa part , s'iieufi: 

pu , le Lyonnois , le Dauphme , Ôc 

la Provence , & Biron la duché de ** 
J3ourgogne,à laquelle les Efpagnoîs 
euflent joint la Franche - Comté * 
pour dot d'une fille de leur roy , ou 
d'une fille de Savoye,qu'ils promet- 
toicnt de luy donner en mariage. Ils * 
dévoient avec cela , luy fournir de Ci " 
grandes fommes de deniers , ou li 
pouvoir connoiftre par l'excès de" 
leurs promeffes , qu'ils n'ayoient" 
point envie de les tenir. 

Ces chofes n'ayant pu fe palier** 
fans que le roy en euft quelque vent, 
& fans qu'il le temoignaft , Biron 
touché de crainte pluftoft que de re- 
mords , l'aborda dans les Corde- 
liers de Lyon , Se feignant un pro- 
fond repentir, luy advoua que le re- 
fus du gouvernement de Bourg, 
luy avoir mis des phrencfies dans 
l'efp rit , mais protefta qu'elles n'y 
avoient palTé que comme une om- 
bre , & que s'il avoit milles vies , il 
voudroit les employer toutes pour 
en obtenir pardon. Le cœur du roy 

S. . . f 
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\ëoo. ftit touché d'un fecret plaiiîr de voit 
' qu'il fe confioit en fa clémence, cel- 
le de toutes fes vertus qui luy eftoît 
k plus chère : il luy pardonna fjins 
rekrve , & TaiVura qntl luy donner 
toit tant de marques de fin ^ffe^lio qntl 

nauroit jamais fujct de luy manquer 
de fidélité. 

Une grâce accompagnée de tant 
^e bonttz , dtvoit bien luy ofter 
tout ces mauvais delTeins de la pen- 
fée ; Et toutefois dés qu^il fut re- 
lourjicà Bourg , il dcpefcha Bofco 
coulîn de Roncas , vers le duc & le 
comte qui eftoient encore à S orne 
avec Laffin.Ce commerce dura tout 
i^oi. du long de Tannée 1601, jufqu'à la 
nailfancd du Dauphin , que Biron 
fembla changer de delfein , & man- 
da à Laffin de s'en revenir. Or com- 
me ce traiftre cômençoit à joiier les 
dtux^Fuentes ayant enfin connu à fon 
procedé3qu'on ne s'y pouvoit plus 
affurer , jugea qu il faloit fefailîr de 
fa perfonne, & de celle de Renazc 
fon fecretaire. En effet Renazé fut 
arrefté comme il pallbit par la Sa,- 
voye : mais Lamn qui fe deffioit 
de tout , prit fon chemin par les 
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Grifons , & ainli cvita l'embufche. i 

Depuis cela , il fe tint fort ofFen- 
fc de ce qu on luy retenoit fon fe^ 
cretaire , jeune garçon qui eftoit ac* 
cufc de luy fervir à d'autres ufages 
moins honncftes qu'à négocier. Cè 
<lefplaifir> joint à la jalouue qu'il eut 
de ce que le marefchal prenoit plus 
dp confiance au baron de Luz qu'en 
luy, fut le véritable motif qui le por^ 
ta entièrement a le perdre, 

Si-toft que le fort Sain6be - Ca- 
therine eut capitulé , le roy monta 
à cheval pour aller au devant de fa 
nouvelle efpoufe qui Pattendoit à 
Lyon il y avoit huit jours. Le duc 
de Florence oncle de cete princef- 
fe y ayant receu la procuration du 
roy par Bellegarde fon grand ef- 
cuyer , l'avoit efponfëe le cinquief- 
me d'Oolobre ,( c eftoit le cardinal 
Aldobrandinqui fiiifoit la cérémo- 
nie) & & enfuit e avoit môftré fa ma- 
irnificence & fes richelîes dans les 
feftins , chalfes > carroufels , bals , 
&c autres rejoiiiîfances , dont on 
honore de pareilles (plemnitez. Les 
Italiens n'ont pas oublié de maf- 

iiij 
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1 éoo» quer , comme quelque grande cîio- 
iCj qu'une comédie feule coufta plus 
de ibixante mille efcus à repicfen- 
tcr. 

Les galères de Florence & de 
Malthe amenèrent la nouvelle reyne 
en NO. i Marfeille : Elle y prit port le troi- 
* ficrme de Nouembre : accompagnée 
de la erand'duchelVe de Florence fa 
tante , de celle de Mantouë la lœur, 
de Dom Antonio fon frère , &c de 
"Uirginio des Urfins duc de Draccia- 
ne. Le conneftable de France , le 
chancelier , le ducs de Nemours & 
de Vendatour, avec le duc de Guile 
gouverneur de la province , & les 
cardinaux de Joyeufe , de Gondy, 
de Givry , & de Sourdis , y avoient 
cftc envoyez de la part du roy pout 
la recevoir , & plufieurs des prin- 
cclTes & des plus grandes dames de 
la cour pour luy faire compagnie. 

Apres la confommation du ma- 
riage , qui fe fit le jour mefme de 
l'arrivée du roy , la ville de Lyon 
honora la reyne par la pompe d'une 
magnifique cintrée. Eniiiite les céré- 
monies nuptiales s accomplirent le 
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dix-feptiefmc du mefme mois dans f ^©o. 
la grande eglife de cete mefme ville ^e. 

par le cardinal Aldobrandin. Auquel ^ 

( foit dit en pafTant ) le roy permit 
de faire les fon61:ionsde Légat dans 
fon royaume , fans que fes facultez 
eulTent efté vérifiées au parlement. 
Il en ufa fort peu & avec beaucoup 
de retenue. 

Le traitté de paix qui avoit cfté 
commencé à Chambery , fut conti- 
nué à Lyon entre Sillery & Janin de 
la part du roy , & Arconnas & des 
Alymes de la part du duc. Le légat 
y apportant Ion entremife & ies 
ioings pour l'advancer , obtint du 
roy une fufpenfion d'armes pour un 
mois tandis qu'on la traitteroit. Le 
pape & les Elpagnols craignoient 
plus que toute chofes que les Fran- 
çois euirent le marquifat : le duc a- 
voit aulfy grand intereft de ne le pas 
fouffrir , à caufe que par ce moyen 
ils eulTent efté au milieu de fes eftats, 
& l'eulfent tenu comme bloque dans 
Turin j Une fut donc pas difficile 
de le porter â offrir la Brelfe en ef- 
change.Les François demandant en 

«une huit ççiyis iiùUe efcus pour 
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ï 600. les frais de la guerre Je légat obligea 
' les députez de Sauoye d*y adjoufler 
pour cela le Bugey 6c le Valromey, 
& puis encore le bailliage de Geix, 
pour r'avoir C entai , Demont , ôc 
Roque-Sparvieres : car le roy main- 
tenoit que cçs places n'eftoicnt pas 
du marquijfat de Salulfes, mais de la 
comté de Provence. 

Le chancelier & Villeroy avoient 
promis pofitiuement au légat , qu'il 
ne feroit defmoly aucune des pla- 
ces prifcs fur k duc , &c il lavoir 
ainfî efcrit au Pape : au préjudice de 
leur parole , Romy avoit fait fauter 
la forterelîe de Sainte Catherine 
par des fourneaux^ &; les habitants, 
de Genève avoient achevé de la dé- 
molir. Le légat ayant appris cete 
nouvelle comme on eftoit preft à li- 
gner 3 ôc en fur fi offensé qu il celïa^^ 
de s'entrei^ie^tre du traitté,& décla- 
ra hautement qu'il revoquoit tou-^ 
tes les paroles. 

Arconnas & des Alymes ne le 
preifcrent point l>toft^ de Iç. reprea- 
dre , parce qu'ils croyoient que la. 
citadelle de Bouts eftoit eh eftat de 
tenir, encore long-tempSj& <jue ce- 
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pendant le duc avec Tannée d'Efpa- , ^qq^ 

gnc , feroic un grand efFon , pour y e^ ne. 
jetter du fecours. Les afliegez endu- 
roient desja beaucoup , il y «voit 
plus d'un mois que la plufpart ne 
vivoient plus que de chiens & de 
chevaux durant la fufpenfion le roy 
avoit permis^qu on leur fournift par 
jour cent pains & quelques bouteil*- . 
les] de vin ; mais avec ces rafraif- 
chiiremens on y fit couler le bruit 
que leur députez abulant de leur 
fidelle confiance , ne fe haftoient 
point de concliu:re,6<: qu ils fe fioient 
plus à ce qu'ils pouvoient foufFrir, 
qu'ils navoient pitié de ce qu'ils 
avoient fouffert. Les afliegez le. 
creurent fi fort,qu'ils envoyèrent uii 
billet à ces députez , figné de Bou* 
vens ôc de tous leurs capitaines,leur 
déclarer quils ne pouvoient plus 
durer que deux jours,^ qu'ils fillent 
leur compte là deilus. 
. Le mal n'eftoit pas fi prelTant qu'ils 
le faifoient : toute s fois les députez 
en prirent Talarme fi chaude qu'ils 
fupplietent aufly-toft le légat de re- 
noiierle traitté. il n'en voulut rien 
£iire qu'ils ne luy eulfent donné une 

S vj 
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declaratio/ par efcrit que c'eftoit ï 
leur pri^>& qu'ils fîgneroient tout 
ce quVauroit accordé. Ils avoicnt 
biea^^u des lettres du duc du huic- 
ùijnt janvier qwi leur enjoignoient 
d/ figner quand le légat le leur com- 
niandcroit ; mais lors que tout fut 
conclu , ils s'en exciiferent fur ce 
que trois ) ours après ils avoient re- 
ceu une autre delpefche qui leur or- 
donnoit de différer jufqu'a ce que le 
duc euft conféré avec le comte de 
Fuentes. 

Us doivent fans doute s'en tenir à 
ce dernier ordre ; Et toutefois le lé- 
gat qui fe voyoit fur le poind d'a- 
voir perdu toutes fes peines , & de 
recevoir un fenfiblc affront , em- 
ployoit raifons , prières , & addrt {- 
fe , pour leur perfuader qu'ils ef- 
toicnt obligez de fuivre le premier. 
L'ambaffadcur d'Efpagne joignoit 
fes inftances aux lîennes, &lanecef- 
Ctc des affaires de leur maiftre les 
en preflbit , car ils croy oient la ci- 
tadelle de Bourg perdue. Et de fait 
il y avoit prés de trois femaines 
que l'on y mangeoit les chevaux. lU 
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ne voyoient pourtant aucun moyen 160I/ 
pour gauchir à ces derniers ordres: 
le patriarche leur en trouva un ; 
c'eftoit que le Icgat leur donnaft une 
promelVe lignée de la main , àe 
faire agréer le traitté an duc , de Its 
rele<\ier de fan indïgna.ùony^ degAreri' 
tir lenrs perfonnes , déclarant c^ue ce: 
tjutls en anjoientfait efioit par les ref 
petis qttils de'doient à fin autorité , 
à caufe du rang cju'il tenait dans la 
chrejî tenté. Sur l'allurance de cet 
efcrit ils lignèrent le traitté le dix- 
feptiéme jour de Janvier : mais , à 
due le vray , ce n'eftoit pas une rai- 
fon envers leur duCv, c'eftoit plu- 
toft une ofFenfe -, de reconnoiftrc 
d'autres commandemens que les 
Tiens Auiïy la négociation ache-Hp 
vée , Arconas fut receu de luy avec 
une extrême froideur : Des alymes 
craignant encore pis , n'ofa aller 
en cour , mais Te mit à faire fon 
apologie \ Et ayant fceu qu'elle 
avoit davantage irrité le duc , il 
changea de fouverain , & fe retira 
dans la terre dont il portoit le nom, 
au pays de Bugey. 



/ 



42.1 Abbrege'Chronol. 

» • Le duc & le comte de Fuentes, 
er."' différent durant quelque temps de 
ratifier le traitté \ le duc, parce qu'il 
euft bien voulu que pour l'y obli- 
ger , le roy Philippe Ton beau-Frere 
l'euft recompenfé de l'inégalité d'u- 
ne efchange qu'il luy vouloit faire 
ÇafTer pour fort defadvantageufe } le 
lecond , parce qu'il defiroit ardem- 
ment la guerre, hailfant la perfonne 
du roy, &: fe promettant vainement 
qu'il auroit le fort des armes au/îi 
favorable de ce cofté-là , comme il 
l'avoir eu en Picardie. 

Le légat, qui pour lors eftoit allé 
à Avignon , prit fî chaudement l'a- 
larme de leur refus , qu'il partit en 
pofte pour aller trouver le comte à 
Milan , & en partant dcfpefcha vers 
le roy , pour le prier de n'entrer en 
aucune défiance de raccompluremet 
du traitté,& de prolonger la fufpen- 
iion d'armes pour quinze jours. Le 
duc de Savoy e fe fit encore attendre 
fept ou huid jours faais fe rendre à 
Milan ; Et le comte , eftant d'intel- 
ligence avec luy , s'excufoit de rati- 
fier qu'après que ce prince lauroit 
fait» Mais lors que le roy Philippe 



Henry IV. Roy LXIL 41 j 

luy eut fait fçavoir fa volonté , & i ^ot» 
que le légat par une rufe de fon pais, 
luy ayant reproché cj^ue c'eftoic luy 
qui empefchoit le duc de figner,reut 
picqué d'honneur, & l'eut obligé de 
luy defchifrer tout le fecret de l'af- 
faire qui eftoit entre luy &c le duc, il 
ne piit pas différer davantage. Et 
d'ailleurs le duc ayant envoyé exprés - 
un gentilhomme dans Pourg aycc 
fon contrefeing, qui eftoit la moitié 
d'une pitce d'or , pour connoiftre 
l'eftat de la place, lous prétexte d'y 
aller pour la rendre , apprit au vray 
que les afliegez nepouvoient pas te- 
nir plus de trois jours , à moins que 
de fe manger les uns les autres. 

Ainfi luy &: le comte fignerent & 
envoyèrent leur ratification à Lyon, ^î'Jf^ 
où le conneftable , Sillery , &. Ja- f"'^*"': 
nin, eftoient demeurez pour la rece- 
voir. Le roy en eftoit party en poft.e 
quinze jours auparavant pout s'en, 
retourner à Paris -, la reyne le fui- 
vit à petites journées, y arriva au 
commencement de. la foire Sain6t 
Germain. Sur le milieu du Pxin- 
j^emp&.l*ttiî& l'autrp allçtent à Or- 
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yàns gagner le Jubilé que le pape 
y avoit envoyé. 

Voicy la fubftance des principaux 
articles du traicte'. Le duc deUtjfott au 
r«y le pays de Frejfe , y compris Bourg 
a'Vecfis munitions ^ artillerie, le Bu^ 
£eyyleralromeyi ^ le bailliage de Geix 
a'Vec la rivière de Rhofne depuis Ge- 
m'\3e )ufquà Lyon » a, la refer'Oe du 
pont de Grefîn j c^uil retenoit pour la 
commodité du pajja^e. De Plus il r en- 
doit la 'Ville , chafiellenie 3 & Tour du 
Pont de Chajleau- Dauphin , ^ fai' 
/oit démolir Bêche- Dauphin. Le roy 
en efihange luy delaijfoit le marquijat 
de Salujfes , avec les 'Villes de Cental» 
Demont , ^ Roque- Sparvieres » (ff 
luy rendoit toute les places quil luy 
avoit prtfès durant ce te guerre» 

L'un ^ t autre efl oient tenus à 
t entretenement des dons > recompen* 
fes ajjignations faites par eux oh 
leurs predecejfeurs fur les terres qu'ils 
eedoient* 

Bouvens fortit de la citadelle de 
Bourg le neuviefme de Mars.S'il euft 
eu des vivres on ne l'en euft /amais 
tiré ; mais la ville ayant efté farprifc 
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d'emblée » comme nous l'avons dit, iCoï» 
il n'en put tranfporter dans la place. ^'"-1 
Ce qui fait voir qu'il eft plus fcur de 
les mettre dans les citadelles que dis 
les villes. Le roy donna ce gouuernc- 
ment important à Pierre d'tfcodeca 
BoelFe qui eftoit Huguenot , 6c par- 
tant plus feur de ce cofté-là. 

Dans C armée du comte de Fuentes 
il y avoit vin^t cinq mille hemmesy ,nM»y 
tl eufl bien àefné les employer contre la Jui"jèïf 
France : mais le confiil d'EfPagne les — — — ■ 
avoit defîmeT^ ailleurs. Il en pajfa la 
moitié en Flandres , t autre <vers le mi' 
lieu du Frintemps fut ertibarc^uée fur 
des galères pour une grande entreprifè 
contre les Infidelles» On creut que cV- 
fioit pour/urprendre ^Iger ^par le mo' 
yen de dix mil le efcU'Ves Chrefliens' 
que l'en de'Ooit armer quand oh auroit 
mit pied à terre. Les barbares s'en dcf- 
fièrent ^ & les enfer?nerent tous dans 
des caves y enchaifm\ de doubles chaif» 
nés. Or que ce fufl Ik le dejfein ou non» 
cet armement naval ayant couru la mer 
quelque temps , rentra dans [es ports 
tout délabré i fans avoir feulement fait 
mine de rien tenter. 

ynepuijfante diverfîon des forces du 
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Turc eiijî bien racommedé les affai' 
' us de t empereur Roàolfe : le Sisitan 
uimurath ///. a'Oçit rompu la paix 
a'Oes Iny dés l'an 1591, après l'aDoir 
faite a'Oec le Perfan. Il efl ^ray que 
pendant le reîle de fin règne ^ ily a'Voit 
tous jour s eu du defaiuantage , ^ue 
fin fils rè' fuccejfeur Mahomet f il. 
n avait pas eflé plus heureux durant 
la première année du fie n i les impé- 
riaux ayant pris Strtgonie 3 & Swan 
fin grand Vifir ayant efté honteufe^ 
rnent chaffé par Sigifmond Battory 
prince^ de Tranfylvame. Mats celle 
d'après y ijui ejioit en IJ96. ce Sultan y 
ejtant allé en perfinne , emporta la fir- 
terejfe d'yf^ria dans la haute Hongrie, 
^tte les Turcs appellent l'inexpugna- 
ble , ^ gagna une grande bata;lle fur 
Mathtas frère de l'empereur , qui «Utf- 
noit trop tard au fecours de ce te pla* 
ce. 

Les invaftons du Perfan qui luy te» 
commença la guerre» (fr Ift mutineries 
des lanijfaires , ralentirent fis entre 
prifis durant quelque année : mais 
comme il eut reporté fis forces de ce 
coïîé-là, t empereur ne s'ajfeuram plus 
ê U conduite de fis généraux qui le 
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fcrfOnient fort malt a'ooit \ctté les yeux i ^ 
Jur le duc de Mercœnr > tant s canfe > ' 
de fa valeur (ff de fa qualité^que par- 
ce qu'il pouvait mener a<Oec luy grand 
nojnhre de feigneurs François , qui au- 
trement s'ennuyant de demeurer fans 
I occupation > fe furent jettez. dans It 
fer'Oice des Provinces Vnies» Ce duc 
^ accepta avec joye un employ fi honora' 
blet non pourtant fans la permifion du 
Roy y (fr mena avec luy le comte de 
Chaligny fin frère , quantité de 'Qolonr 
taireSi quelques compagnies de gents 
de guerre. 

llny a point d'hifioire de ces temps" 
là qut nait pris plaifir à defcrtre les 
I exploits de ce généreux prince ) Elles 
i racontent let grands efforts , quoy qu ^ 
' inutiles , quil fit a^ec quinze cents 
hommes fiulement > pour faire lever 
le fiege qu'Ibrahim Bajfa avait mis de» 
vant Canife avec foixante mille com- 
battants , & pour obliger de donner 
bataille \ Enfuitte , quand il n'eut pins 
de vmes jfa brave retraite , qui fut 
I la plue belle que l'Europe eufi veuë en 
\ toutes ces guerres', Puis l'année fuiuan' 
tei6oiUa prife d' Albe royaleyé' 
fatte des Turcs qui marchaient pourfe^ 
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i^oi. courir eetc place. Apres tant de belles 
I. a^tons y comme il rc^cnoit en France 
pour fes affaires domelïicjues , une fié'- 
^re pourprée ï^attacjua dans la ^ille 
de N uremhergy t envoya triompher 
léot. dans le ciel le dix-ncufi^Jine de Fé 
urier. 

Se ha Ahh^ roy de Perfe ayant re^ 
commencé la guerre contre les Turcs ^ 
avoit tjie perfuadé par un nommé An^ 
toine Sirlcy Anglou de nation , un des 
plm grands fourbes de la terre y de r<- 
chercher l'alliance des princes Chreflies 
contre leur ennemy commun* Son am* 
hajjadeur conduit par cet Antoine^vit 
l'Empereur, le Pape & le roy d'Ejpa'- 
gne ; tls luy firent tous granh recep^ 
tion efr de magntficjueî promeffcsy mais 
qui n eurent aucun efet. Tout le pro^ 
fit de cet e célèbre amh^ffade fut pour cet 
Aintoine qui defroba la plus grande 
partie des prefents que le Perfan en^ 
^oyott aux Princes Chrefliens. 

Mahomet adverty du grand bruit 
quelle faifoit dans l'Europe y (fr de ce 
que le duc de Mercœur a^ec un petit 
nombre de François , donnoijt plut de 
peine à fes armées que na^Vo^et fait au^ 
parauant toutes les forces de i Allema- 
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gr\t , depefcha m envoyé vers le Yoy% 
pour le prier de rappeller ce prince , ^ 
de renouveller les anciennes alliances 
Centre la maifon de France ç^r celle 
des Ottomans^Cet envoyé nejîoit qnun 
Jîmple médecin fans aucune fuite. Ce 
nejfl pas que ces barbares foiet ajfez. in-- 
fojents pour tenir les rois de France an 
de£oîu de leur grandeur 3 mais parce 
que ees rois mefmes ri ont pas ^oulu re* 
cevoir de cete part^la des ambajfades 
d'efclat 3 de peur de provoquer la hay^ 
ne & les reproches du reBe de ia 
fhreflienté. Au refle > fefet de eete 
négociation ne fut pas plui confiderahU 
que l*envoyé^ 



Fin du V I L Volume. 
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